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CONTENANT J l 
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LA REIN E- 



Madame» 

V honneur que j'ai, d'être attaché à Votre 
'Majesté , m'enhardit enfin à lui préfemer 
cet Ouvrage , mais en même iems , l'obéijfance 
particulière que je lut dois , me force à taire ce 
qu Elle feule fe plaît à ignorer, & ce qui fait 
t admiration & F amour de fes Jùjets. Cepen- 
dant , Votre Majesté voudrait en vain nous 
condamner aufilenc?; que peut-Elle efpèret de 
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E P IT R E. 

cette contrainte? %a modefite n'efipas commâ 
les amies vertus y elle a cela de particulier , que 
fa récompenfe ejl de ri obtenir jamais ce quelle 
demande ; plus elle veut fi cacher , plus elle 
fe découvre. 

Qu'il mejcît du moins permis , Madame, 
'de dire , pour l'honneur de cet Ouvrage t qu'au 
milieu des leclures infinies de tous les genres j 
dont for re Majesté remplit fis journées, 
tt dont j'ai quelquefois l 'honneur d'être le té- 
moin , Elle a trouvé le tems dejetter les yeux 
fur cet Abrégé : & comment ne pas ajouter 
quElle a même daigné me donner des confit Is 
dont j'ai profité ? 

Je fuis avec un très-profond rejpecl, 

MADAME, 

de Votre Majesté; 



Letiès-humble & très-obéiflant 
femteur & fuj«t,. Hérault. 
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PRÉFACE. 

JuE titre de cet ouvrage n'annonce que des 
faits fie des dates , cependant il eft vrai que c'a 
été le prétexte d'un plus grand defTein , que je 
bernois alors à mon ufage» Je voulois connoirre 
nos loix , nos mœurs , & tout ce qui eft l'ame de 
l'hiftoire , ou plutôt l'hiftoire même ; mais la 
jufte méfiance de -ne pouvoir remplir une fi vafte 
entreprife , & l'impatience d'en jouir. pour moi- 
même , fit que je crus devoir me réduire au (im- 
pie projet d'un abrégé chronologique : je pris là 
liberté de m'en ouvrir à M. le Chancelier Da-, 
gueflèau , qui l'approuva. Ce fut dans cette vue 
qu'en fuivant les dates des années & le cours 
des fiécles , je verfai dans les intervalles tout ce 
que la leâure de quarante ans, des réflexions, 
& furtout des conférences particulières m'avoîent 
fait recueillir. Jegardailongtemsmonfecret.se 
je me contentois de faire part de mon ouvrage à 
quelques amis, toutes les fois que 1,'occafion fe pré- 
lentoit de les instruire de quelque fait , ou de 
leur donner quelque éclairciflement fut des ques- 
tions de droit public. 

Telle eft l'hiftoire naïve de cet ouvrage : on 
le trouva utile , on me confeilla de le publier ;& 
j'avouerai , il l'on veut > que l'on n'eut pas de peine 
àmeperfuader. , 
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■ Cependant , quand il en fallut venir à l'exé- 
cution , le grand jour me fit peur , je n'ofai me 
montrer tout entier , & je crus devoir commen- 
cer à eflayer le goût du public , en me réduifant 
au pur néceflaire : il m'accorda quelque faveur ; 
& cet encouragement m'enhardit à me dépouiller 
peu à peu d'une grande partie de tout ce que 
j'avois acquis : c'eft le terme où. je fuis parvenu 

Sar les différentes éditions dont celle-ci fera la 
erniere. 

Ainfi cet ouvrage s'eft accru fucceffîvemene 
de plus des deux tiers » depuis qu'il a paru pour 
la première fois en 1744. mais on s'appercevra 
que ces augmentations n'en changent ni la for- 
me , ni le caradére , & qu'elles font dirigées fui- 
vant la même intention. Si ces augmentations 
font nécefTaires , le public pardonnera aifcmenc 
la multiplicité des éditions , & fentira que dans 
une fi grande carrière on a toujours à réparer 
des fautes , à éclaircir des faits , & à fuppléer des 
chofes efTentielles ; en un mot , c'eft l'utilité qui 
doit en être l'exeufe. 

Mais qu'il me foit permis de m'interrompra 

four dire un mot en général des conférences , s 
occafion de celles dont je viens de parler : que 
d'avantages elles procurent ! & combien j'invite 
Jes magiftrats à ne les point négliger ! C'eft - la 
que s'entretient le goût des bonnes lettres , &c le 
defir de favoir ; c'eft là que refpnj fe remplit &(. 
s'éclaire par de^ liçhefles routuejles , &t j>ar le* 
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BîfcUïîîons : & que l'on ne croye pas qu'elles n« 
(oient faites que pour la jeunette ; plus on eft 
inftroit , & plus elles font utiles. Voyez les hom- 
mes illuftres du iiécle patte , ces lumières du 
tribunal & du barreau , les Talon , les de Thou ; 
les Seguier , les Mole , les Bignon , les Harlai j 
les Lamoignon , &c. les conférences étoient le 
délafiement & la réparation de leurs travaux ; ils 
y venoient reprendre de nouvelles forces , Se 
c'éioit un profit égal pour les mœurs & pour la 
feience. 

C'eft d'après de pareilles conférences , où pré- 
fidoient des hommes vrairofcnt habiles , & où fe 
traitoient les queftions les plus importantes de 
notre droit public , que j'ai recueilli les principes 
qui font l'objet de cet abrégé chronologique » 
auffi y trouvera-t-on tout ce qu'il y a de plus 
eflentiel dans chacune de ces matières. Ce qui 
regarde les fiefs , les pairies , les fucceflïons , 
les régences, la loi falique , les appanages , le 
domaine , les offices , tant de judicature que' de 
guerre & de finance, les réunions, les renon- 
ciations, la régale,, les affranchi (Te mens , les 
communes , les annoblifiemens , les maximes de 
nos libertés , les élections > les conciles , le con- 
cordat , le pouvoir de nos rois dans les matières 
eccléfiai tiques , les héréfies , la ligue, les loix, 
les ordonnances, les réglemens', les ufages, la 
police , les étabHfièmens , les fondations , &c. 
tout y eft dit bien fommairement ; auffl faut-il y 
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P R Ê F A C E. 
apporter quelques connoiffances : & tel mot quS 
échappera peut-être aux leâeurs moins attentifs 
ou moins vertes dans la connoiflaoce de notre 
hiftoire , fera apperçu avec fruit par ceux qui en 
ont déjà fait une étude plus particulière ; j'y ai 
joint des réflexions, lorfque je les ai crues utiles 
pour éclajrcir les queftions. J'ai tâché de faire 
çonnoître quelques hommes célèbres ou princi- 
paux , lbit princes , foie particuliers , pour que 
Ton jugeât mieux de leurs actions , & de leur in- 
fluence dans les affaires ; enfin j'ai parcouru notre 
hiftoire, & j'y ai mêlé les hiftoires étrangères, 
lorfqu'ejles nous étaient relatives , ou qu'elles 
étoient dignes par elles-mêmes de notre atteur 
tion. Je n'ayois garde d'omettre les traits les plus 
éclatans du règne préfent ; & comme cela n'étoit 
pas de mon fujet , j'ai profité des occafions qui 
pouvoierjt les amener le plus naturellement. 

J'ai profité d'ailleurs des avis qu'on a bien voulu 
me donner , & d'un , entr'autres , des Bénédictins, 
à l'année i ioo. en corrigeant les méprifes infepa- 
Tables d'un auili grand travail; mais je me mis 
bien gardé de répondre à des critiques auxquelles 
le public a déjà répondu pour moi. 

La table eft bien augmentée : on ne s'eft pas 
contenté de mettre un chiffre à chaque mot , on 
a déiïgné , on a fpécifié les matières pour facilitez 
les recherches ; ce qui eft un travail pénible , maïs 
un travail néceuaire , fans quoi le livre ne feroit 
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N met PUarapond , Clodion, Méiovêt 

I8( Childérîc (oh' fils i U tête des ïoïs 
dé la preipiereraçe;.iparç_AquÈ con- 
. n»iiEms',iî|peu d'cv'ériëniehs' fëjlctirs 
règnes, que nous commencerons cette 'Bitte 
dironologicfue parClovls , Éjin peut êttë'tbjtàtài 
comme le vÎÉritable fondateur de la monarchie. 



CL Q VI S.. 



4M> ■ 



"J. 4. *.' 



LjLOVIS filsdeChildédc, & petit- fil s de 
Herovée , tôt desJ'taBÇQK, afièrnûtleiit domi- 
nation dans les Ç»uks.,l>.:pmpU y. aVwt eu 
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& du pays Tflifln jutqu'i la Somme. .' 

Il ne fè paife rien de remarquable dans les 

cûi^premitjes.apriçeS., , t ; j t ; j 



Bataille de Solfions , gagnée contre Slagrîus 

gênerai des R6m*ins , que Cloviifi 1 3f capitei 1 . 

Stége delà monarchie établi à'SoiÎTons. 
— -.- . , 4?ït . .. . 

Conquête de ïa.cïtÉ de Tongres. 1 . 1 1 1 ■- 

le » fille, de .ÇJh'îIpéric , 
n . ".'"' ."". ' 

es fîtuées «n'tre la Som- 
H ; les peuples de la citt 

d lovis par l'entreàiifè de 

s . ...^y.-" 

Italie (otfs'Thcodoric 
vainqueur d'Odtracrei" ■ ™ ■*- 

i 4j)«.. ? * V o J :j 

; Bataille « Tolbiac , près Cologne * gagné. 
contre les Allerrmns. Clovis le fait clirétien , 
iùlvant le yœliqutl en avoit fait s'il derneuroit' 

vainqueur:: il ; éft bip tflï.' Il éroit alors le fèul 
toi catholique qu'il y eut dans l'erapirt : , ■uni 
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d'Orient que d'Occident. Il «rend Ces conquête 
par-delà le Wahal& le Rhin. 

4*7. 

Les Armoriques qUÎ s'étoîent fbuftraits î 
l'empire Romain , (è donnent à Clovîs , aïniî que 
J« Romains qui gardoient les bords de la 'Loire, 

La Bretagne portait dans lès premiers ten 
le nom d'Armorique, qui Éroit commun à tou* 
les pays contenus entre les embouchures de la 
Semé & de h Loire : mais lorsque les Bretons , 
peuple Celte d'origine , furent obligés de fortîi 
de Tille d'Albion (l'Angleterre) & de ^réfu- 
gier dans une partie de l'Armorique vers l'ar 
4j!. ils communiquèrent infinfiblement leur 
nom aux habitans du pays & au pays m 

foo. &c. 

Clovis fait cette année deux traités d'alliance 
onenfive contre Gondebaud , roi de Bourgogne; 
le premier avec Théodork ; rôi des Oflregors ,' 
qui avoît éuoulè là fôrur Audetfede. L'intérêt 
Ce Theodoric , dans le projet de partage que 
Clovis & lui firent de leurs conquêtes , étoitde 
le confêrvfr la partie de la Bourgogne qui- lui 
donnoit pajTage en Italie. Le deuxième traité 
que fit Cldvis , étoit avec Godégilùe , frère de 
Gondebaud , mécontent lie partage qu'A avoir; 
dans la Bourgogne. Goffdebaud ftit défait par 
Clovis ; maïs s'etant «Jouoifimodé incontinent , 
podéëifile en refla la viftiine , Se perdit la vie 

1 Aij 
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dans un combat aux portes de Vienne. Théo- 
doric profita Jèuï de cette guerre. C'eft d'après 
l'abbé Dufios que je place (Sus l'an Joo. un 
traité d'allànce offèniïve entre Clovis & Théo- 
doric contre Gondebaud. Hijl,, crii, de la Ma 
Fr. T. IL de la Jet. Eiit. p. 116. Le favant 
Muratorî {An&t.haL T. III.), a depuis atta- 
qué cette opinion , & ne m'a pas, paru l'avoir 
détruite; i ■„,. 

Fameufè conférence tenue à Lyon entre les 
Catholiques & les Ariens. 
'■'•■ JOlf. 

Concile xl'Agde , dont le quatrième canoi 
défend à toutes, fortes de perlbnriês., (bit eeclé- 
fiafiiques , (bit laïques , d'exercer l'art de devi- 
ner , & de prédire l'avenir par l'înfpeâion de la 
lâiiiie Ecriture: cet abus , introduit pat la lu- 
perflition d(s peuples , s'étoit fortifié par l'igno- 
rance des éycquesipuilqu'iiy avoît dçsoraifon: 
qui le difbientdans l'égLilè a, cette intention ; 
c'eft ce qui fe voit dans un recueil de canons fait 
par 'Mu. Pithou.i <jui contient des formules ious 
le titre de-, fort des Ap&trttj que M- Fithou 
l'aîné trouva ta la ,fin des canons des Apôtres 
dans l'abbaye .de, iyiarraouftietj _,: 



EfTH"- 
GéBbira- ) 
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Bataille jde. Vouglé , près Poitiers , gagnée 
contre Alafiç.-, qui y fut mé, par. Qqvis ; ce 
prince (buiiit faut U pays, depuis & Loire juf 
qu'aux Pyrénées, 
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ro8. fos. 

CIotîs prend Angouléme , mais Théodorîc 
bat Ion armée devant Arles. Paix conclue entre 
les Francs , les Vifîgots & les Bourguignons. Les 
Vifîgots «oient établis depuis environ cent ans< 
tant en Efpagne , que dans cette partie des Gau- 
ks.que l'on appelle Stptimanie, & avoient ur 
roi qui faifôit là réfidence iTouloufe, commi 
les ÔuVogots en avoient un en Italie. Clqvis 
reçoit d'Ahaflaïë » empereur d'Orient , .le titre 
& les ornemens de patrice , de confiai , même 
d'augufte. Paris devient la capitale du royaume. 
Paris étoit dès lors une ville commerçante , les 
Haut* i'ari/taei étoient un corps de commer- 
ça ns ; on y venoit de tout l'orient , les Syriens 
fur tout , qui donnèrent , fiiivant M. de Launoy, 
leur nom à la rue des Arcîs. 

Jio, 

Cruautés exercées par Clovîs * contre tous les 
princes Ces parens , en tr' au très contre Sigebert , 
oui regnoit à Cologne , & fon fils Clodoric ; 
contre Cararic , roi des Morins; contre Rana- 
caire qui regnoit à Cambrai ; & Renomer roi 
du Mans : il s'empare de ces petits royaumes. 

!"• 

Concile d'Orléans , où iè trouvent les vrais 
principes du droit de RigaU. On fait quels ont 
été les differens lyftemes fur l'origine de la Ré- 
gale ; les uns attribuent ce droit a la qualité 
yue nos rois ont de fondateurs des bénéfices qui 
A U j 
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y font fùjets , les autres a celle de patrons , les 
autres à la nature du droit féodal , les autr 
droit de garde & de protection , les autr 
droit de dépouille , &c. mais on ne prend pas 
garde que tous ces principes vont a rendre li 
droit de Régalé commun à tous les rois , ce qui 
efl faux , puifque les rois de France feuls en 
jouiffent , & à diminuer la noble ancienneté de 
Ion origine , puisqu'on ne la ferait remanier 
au plus qu'à la fin de la féconde race , en y ap- 
pliquant la loi des "fiefs ; au lieu que ce droit 
ayant été reconnu fôlêmnellement dans un con- 
cile par les évéques , jufles contradicteurs de ce 
droit , & dans la fuite par les conciles & par les 
papes, cette reconnoiffance n'en borne plus l'o- 
rigine , & fait rentrer à chaque vacance , les 
fruits de l'évéché dans la main du rot , par un 
droit acquis de tous les tems à la 'dignité de fin 
trône. ,-■-. 

Rédaction de la loi Salique par Clovfs. 

Mort de fainte Geneviève , enterrée dans l'é- 
glifê de S. Pierre & S, Pau! , qui depuis a , 

Clovis meurt , Sgé de quarante-cinq ans : il 
en avoit régné trente : il fut enterré à Paris dans 
ï'églifê de fainte Geneviève , qui étoît alors (bus 
l'invocation de S. Pierre & de S. Paul; il laiflè 
cinq en fans ; Th ie ri , fils d'une concubine . 
C.ionoMiR, CnnnEECRT, CloTaike , 
& Clotilde, tous enfani de Clotilde: Au- 
digier, dans fin livre de YOrigine 4ts François, 
prétend queThîeri fut fils d'une femme légitime. 
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.. On lui donne auflî une elle nommée Thébde- 
childe , & un aîné nommé Ingomer, qui m 
vécut que huit jours. i-:.. 

Les e'vcques ,en haine de l'Ari aniline, avoieîi 
ftvoriic Clovîs dans fès? conquêtes ; & (arecon- 
noùTance de ce prince i leur égard , fut la fource 
de l'autorité qu'ils ont oonTervée fi lorig- 

L'infanterie faîtla principale force désarmées. 

Loi Gombette ( f o ( . ) faite par Gondeband , 
roi de Bourgogne: -il eft tait mention des duels 
dans la loi barbare de ce prince , qui.'dcfere' le 
duel à ceux qui ne voudront, pas s'en tesir au 
ferment, (art, xiv.) .Cependant £ cette loi 
étoit la même que «lie des Lombards , elle étoit 
moins cruelle qu'elle no le pareil : car les com- 
bats ne le fàilôient qu'avec le bâton fcle bou- 
clier , tum fufiibus. -&■■ clypea ; & depuis BOUS. 

retrouvons un capimbnre de ChirJemagne cm*- 
forme à la loi Lombarde. 

CodeThépdolïen , reformé par le comte Guis-. 
r:c, que l'on croit avoir été chancelier d'Alaric -, 
& attribué mal-à-propos par quelques auteurs 'i 
Anien , référendaire; de ce prince ( %o£i ). Ct.ixt. 
en fio, le io\ avril, rqn' on publia le code par 
ordre de JuMinien, environcent ans après qu'a- 
voit été publié le e«ne TliéotioËen ; le digafie 
fut publié par ordre du même Juftinien le 30. 
décembre 534. Quelques écrivains ont dir que 
Juftinien étoit fi ignorant qu'il ne fà voit pas lire,- 
quoiqu'il affiire lui-wcine qu'il a lu & i«ki foij 
livre des Inlti tu tes. Ii-i^ut râtabiû ici 4a «puw-ï 
A iv 



Rai fluilï,. 
TMeJoric. fit 
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lion de ce grand prince auflî (avant que guerrier; 
Bc qu'une mépris* de copifte a fiut confondre 
avec Juflin I. Cm prédccelTeur , fils d'an bou- 
vier , & le plu È; ignorant de tous les hommes. 
Lex mund4n»,->fan>^oRt du code-ThéodoHen , 
pour les Romains » & des codes nationaux des 
Barbares, mivantJefquels ces derniers étoienr 
jugés : cette loi s'appelle Munimj , ou la Lot 
du monde , pat oppo&ion au droit canonique. Il 
efl bonde remarquer ace fujet, quels-code de 
JulHnîen a pré «al u fiir celui de Théodotè -, parce 
que Juflimén 1 qui régna plus de cent ans après 
Tliéodofê .; y employa les cc-ml mit ions faites 
depuis Augufle iuCni'à Cunftamin , par les mi- 
niftres les plus habiles , & les plus grands jurif- 
conlùltes; aulïeu que ThéodouWa voit recueilli 
presque dansle lien , que -les confti rations des 
princes qui .a voient régné depuis ConSautin jnf- 
qu'àhii, 8ç que.ces r-onHitutioftsIereffenti ' 
du déclin des fciences. 
, N*eft-Jl pas c tonnant que l'empire de Rome, 
qui embraltbit l'univers , que ce peuple lî renom- 
me , & qut eut -de 6 grands orateurs , eût Ibbfifté 
depuis RonuiluE jiifqu'àThcodoiè-HicVM-dire 
plus de mille ans, fans avoir eu un- corps de 
Loix? 11 e(l vrai que vers l'an )Dt, de Rome, 
les Romains avaient eu :1a fameuiê loi des douze 
Tables, donf dix ra(T«mbloientlesloix.qnJavoieQe 
étérecueilliesdansia-Grece, & les- deux autres 
étoient comparées des coutumes & du petit nom 
bre de loix qu'il y «voit alers dansirnae repu- 
blique. Majjmi'euVccmieièsLcixyoWukiix 
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étrangères , par proportion aux beloîns d'i 
état? Cependant telleétoit l'indifférence des R< 
mains à cet égard, qu'il s'étoit écoulé trois ce. _ 
ans depuis Romulus jufqu'à cette loi des douze 
Tables , & qu'il s'en écoula près de huit cens 
depuis la loi des douze Tables jufqu'à Théodofe 
IL auteur du premier code; à moins qu'on ne 
voulût regarder comme un code la rédaction que 
l'on fit des formules des Jurilconfiiltes l'an . 
de Rome , fous le nom de droit civil Flav 
& de droit Flavien &■ jElien , ce qui laiffèroït 
toujours un, vuiiîe de plus de lïx cens ans. 

Ulàge des vers à iôye , apporté des Indes. 

Le quatrième lïéde , c'eft-à-dire le lîécle qui 
précéda nos premiers rois , a été plus brillant 
dans les Gaules , par rapport aux fciences 
tre ne l'avoit été dans cette parti 

l'Europe ; c'étoit principalement à Trêves , 
Bordeaux, à Touloulè & a Autun ; la langu 
latine étoit la langue vulgaire du pays. Le 
fciences ne' firent que décliner depuis jufqu'à 
Charlemagne. (Hijloirt huer, de la Franc* 
T.L) 

Ce fut vers ce lîécle que le papier à écrire 
Venu d'Egypte , & connu pour cet ufàge , ayant 
Alexandre le grand , commença à être a'un grand 
Commerce en France, 



TUodoric. ,11 

Roi fit Gmtt 

Sfy H m. 



t 
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CLOTAIRL règne feul. 




JlîO. 

Son Sis Chramne le h' voke de nouveau , 8c 
le ligue avec Conobre comte de Bretagne; car 
les chefs de cette province Ce nommoient comtes 
Se non rois , iûivaht ces|paroles de Grégoire de 
Tours: NamjemptrBtit,annijubFrancorutnpa- 
teftatt pofl obitum régis CModovechifutrunt , f> 
comités non reçes apptllàii Jitnt. Clotaire donne 
bataille à fou fils , le défait, & le brûle avec toute 
fa famille dans une cabaaine où il s'ttoit fauve. 

Clotaîre meurt à Compiégne dans la cin- 
quante-unième année de (on règne'; il efl en- 
terré à fàint Mtdard de Soiffcns, qu'il avoir fait 
bâtir ; U laifTe quatre en Fan s qui lui lùccedent. 
Il avoît eu pour femmefc , Ingonde , 'Aregonde , 
Choniène , Radegonde j Gondîucque , 8e Wal- 
drade. Un avanturier tommé Gorfdoalde , le 
difànt fauflèment fils bâtard de Clotatre, eûiklué 
re iàBrive4a-Gaillarde, 8ceilmaflacré. 
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Première Race. 

CLOTAIRE II. feui roi des François. 



6xu &c 
Clo taire donne l'Auftrafîc & la Neuûrîe 
Digobert ion fils , avec le titre de roi. Coi 
mencement de l'Ere des Mahomeians , qu'ils 
appellent Higirt ; c'eft la date de la fuite de 
Mahomet de la Mecque , qui moiu'ut empoi* 
lonné l'an 631. il vécut tij. ans. 
€t$. 616, Sic, 

Dagobert , fils de Clotaire , ft marie à Cri- 
cri; ces deux princes eurent quelque dilpute 
au tujet de i'Aulbafie. Les Galcom fe révol- 
tent ; cette guerre n'a point de fuite. 
6*8. 

Clo taire II. meurt, regretté , parce qu'il ai- 
ma la juflice St la paix ; il eA enterré à Paris 
dans l'églue de faim Germain des prêt ; Il 
étoït âge de quarante-cinq ans. On peut re- 
marquer trois choies fur ce prince : il eft le 
troifiéme roi qui ait réuni toute 11 monarchie 
Françoife : il eÙ le lècoad du nom ; & par une 
derHnée attachée a ce nom , ayant eu pour par- 
la» le royaume de Soifions , le moins confî- 
dcrable de tous, il réunit tous les autres , ainiî 
qu'avoit fait Clouire. I, Ion ayeul. Il avoit et 
pour femmes , Haldetrude , Bertrade & Si- 
childe. Il Uiflâ deux enfans , Dagobert & 
Cbakibkrt, 
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Hjstotrë de France, 

HARIBERT, PRltlC£i 

'une partie de l'Aqui- ciMcmpt- 



61 S. Ï1J. 

DAgoeikt lai (Te 
rompre lêa m mus 
judicfipremicrefrmwe.a: 
en a jufqu'a trait dam 1e 
même icms , Tans compta 
les concubine;. 

Ce qu'on tarante de la 
magnificence d'alora cil 
peine croyable ; Saint tic . 
qui , né en Limetilïn , ne fui 
d'abord connu que pu " 
eéllenee de fea ouvi 
d'orphevretie, portoit déw 



pierreries lorfqu'il vint 
la cour de Clotaire : il 

S>ur lui un fiéçe d'or nja: 
un trône entier du même 
métal pour Dagoberr; ces 
richeflêj venoient du com- 
merce du Levant, que les 
négociation! avec les empe- 
reur* de Conflanlïnople â- 

noient auflï des dé pdfùUci 
de l'Italie , d'où lej Fnnccùs 

n'étoient jamais rev* 

chargea de butin 

S and ils en avci 
afl'éa : Saint Eloi rut de 
trésorier de Dagobcrt 

Iue de Novon , *" ' *" 
_ ifc de faine Pai 
les murs de Pans, v 



CHasibikt obtient del* 
Ton ficre une partie de 
l'Aquitaine , plutôt corni 
" efpcced'appanagc.dc 

démembrement de 
une; ce^rniiiit il prit 
le titre de roi , * les actes 
publics furent dards de Ton 
règne. 11 fait loiiloufe fa 

Chariberl meurt àJUaye : 

ChiHéiic Ton fila aîné , en- 

e enfant, lui f.teccrfe, & 

reconnu ici : Dagoberi 

oncle le fait Cmpoilon- 

; en tiù finit le fnyanmr 

de Toulonfê : niais Charibcrt 

>|deui autres enfi ni, Bog 

git& Bertrand >. qui lui fur- 

véqiiirent. Le premier des 

deux, à qui Dagobe] t donna 

l'A qui raine a titre tfe duché 

héréditaire, « été. la tige 

d'une longue fiiice.de prin 

ces, dont la.polrrriic a'efl 

perpétuée- jiifinj'J' Tou 

d'Armaonaci dnc de Ni 

mollis, "tue* k bataille de 

Cérianolesen tsoj. lVii{~ 



ESfi»- 
frtre.. . . 
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Première Race. 



DAGOBERT I. feul roi des François. 






«31. «îî. 

Guerre contre Satnon , marchand , devenu 
roî des Elclavons : cette guerre ne finit que 
par le couronnement de Sigebert, fils de Da- f nfm „ 
gobert , que ce prince fait roi d'Auftraiîe ; ce 
qui porta les Auitralîens à faire la guerre avec £ 
plus de vigueur à ces barbares, 

6 3 4* , ££«*!; 

r Dagobert aide Sifenand à fè faire roi des 
Gots en Efpagne , au préjudice du fils du roi 
légitime ; cette couronne ctoit éleâive. 

Guerre contre les Gafcons , qui ne dure 
point. Dagobert tient des aflîfès générales au 
palais de Gorges près Verlàjlles ; il y fait fon 
teftament, par lequel il lègue à l'abbaye dé 
fàint Denis huit mille livres de plomb pour en 
couvrir l'églilè. 

i.6l<..6-î7* 6yB*,8ca- . 

Saint Eloi engage Judicaël , prince des Bre- 
tons, à faire au roi fâtisfaction ■ des Courtes 
qu'ils avoient faites fur les frontières, & 
reconnoître pour fôn fèigneur. 

Mort de Dagobert à Epinai ; il fit ériger eri 
évêché l'églife de Strafbourg , dont Clovis 
avoit mis la première pierre: ce fut 'alors qu'elle 
changea Je, nom i'Argencoràtaai en celui de 
Strafbourg , qui fè homme aujourd'hui Areenti' 
fia. Il cfl eulerrc à faim Denis qu'il avoit fondé, 
t 
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DAGOBERT I. fcul roi du François. 



rilt-Kiorc. 649 



Cette églife eft devenue depuis la tepulture de 
nos rois. Saint Denis était regardé comme l'a- 
pôtre de la Fiance , l'Oriflamme était en dépôt 
dans cette églife , & le cri de guerre fut dans la 
fahe MON JOYE SAIH1 DEtnSy nuum gaudium. 
Il laifledeuxfils, Sigebert il. roid'Auftra- 
ïîe, & Clovis H. roi du relie de l'empire 
François. Il a eu pour femmes, Gomatrude, 
Mantilde , Ragnetnide , Wlfègonde * & fier- Tul 
thJlde. ■ iu.Eft.inj; < 

L'autorité des maires du palais abfèrbe la ah'-""« 
puiflance royale. 

Il le panait alors bien loin de nous un trîfte 
événement , maïs qui appartient à tous le! 
pires du monde, puifqu'il regarde l'empire des 
Lettres. La bibliothèque d'Alexandrie , cette 
bibliothèque commencée fous Ptolémée , fut 
de Lagus fùrnommé Soter , fûcceflèur d'Ale- 
xandre dans l'Egypte , jtj ans avant Jeiùs- 
Chrïft , continuée par (an fils Philadelphe , fous 
qui fê fit la tradnâîon des Septante , & parve- 
nue à un tel excès de magnificence fous les rois 
S ni la lûivirent , que l'on fair monter le nombre 
es volumes à fept cens mille. Cette fameutê bi- 
bliothèque fut mile en cendres en l'an S+i, 
de Jefiis-Chrifl par l'ordre du caliphe Omar, 

Îuî s'empara cette année de la ville d' Alésai 1- 
rie. De quelque manière qu'on explique cette 
énorme quantité de volumes', quelle deûruâîon 
pour la mémoire des hommes ! 



■ ,.,:.. Google 



Premiers Race;: 



'?? 



SlCtBEltT il. «III. CLOVIS il. PRINCE* 

11 d'Auftiafe. toi de Bourgogne' & de 



«♦* 4c. 

PEp I N, maire du palii: 
(oui Dagobeit , avoîi 
continué de l'être Tons Si 
geltcrt ,511e fon père Dago 
btttavoirfjil toi d'Auflra 
fie dés Fan «>1. Pépin étoi 
Diotl en «3». 4 Grimoali 
fon fila lui avoir, fuccédé 
dîna cette charge. 

«*S. 4e. 

, L'autorité royal? cora 
njence à s'aflbiblir, Sigebci 
qui avoit établi Ton liège 
Wert , fans l'occuper du foin 
de fon état, pâlie fon t 
à fonder ou a régler 
reliions religie ufes : on 
tend qu'il promit à I 
moald d'adopter fon fil; en 
eu qu'il n'eut point d'i 



Sigebert meurt à Meti 
«aillant de h femme lir.n 
ehilde un fils nommé Da 

mande i Grimoild : celui- ci 
/ait couper les cheveu» à 
Dagobert . 4 le fait con- 
duire en Irlande ; enfuiie , 
avant répandu le bruit de fa 
mort, il fait proclamer fon 
fils toi ; mats Arebambaud , 
mire de Clous , s'y étant 



i Bourgogr 
fceirit™. 



CLovis règne fous la 
tutelle de Nantïldc ^a 



6+S. 4c 

Aprèi la mort d'Ega , Er 

chînoald , nommé au(E Ar 
chambaud , elt créé raairt 
du palais en Neuftrie , 4 
FlMcliat en Bourgogne. 



hrA '» Iintit. 



lit rai. me!. «71 
Htpmthit. 



«i». 



Clovh 



îr les 



pour 
pauvres , avoit enlevé de 
l'églife de fainr. Denis 

1 j» oi jj d'argent , 

m Ici tombeaux de 
nîs 4 de fet compa- 
gnons : ce prince dans une 
afîcmblte d'évêques , obtii 
en dédommagement poui 
cent abbaye , une exemp- 
tion de toute jurifditlion , 
laquelle fut confirmée p» 
Landeric évèque de Paris. 

. c 
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fj HiSfoiBE de France,- 



Chiidbkjc II. 


Clovjs II. 


PR1HCES 


roi d'Àuffirafte. 


roi de Bourgogne Ct de 
Neutirie. 






rm*. , 


eppofé , l'ufu [parent cft dé- 
trôné. CHItDERlCtn 


«56. 


fnSîtn.' te, 


Att fili de Clovii 11. lîic- 


Clovil II. meurt après 


céde sa royaume iI'Auilra- 
fie, 


on fterc , & laiflè trois en- 
fin) > dont le troûîénie. 


nommé THIERI , n'eut 






alors aucun partage 1 l'aîné , 






ClOTAIltE lit. fuceéde 


M> eu lam- 




■ux'royaumes de Ton peie, « 


tn^mjulii. 




le fécond nommé Chu 


ftodoiM. H* 




deric, «voit fiiecédé au 






Irène A' A ultra fie , après la 






dépofirion du fîli de Gri 


RtlttiGitt* 




moald , & fur le feui bruit 




de la mon de Dagobert, 






fils de Sigt berr. 11 a eu pour 


*4*gttt*m* 




femme Ba tilde. Cette Ba- 


HipurcbK 




lilde , d'une rare beauté , 






avoir, été achetée de quel- 






ques pi rarei par Erchinoild, 






maire du palais, qui la don 






oa pour iémme à Ton maître, 






& de Ton efclave en fit la 






femme de fon roi : il elt 






vrai que l'hjitoire lui rend 
la jultiae, qu'elle n'oublia 










point fur le trône Ton pre 






mier érai, & que devenue 






reliçieufe , iprej la mort de 






Clovii , cite ne fe fouvint 






jamais qu'elle eût porté la 




i 


couronne. 
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Première Raci; 



ït 



CHU'DKIC II. 



'iirjtogne &te 



B 



CHii.df.ric fevr. 
de tonte la France, pat 
la mon de Clotaîre III. 4 
par b retraite forcée de 
Thieri. 

Childéric abandonne uni 
partie de l'Auflrafîe i Da 
gobertll. fiUdeSigebert. 

Tant que Cbildénc fuivit 
la conlcilt de Léger'; évè 
«ne d'Autun, il fe condtiifit 



isdèsni 



l'a de 



lejfuivre, il tomba dam le 
méprit. Ce prélat , qne Vé 
Élire a canonile, & qu'elle 
flonere comme martir ■ fui 
adàfllné en 67t. pat les or 
dret d'Ebroin , dan» un; 
foret en Artois , qui a re 
tenu fon nom. 
«7î- 
Bodillon, feigneur parmi 



ATItDï.mercdeClo- 

qui n'a von 

cinq ani , gouverne 

fil» arec beaucoup de 

ÛgelTc. 

Elle Te retire par dévo- 

)n dans le monaflere de 

Chellei qu'elle a voit fondé, 

* laille le royaume à h 

■ dont elle art 
quei li réprimé let violen- 
«1 i l'Eglife l'a rec 

pour fainre j elle avt. 

corc fondé le roonaftere de 

<J 7 «. 

Clotaire III. meu 

! enterré dans le monaf- 

cede Chellesj Xhieri 

Ton fécond frère, qui n'a voi. 

point eu de part èl**K**r 

ûon.eftroiàûplace 

leifbint d'Ebroin; ci 

haine qu'on avoir, pc 

' iflre rejaillit fur le foi 

ne.&Thieri Ait . 

dana l'abbaye de faim 



D 



filtde Sigebeix qu'on 

fait conduire e *- 

Cil 



Ptftu 

WoJ*. 6,3 



G>iin«.M. Sn 



.C'.OO^k- 



CHI1UEH1C II. 


Dagobert 11. 


PitIX<j£f 


toi d'Auflraiie. 


roi d" Aaftralie. 


"r'JZ'." 


les Francs, ayant été traité 


lande, revient * règne dans 


P+* ' 


indignement pu Cnildéric , 


l'AulUatic, dont Childéric 




four lui avoir tepréfenté 


lui abandonne une partie. 




un peu librement le danger 


Ce Dagobert a été long- 


Booii a. m 


d'une impolicrfcn exceflive 


cems ignoré: Adrien de Va- 


Je» V. su. 


qu'il cherchoit à établir , 
Paûaiîine dans la forêt de 


loii&leP. Henfcheniu» fe 


Emprrririd-O, 


font difputé l'honneur de 




Livri, S (ait Je même traite* 


l'avoir fut coinoiue. 




ment lia reine Eilihildc fa 






armme, & a Ton fils Da- 




Jtoh tu Lem- 


Çoben. Childcnc lai'Hâ un 
fils nommé DANIEL, qui 








tte lui fuciéda pas four lo^s, 






«■fttt THIERI, qui fut 






tir* de fainr Denis , & qui 

monta fur le trône." Cliil dé- 




K*4uG*tn 




EflW 


tic fut enterré dans l'églife 






de fiint Germain des prei. 




A*f.Ut*rit* 


TIJIEKJ 111, 


Htptatclùc. 


roi de Bourgogne & de 
Neuitrie. 


«•73. «74. Bec. 




«7J. 'Scf 




rpHiEm «voit ! d#» 
X commencé à icgncr en 


.Dagobert qui regnoit dé- 
jà dans une partie de j.'Auf- 






«70. Ebroinilemèmequia 


tralîe , le rend maître du 




voit été maire du pilais fous 


Telle de ce royaume , où 




Cloiaite 111. contraint , par 


kbroin avoir fait teconnoî- 




Ici armes, Thicri 1 le rece- 


tre un fauxCTovia, oui fe 




voir de nouveau pont fa" 


difoitfiltdeCfo taire III. 




nuire du palliai ' . 
• 


«7«. tic. 

DagobcitJI.^iranàltlnéj 

fa mort auroit dû'- rendre 
Thieri fci4 maître de la mo-. 
narchie , mais. l'AiiflnucI 
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Première Race: 



37 



Pépin & Mutin s'en 
déclarer ducs ou gou 
•jauiMim.iUtjittd. 
du Btltti Ltttret. t°m. VI.) 



Rtl< à,< La— 



THIERI III. r 

Commencement des ro 






£88. &c. 

Ebroîn eft aflaflîné , plufîeun maires lui fiic- 
cédent; Bertaire , dernier maire , fut le témoin 
& la vîétime de la révolution arrivée par l'en- 
treprife de Pépin. Le duc Pépin Heriîtel étoit 
petit -fils de Pépin le vieux, il fut père de 
Charles-Martel 8c ayeul d'un troifiéme Pépin , 
dit le Bref, chef de la race Carlovingienne : il 
s'étoit déjà emparé de l'Auftrafîe , lorfque Da- 
gobert , fils de Childéric fut affaffiné ; il en étoit 
comme fouverain , mais toujours fous l'auto 
apparente deThieri. Ceux qui étoient méconi 
du gouvernement de Thïen, paifoient en Auf- 
trafie ; Pépin, qui ne demandoit qu'un prétexte de 
guerre , les appuya ; Thïeri voulut en i 
raifbn , un combat décida de l'empire. 

69». &e. 

Thteri fut défait . & Pépin s'empara de toute 
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38 Histoire db France; 

PRINCES 

THIEHI III. règne feul. 



l'autorité * fous le nom de maire du palais. 

Pépin Admet tous les votlîns de la France 
qui s'étaient révoltés pendant la fbiblefle des 
règnes précédens ; Thieri meurt , & fa mort ne 
fait pas plus de bruit que celle d'un particulier ; 
il avok eu pour femme Clotïlde , & laîfla deux 
•rinces qui lui (ùc cédèrent. Il elt enterré, dans 
réglué de faim Waft d'Arras qu'il a voit fondée. 



CLOVIS 



PE p i h continue a régner fous le non 
Cloïis III. fils de Thieri ; il étend Tes con- 
quêtes* 

CIotîs meurt après cinq ans de règne* 



CHILDEBERT III. furnommé le Julie. 



T)Epin , qui continue de régner fous le 
t^ nom de Childebert, frère de Clovis III. 
fait (on fils aine duc de Champagne , & iÔn ca- 
det maire du palais de Childebert ; les deux 
enfans ineurent : il fonde le célèbre monaftere 
de Fleuri. 

7". Sec. 

Childebert III. meurt, après avoir régné 
fëîze ans ; il efi enterré à Choùï,"(ur fa rivière 
d'Aifne ; il laifie un fils qui lui fuccetlc, , 



p*„. 






A„«n 7 , 

Aaiprud. Tl 

>hénG<*„ 

Efan.. 

E««. ». 

Vitilï. 7. 

-iO'îtric.itmit 
ro, J t ,Gm< 
«i»J«. 7. 
A*glnmt, 

Htf tucliie. 
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Pre hiere Rac«; 



S? 



DAGOBERT III. 



f~* E prince a peu d'autorité. Pépin fait (on 
V_J petit-filsTheudoaiiie, encore enfant , mai- 
re du palais de Dagobert m. 

Mort de Pépin ; cet homme fut mile a l'état 
en même teins qu'il anéantit la puîflance des 
rois. 

Theudoalde , enfant , eft maire du palais 
fous la tutelle de Pledrade fâ grande -mère. 
Charles , dît depuis Charles - Martel , fils de 
Pépin & d'une concubine nommée ALpaïde , eft 
arrêté par l'ordre de la grande-meie de Theu- 
doalde. 

71 J. 16. &C. 

Un gouvernement fi étrange ne fub fille point ;. 
les peuples Ce révoltent ; Theudoalde Le fauve , 
& fa charge eft donnée à Rainfroi. 

Les Gots qui a voient chafle les Romains 
d'Efpagne , en font chafTés a leur tour par les. 
Sarazins , que le comte Julien avoir appelles 
pour fë venger de Roderic , qui a voit déshonoré 
fâ fille. Les chrétiens Efpagnols qui Ce fourni' 
rent aux Maures , en confervant leur religion , 
furent appelles Mu^aritts, ( 

Les ennemis voiuns de la France profitent, 
des troubles du royaume; Charles-Martel échapé 
de & prîfôn paroîç en AuArafîe : les Auftralîens 
le reçoivent comme fi ç'avoit été Pépin fôn père 
lui-même, & le reconnoïûent pour ducd'Auf- 
trafîe. 

Dagobert III* meurt , & laiflc un fils nommé 
ÇiY 



PlftH 

Mpiitf?^ 



Thiodott III. 

h et, Lcm- 

iiprud. j44 



ni.c, IWF.r. 

_ HilJkCJtlM.. 

i Henri ."j>«î! 
orlqu'jl tpauCi 
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^6 H-isf oire de France; 

<~" ; 

0AGOBERT III. 



PftINCEt 



Thîeri , qui ne fiit pas roi pour- Ion ; on alla 
chercher Danibl , le fils de Childéric II. & on 
le nomma Chilpéric. 



CHILPÉRIC II. 



GE rot ne ■ doit pas être mis au nombre des 
îainéans. Rainfroi fécondant lès vues , s'op- 
poli'à Charles-Martel. 



■ Il arrive tous ce règne ce qui étoît arrivé à 
Pépin fous Thieri III. Charles - Martel défait 
Chilpéric dans diffïrens combats ; Rainfroi perd 
fa place, &, cholè lïnguliere , Charles fubftitue 
4 Chilpéric un autre roi tort ignoré , que l'on ; 
nommé Clotaire IV. Ce Clotaire étant mort 
Chilpéric ert rappelle de l'Aquitaine , où il s'é 
toit réfugié, par Charles-Martel , qui , réunïA 
fànt toute l'autorité, voulut bien n'être que Ion 
maire du palais. ' 

7»o. &c; 

Chilpéric II. meurt à Noyon; Tm8Ri de 
Chelles , fils de Dagobert III. lui fûceéde. 
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Première Race; 



THIERI IV. dit de Chelles. 



7if. &c. 

CHAKLES-MàRTEL entreprend de faire la 
guerre aux peuples voilîns de la France, 

731. 

Eudes , duc d'Aquitaine , ayant rompu la paix 

faiie avec la France, cil battu deux fois. Cet 

Eudes étoit du fang de nos rois , fils de Boggïs , 

& petit- fils de Charibert ( Voyti l'année 630.) 

7Î>. 

Abdérame , roi des Sarazins , paflë la Garon- 
ne pour combattre Eudes duc d'Aquitaine , qui 
avoir favorite le loulevement d'une de les pro- 
vinces. Eudes appelle Charles-Martel à (on fê- 
cours , & les Sarazins font défaits dans un com- 
bat encre Tours & Poitiers , où l'on a raconté 
qu'ils perdirent plus de trois cens mille hom- 
mes, 

73J. 

Charles -Martel dompte les Frifôns > les con- 
vertit à la foi catholique , & réunit leur pays à 
h couronne. 

7Î4. îï- 

Eudes duc d'Aquitaine étant mort , Charles- 
Martel accorde à (on fils Herald la jouïflâ 
du domaine de (on père , à condition de lui en 
Tendre hommage » & à fis entans , fans faire au- 
cune mention du toi Tbieri. 
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THIERI IV. dit de CheUes. 



73*. 

Les Sarazins fondent lîtr les étais de Herald 

duc d'Aquitaine, ravagent le Languedoc , & ft 

rendent maîtres des places que ce prince poflëdoit 

dans la Provence. 



INTERREGNE. 



fin: 



^HiERr meurt; Charles-Martel 

de régner tous le litre de duc des François, 
nommer un nouveau roi. 



73?- 
Les. Saxons Ce révoltent & font domptés. 
Charles-Martel chatte les Sarazins de la Pro- 
vence , & s'empare des places dont ces Infidèles 
noient, fait la conquête lôus le duc d'Aqui- 
taine. 

74°. 

Charles-Martel jouît en paix de la (bumïflîoi 

où le bruit de fâ valeur avoit mis toute l'Eu- 

à l'oecanon de PhcréAe 
des Iconoclafles , fîra tenus par l'empereur Lé< 
Grégoire II. avoit fait ce qu'il avoit pu pour 
téreflèr Charles- Martel à s'oppofër aux progrès 
de cette hérélîe , mais Charles différa toujours 
de lui donner du iêcours , (bit que lés offres de 
Grégoire ne lui panifient pas fiiffifàntes , Ait 
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pu /Hast 


INTERREGNE. 


mat ■ 


pour ne pas déplaire au roi des Lombards , qui 


Grfgoiit in. 


inquiétait suffi le pape de lôn côté. Grégoire III 


Zuhirit. m 


Jûccéda à Grégoire II. & fit des proportions 
plus avancageufes à Charles- Martel ; (avoir , de 


EmtmmnÂ'O- 




le fiiuflraire à la domination de l'empereur , & 


L£m Ifiiiriqnr, 


de le proclamer confûl de Rome ; c'eft- là la 


Ctari. et 


véritable époque de la grandeur temporelle des 


1™*""' ,"' 


papes , & le préfège que l'empire devoît paner 
dans la Maiftm de France. 


hrJialulk. 


Luiij.rjr.d- m 




K<a rEfat*" 


711. 


Alptl-nfe I. 7! , 


Mort du pape , de l'empereur Léoo , & de 


HtJ.ll.lki.. 


Charles-Martel ; il fut enterré a faint Denis. 




Carloman & Pépin , enfàns de Chailes- Martel , 




partagent emr'eux le gouvernement du royau- 




me j & font toujours unis. 

74»- 

Pépin croit qu'il eu plus, avantageux dé faire 
«fier l'interrègne ; il fait proclamer roi Chil- 








démc III. 




CHILDÉRIC III. 




f^HliDÉRic II L fils de Chilpérîc II. 
\_j cil proclamé roi dans la partie delà France 






que gouvernoit Pépin, c'eft-i-dire » dans la 
Neufirie , la Bourgogne & la Provence , car 






l'Auflrafie n'eut point d'autre maître que Carlo- 




MB. ^ 
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74Î. 

Concile tenu aux Eftines , palais des rois 
d'Auftralîe , dans la préface duquel Carloman 
parle en iôuverain ; ce concile eu le premier 
où l'on ait commencé à compter les années de- 
puis l'incarnation: cette époque a pour auteur 
Denis le Petit dans Ion cycle de l'an $i6. & 
Bede l'employa depuis dans ion hîlloire. 

Pépin & Carloman défont les Bavarois , 1 
Allemaijs, les Saxons & les Elélavons. 

744- Src. 

Pépin défait le duc d'Aquitaine , qui s'éto 

encore révolté , & ces princes s'accommodent. 

74*". 

Carloman quitte le gouvernement de l'Auf 

trafic , & Ce retire à Rome , où il embrafle 1; 

vie religieuse ; il lailTe un fils nommé Drogon . 

que Pépin renferme dans un monaftere. 

* ., 747. 4». 4P. 
Grîppon, fil* de Charles-Martel , maïs d'ur 
autre lit que Pépin , fc révolte contre lut , pour 
avoir raifon des droits que ton père lui avo' 
tuiles. Pépin marche contre lui , & le défait 
diverfès reprîtes, Grippon le réfugie chez le duc 
d'Aquitaine. 

75». 

Childérïc III. eH détrôné, rafè , St «fermé 
dans le njonaflete de Sithiu , aujourd'hui faim 



Canftutin Ce. 
Roh ti' Lom- 
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Bertin , où il mourut en 7Î4< il eut ni 
nommé Thîeri , qui fut envoyé dan* le 
nailere de Fontenelle en Normandie , Si élevé 
dans l'oblcurité. 

fin de la Race des Mérovingiens, après 
ijQ.ansde Règne depuis Ci o vis I, 



:i^ 0ï Google 



4<? Histoire de France," 



REMARQUES PARTICULIERES. 



ILusieurs auteurs ont écrit différemment (ûr les 
commencemens de notre monarchie , Mezerai , Daniel , 
Boullaînvilliers , l'abbé du Bos : nous bazardons notre iên- 
timeni fur leurs différais ftftêmes. 

Nous penfons contre M. de Boullainvillïers , que les 
Francs «voient de véritables rois, que Clovis l'étoit, & non 
un chef d'avanturiers , comme il l'a prétendu; que ce n'a 
point été par une irruption fubite, & a la manière des bar- 
bares , que les Francs étant venus fondre dans les Gaules , 
en ont réduit les habîtans en ièrvîtude ; ainiï nous n'avons 
garde de rien adopter de cet auteur. 

Nous penfons, avec le P. Daniel, que Clovis a conquis 
' les Gaules , mais nous croyons contre lui , que les Francs y 
étoient établis bien avant Clovis , & que leurs liaîfÔns avec 
les Romains ont contribué à la facilité de la conquête* 

On ne fauroit rien conclure avec Mezerai , parce qu'il a 
tout entrevu allez confufêment , qu'il a tâté tous les fyfte- 
mes , & que , fans en embrafler aucun > il n'a pas aflêz fait 
ftnttr en quoi ils dîffér oient , ni les points eflentïels qui divi- 
lôîent les hifloriens. 

Nous croyons avec l'abbé du Bos , que Clovis a pofiedé 
des charges dans l'empire Romain , qu'il a profité , contre 
les Romains mêmes , de l'autorité qu'elles lui donnolent ; 
que les évêques Si la religion ont beaucoup contribué i 
les fiiccès ; mais nous ne croyons pas que les peuples des 
Gaules, fi l'on en excepte les Armoriques , ayent été au- 
devant de lès loix , & l'ayent appelle pour les gouvernera 
Nous croyons qu'il s'eft fervi des circonflances des tems , 
des difponuons des efprits , des charges qu'il exerçoït , de 
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la haine des peuples contre les tyrans , de la crainte qu'ils 
pouvoient avoir des autres princes leurs voifins , & qu'il a, 
employé tous ces moyens , foie pour les réduire , (oit pour les 
maintenir fous fôn autorité , quand une fois il les y a eu 
réduits ; qu'ainfî il n'y a aucune portion des terres des Gaules 
qu'il n'ait conquifè , & dont les armes ne l'ayent rendu le 
maître. En un mot , S j'ofè dire ma penfêe , je crois Glovïs 
plus conquérant encore que politique , & l'abbé du fios en 
fait un politique plus qu'un conquérant. 

Clovis aura dit aux Gaulois : les Romains vous accablent 
& ne vous défendent point , vos biens Ce condiment en lûb- 
lides que vous leur payez , & en pillages qu'exercent fur 
vous les Bourguignons & les Vifigots. Laiflez-vous conqué- 
rir par moi , je vous garantirai des pillages , & vous ne paye- 
rez que des fûbfîdes légers ; les évèques auront tait valoir 
en motifs au près des peuples ; à ces infinuations Clovis aura 
joint la force de les armes , les troupes armées pour les 
Romains fè feront défendues , le peuple aura attendu l'é- 
vénement > le bonheur de Clovis aura tait le refte, & après 
avoir réellement conquis un pays qui ne fè fèroit point 
donné , il aura pris le titre glorieux de libérateur des Gaules, 
an lieu du titre odieux de conquérant ; c'eft ce qui s'oit vu 
tant de fois dans l'hiftoire , lorfque des princes voulant con- 
quérir une nation , ont répandu des manifeftes parmi leurs 
ennemis , poUT difpofèr les peuples à reconnoirre le fort des 
armes , en cas qu'il leur fut favorable ; réellement le prince 
til conquérant, mais il fè cache fous l'apparence d'un libé- 
rateur, & ] 'appas d'un gouvernement plus doux gagne les 
peuples, toujours amoureux de ta nouveauté: dira-t-on pour 
cela que le vainqueur n'aura pas conquis la nation qu'il aura 
fournie ï Ce fèroit une illufîon , mais il ne l'a pas mile fous 
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le joug , ce fera un nouveau maître , & non un tyran ; les 
peuples renfermés dans lès états , (auront qu'ils ont changé 
de roi, Uns avoir change de fortune, ni de lîtuation ; le 
conquérant tiendra les engagemens de (on prédécefTeur , il 
maintiendra les loix qu'a aura trouvé établies : enfin le 
nouveau roi aura acquis des lùjets par la force , & les con- 
servera par la douceur & la modération ; voilà l'hifloÎK 
qui efl arrivée à Clovis. Voilà ce que M. l'abbé du Bos a 
fort bien démêlé : comme il elt le premier qui a appercu 
clairement cette vérité, il lui a fallu peut- être , pour dé- 
truire les préjugés reçus , aller un peu trop loin du côté 
oppolë ; l'irruption violente des Francs , ad mile & crue par 
tous les hiftoriens , l'a révolté avec railôn , & pour les 
confondre, il n'a prélènté à, la place qu'un roi (âge & mo- 
déré , que l'appas de Ces vertus a rendu maître (ans coup 
férir, d'une nation puilfan te ;c'eil le milieu entre ces deux 
fyftèmes qui nous a paru le plus vraisemblable & le mieux 

Les maires du palais , dans leur origine , repré (en t oient 
ce qu'ell aujourd'hui le grand maître , & celui qui était re- 
vêtu de cette dignité , le nonunoit major domus régi,? , 
palatii gubernator , prafcllus , G*e. ainlj , lorfque Chif pén'c 
envoya Wadon pour accompagner fa fille en Elpagne , où 
die alloit époufèr Récaréde , il lui donna le titre de maire 
du palais de la princeffe ; &c'ell-lÀ l'idée que l'on doit avoir 
de tous les maires du palais qui le trouvent nommés dans 
l'hifloire depuis la mort de Dagobert I. La puiflànce des 
maires s'accrut après la mort de ce prince, qui eft l'époque 
de la décadence de l'autorité royale ; leur emploi d'abord ne 
leur fut donné que pour un tems , enfuite à vie , puis ils le 
Tendirent héréditaire ; ils ne commandoient que dans le 
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palais des rois , ils devinrent leurs min îfh-es , & on les vît à 
la tête des armées ; auffi changèrent-ils leurs qualités , & le 
tnaîte prit dans la fuite celles de dux Fmneorum « dux f> 
prineepi , fubregului. Ce fut Grimoald qui commenta à 
porter cette dignité au plus haut point , fous le règne de Si- 
gebert II. roi d'Aufirafie. (Jffim, de t'Acid. dit BtlUs- 
I.ttttts » tom, X. ) 

La charge de grand référendaire répondoit à celle de 
chancelier d'aujourd'hui ; cette charge devenue encore plus) 
Confidérable fous la deuxième race , efl aujourd'hui la pre- 
mière de l'état, depuis la fuppreflïon de celle de connétable. 
Le comte du palais étoit-bien inférieur au 'maire: il étoit 
cependant le juge de tous les officiers de la maifon du roi , & 
confondent dans fà petfbnne tous les autres offices que l'on a 
tus depuis , tels que bouteïller , ' chambrier , &c. Cette 
charge fîibfîfta fous la deuxième race , tandis que celle dé 
tnaire fut anéantie ; & fous les rois de la troifiéme , celle 
de ftnéchal anéantit celle de comte du palais , dont l'idée 
nous eft refiée dans le grand-prévôt de l'hôtel. Le conné-! 
table , qui ne mar choit qu'après le comte du palais fous là 
deuxième race , devint le premier homme de l'état fous la 
troifiéme , & la charge de fenéchal finit en i j 9 « • 

Des auteurs graves ont avancé . que fous cette première 
race % les filles avoient la propriété de ce qu'elles partageoient 
dans la fîicceffion des rois leurs pères ; que les femmes mê- 
mes de nos rois avoient la propriété des fonds que leurs 
maris leur conflit uoi en t en dot ( Grégoirt de Jours) & que 
cette propriété , au défaut d'enfant , paffoit à leurs collaté- 
raux t mais cette opinion efl fortement combattue dans un 
mémoire de M, de F, ( Mém t d* i'Add, dtt MelUt-Ltunit 
UmtFIUt) . 

9 
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Sous cette même race , nos rois conféraient ordinairement 
les évêchés, à l'exclu fîon du peuple & du Clergé. 

Les rois Francs & les princes de leur race portaient 
une longue chevelure , S: étoient par là diflingués de leurs 
fujets , principes fi* ornaiiartm capïllum Aa&tr.t t {Tacit.de 
Mor. Gtrm. ) ce qui fert à expliquer ce qui le pratiquoit 
lorfque l'on vouloir, rendre un roi inhabile 1 la couronne : 
on le ralôit , & dès lors il rentrait dans l'ordre des fujets. 

Le gouvernement ecclélîaïiique s'étoit formé lors de la 
révolution arrivée fous Conftamin en faveur de la religion , 
(Ùr le gouvernement civil , & avoir fuivi la condition des 
villes de l'Empire & de lès provinces , pour y introduire 
une nouvelle police, fur le modèle de celle des juges lècu- 
lîers. Alors furent connus les titres de métropolitains , de 
primais, de patriarches t'&c. & cette difcipline avoit été. 
adoptée par tous les princes chrétiens. ( Dupin. ) 

Le moine Eenoît caufà une elpéce de révolution dans 
l'Occident , en fondant l'ordre Ccenobitique , comme acoir 
fait le moine BaUle en Orient : ( tous deux ont été cano- 
niC-s, ) 

Saint Benoît établit (on ordre fur le mont Caffin , qui de- 
là fe répandit dans toute l'Europe , & qui a été la tige de 
tous les ordres religieux qui j'y font établis depuis , tels que 
Glugny, les Chartreux , G r amont , Cîteaux , &c. Dans 
Ces premiers tems les moines réitèrent fous l'autorité des 
évêques , & on ne connoiflôit point encoie ces exemptions 
accordées depuis par les papes , qui le multiplièrent fi fort 
dans la lùite, * _ \ 

Ce fut dans le fèptîéme fiécle que parurent les formules du 
moine Marculfê : c'eft un recueil de toutes les formes de 
lettres qui s'expédioient avant lui & de Ion tems dans la 



...Google 






chancellerie de France St^ans 1 
Le nom des Mérovingiens v> 
pourrait être fûrpris que ces peupJ 
de Mérovée à celui de Clodion fo 
Tours appelle un roi utile i (on y 

3ue l'on a racontée , que Mérof 
e la femme de Clodion Se d'un monte marin que l'on 
regardoit comme une divinité , & que les Francs , presque 
tous payens, s'honorant d'une origine merveilleufê, avoient 
voulu la confàcrer en conlërvant à leur race le nom de 
Mérovée ? On fent l'abfuriité de cette fable. M. Gibert , 
( Mém. de i'Aead. des BfUes-'Lettres J ) rire (on nom de M*-. 
raboduui roi des Germains , d'où les Francs ont tiré leur 
origine , & en forme le nom de Mérovée par l'analogie de 
la langue germaniqutPféodue en latin. >M. Freret , au con- 
traire (ibid.} après âyftjrieflayé d'établir que le nom de 
Mérovingiens- ne fut connu que (Ôus les cemmencemens de 
la deuxième race , ( ce que nie M, Gibert ) dans un tems où 
il étoit devenu nécefiVtre de difiinguer la famille régnante 
de celle à qui elle, fiiccédoit , rend à Mérovêfe > l'ayeul de 
Clovis , l'honneur d'avoir donné fôn nom à la première race 
de nos rois , & fa raifôn , pour n'avoir commencé cette 
race qu'à Mérovée , effqiié, (ùïvant Grégoire de Tours» 

Îuelques-uns doutoient que Mérovée fût fils de Clodion , & 
: croyoient feulement fon parent , de Jiirpe ejus , au lien 
que depuis Mérovée, la filiation de cette. race n'efl plus 
interrompue. C'efl un procès entre ces deux làvans. Enfin 
le P. Montfàucon en donne une dernière raifôn , qui n'auroit 
pas moins de poids ■ c'efl que Mérovée étoit rot de Paris. 

On comptoit parmi les Francs & les Gaulois par nuits Se 
non par jours ; née dicrum numerum ut nos teâ noSium ton: 
^' Dij 
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puiam. {Taeii. ) Si quelqu'un qui vit fîùvatit la loi Câlîque i 
aÇperihj Ion éfctaye , ion cheval ou fitn bœuf, le proprié- 
taire a quarante nuits de terme pour s'en reflaifir. ( Lot 
fyliquty I. jo. dt FUcoriU.) Cette manière de comptée. 

s'explique par le culte -qu'ils rendoient à la Lune. 
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MINISTRES, GUERRIERS, MAGISTRATS^ 

CAVANS ET I1LUSTRES, 

Qui Mit vécu depuis l'an 480. jufqu'en 7î 1, ce qui emVraïfq 
toute la première race. ' \ 









SAV ANS 


WlNISÏKIS. 


Guerriers. 


Magistrats, 


Illustre h 


-Jtfcbii rf. /*•/». 


a fuira** 


Rê[ér:»dairti t 


Agathiaa , mort 


TBgl>T,l:?aàt, 


permit. 




vera l'an ■.#*» 


Xrgiu i, Cloïis L 


Siagrïus. 


ii rendaires de cet- 


Alcimua A vitra, 
110 


Lando. 


Muratnol. 


te première race » 


S. Aiitlielme, v»r« 


XigHrfrCLOTMRI 


Didier. 


qui l'oient les 


7«» 


Thio^T'"* 


Lcudégifilei 


■plus confîdérablei 

des rnagifïrarj d'a- 


Bede. 7» 
S. Benoît. j« 


«ïo^oljill. 




lors , font fi peu 


Boece. s:-f 


Lu4t{|tfflc. 




intércflani , & ce 


Caffiodore. J7J 








S. Colotnban-eic 






cA li incertain, que 


Dénia le Petit, 


mon •. 1 If, ': 




l'on 1 cru devoir 
fe réduire i und 


avant IJ« 

S.Eloil ûài 


£K 




£nnode. 511 




les fbn fiions rin 


S. Epipliane. 49* 


S? 




référendaire , qui 


Fort imac, vers 600 




fe nommoit 'c. 


Frédégaue , vers 


X«HtfrCl«T«tKI 




grand réKrendai- 


■tfjl 






S. Fiilgence, vera 




fccller les aâea 


iÙ 


Wifo.U. ' 




avec l'anneau du 


Gcnnade , vera 






toi , & de lîgner 


4*+ 


Scnboild. 
Frourfiiii. 




Ici diplômes. 


Grégoire de : 


Ctadùu. 




11 y avoir, 0* 


Tours. S9S 






tre.le grand réfé- 


Jean Clima^ue, 


fïonjfltjtid. 




rendaire, dei offi- 


«0* 


Carlamin. 




ciers nui lui é- 


Jornandei , vfta 






toient fnbordon- 




J?fi«^DAG0»E1T 




néi , mais oui por. 


Marculfe.veiafiSa. 


g-™^"" 1 '' ; 




totfcnt comme lui 


Marins d'Aveu- 


SiiUtpèlilt. 




le fitie de réfèrent 


thet, sj«î 


■Aswul. 




J.fc„iU<rei«| 


Prctopc, VCUfM 



5f4 HÎs't o i r e" ti Ë France; 



SES. GuÊRUlEns. 






X fîi *' T " ERr 



Rifètadslrr,. 
chargés de d reflet 
« île rédiger ' 
■ itreïroj-jux 
etçoient mé 
quel^uefbii le* . 
ib nmil du grand 
réfïrepdiire. . 

iiange^dant 
feu gloflaire , a 
donné une longue 
'lire deeesmasif 
■ats.-TeflèreauV 
u Chcfhe en 01 
satfi parlé. 



Jtan 4t Clovii 

• ïtpiB îttrritd. ' 
Mu— *> CmtDI- 

' Ps^nUèruItli 

■w«i. 

- ?i5.#'J'Caii.Bï- 



*«£: 



Clurlei-M ■(_. 
Mit" ArOuLDE- 
Jlltlll. (o/ï,j.M- ■ 
'F<f«léBr£. 
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CHRONOLOGIQUE 
DE 

L'HISTOIRE DE FRANCE. 

SECONDE RACE. 

\ Ans adopter aucun lyftème fur la fûcceflîon à la 
1 couronne , il fuffira de dire hîfloriquement, qu'à 
I l'avènement de Pépin > on «* pour la première 
! fois la couronne palTer dans une mai Ion étrangère ; 
pendant toute la première race, elle n'avoit clé 
portée que par les deïctndans de Clovîs , à la vérité fans 
droit d'ainefle , ni diftincHon entre les bâtards & les légiti- 
mes , & avec partage ; elle fut poflédée de même fous la 
deuxième race , pat les enfàns de Pépin ; mais ainfi qu'il 
avoit dépouillé l'héritier légitime , fts defcendans furent 
dépoflédés à leur lour. Enfin , (bus la troîlîéme race , le droit 
iùccelTîf-néréditaire s'eft fi bien établi , que les rois ne font 
plus les maîtres de déranger l'ordre de la fûcceflîon , & que 
la couronne appartient àleur aine par une coutume établie i 
, laquelle , dit Jérôme Bignon , eji plus forte quth loi mime, 
cette Ici ayant- Ué gravée , non dans du marhre ou en du 
tuivrt , mais dans U «xar dts François. 

1 D« 
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s p I N 65 proclamé roi de France a Solfions; 
il eft fécondé dans cette grande entreprifê par le 
pape Zacharie , & par S. Boniface , évêque de 
Mayence , qui a voient beiôin de lui pour 1 oppo- 
fer à Conftantin Copronyme, proteâeur des 
iconoclailes, & aux Lombards, ennemis du (àînt 
iiége ; cependant , peu après « il demanda au pape 
Etienne l'ab&lutîon du crime qu'il avoit commis 
en manquant de fidélité à fort roi légitime. 
( Mim. de Cjtctd. du Belles-Lettres , tom.f r L) 
Pépin reçoit les .(ôumiffions de plufîeurs feigneurs 
qui s'étoient rendus les maîtres de la Septimanie, 
& la réunit à la couronne. 

7SÎ. Ï4. ïf- 

Pépin défait les Saxons , qui malgré les traité) 
faits avec ce prince > réfutent de reconnaître (on 
autorité. 

Aftolphe, roi de s Lombards, s'empare de l'exar* 
chat de Ravennes > Se par-là ôte à l'empereur 
d'Orient une des principales pouefiîons qui lui 
reliât en Italie. Il entreprend de le rendre maître 
de Rome* Le pape Etienne III. vient en France 
implorer le (ècôuti de Pépin, qui pafîë deux fois 
les monts » reprend l'exarchat , dont il fait don au 

Eape,& commence à établir la pui flanc» temporel- 
: de la cour de Rome. Comment trois, cens ans 
après , Léon IX. qui paflôit pour lavant . daigna- 
t'ii recourir £ la prétendue donation de Conftan- 
tin, & employer un titre imaginaire, quand il eu 
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■voit un £ autentique ? Il efi vrai que dès l'an aai. Cons- 
tantin «voit donné cette fameirfë conftitution , première 
feorce «les richeflês de l'Eglile , par laquelle il permet aux 
églilès d'acquérir des biens fonds , & aux particuliers la 
liberté de leur laîiTer par tefiament ; & c'eft peut-être ce 
qui a donné lieu à la fuppolitiort de la donation. 

7Ï*- Ï7. 

La mort d'Alphonlé, roi des Lombards , rend lepape plus 
jmùTant ; il lèrt l'ambition de Didier , général d'Aflolphe , 
en l'aidant à Ce faire roi des Lombards, au préjudice du frère 
d'Aflolphe. Didier , par reconnoifiance , confirme & au- 
gmente la donation que Pépin lui avoit déjà faite. 

La première orgue qui ait paru en France efl envoyée en 
7Î7- par Confiant in Copronyme a Pépin , qui étoit alors 4 
Compiêgne, & qui en fit don à l'égliïè defaint Corneille de 
cette ville. 

7j8. t«. éo, tu e~t. é"j. 1Î4. &c. 

Pépin fait la guerre aux Saxons , aux Elclavons , aux Ra- 

varcis , & au duc d'Aquitaine > qui avoit donné retraite A 

Grippon (on fcere , & chafTe les Sarazins de toute la Go? 

thie : il efi par tout vainqueur, 

767. «8. 

Le duc d'Aquitaine efi défait par Pépin , & a (Tartiné par 
la perfidie d'un nommé Warnfion , qui crut plaire à ce 
prince. Pépin réunit ce duché à la couronne. Ce duc d'A- 
quitaine, nommé Vaifre , étoit petit-fils d'Eudes , & def^ 
cendoit de Caribert , fécond fils de Clotaire II. tes Gas- 
cons le loumettenr.. 

Etrange révolution à Rome , après la mort de Paul I, Un 
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laïc nommé Conftantin , eft fait pape ; le peuple le révolte 
contre lui , on lui crève les yeux ; & Etienne IV. efl exalté. 
- . Les aflêmblées générales , qui foin les rois de la première 
race s'éioient tenues au mois de mars , commencèrent tous 
ce prince à le tenir au mois de mai ; par la raitÔn que l'u- 
iâee de la cavalerie dans les armées s'étant introduit , la 
neceffitc de trouver des fourages , engagea Pépin à remettra 
l'aftèmblée au mois de mai. 

Nos rois de la deuxième race tenoîent cour pléniere ans 
fêtes de Noël te de Pâques, 
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76$. 6$. 70, 

V;»uiEHAGNS & ClRlCMAlN filC- 

cèdent à Pépin leur père: leur ambition les divifê 
à l'occafion du partage de leurs états j Didier , 
roi des Lombards , & le duc de Bavière entrer 
tiennent cette diviiiim. 

771. 
Carloman meurt à Samoucy , 8c eft enterré à 
Reims ; fà mort rend Charlemagne maître de 
toute la monarchie Françoife. 

77». 73- 
Charlemagne commence contre les Saxons la 
guerre , qui ne finit qu'au bout de trente-trois 
ans ; il les défait près de Paderborn , & pille leur 
fameux Temple > où étoi t adorée l'idole d'Irmin- 
ful. On a cru que c'étoit une ïlatue qu'ils avoient 
élevée à Arminius , le vengeur de leur liberté. 

Ftn du royaume des Lombards (qui avoir duré 
ifî.ans) dans la perlonne de Didier, qui vou- I 
iant s'emparer de l'Italie , Se empêcher Charle- 
igne de s'y oppofcr , lui lûfcite des affaires 
domelliques , en faifant valoir les droits des deux 
fils de Carloman (on gendre , à qui il avoir donné 
un alyie. Charlemagne pane le mont Cénis, bat 
Didier, le fair prifonnier , & Ce fait couronner 
roî des Lomoards. Giannone dit que le règne 
des Lombards rendit l'Italie heureuië , S: il le 
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prouve par la fagefie & la douceur de leurs loix, qui lub- 
liftèrent long-tems après eux. Fameux décret d'Adrien I. 

£lt lequel il reconnoît Charlemagne roi d'Italie & patrice de 
orne. Ce prince confirme les donations faites aufâint Siège , 
en fe réfêrvant la fiizeraineté : ce qui (ë prouve par les mon- 
noies qu'il fit frapper à Rome , en qualité de lôuverain , Se. 
parce que les actes étoient dattes de l'année du règne de 
l'empereur , Imperaïue domina nqftro CaroU. 

77*. 

Adrien I. accorde à Charlemagne , dans un concile tena 
£ Rome «le droit d'ordonner de 1 élection des papes, & de 
la confirmer. ( Chren. Alhtr. an. 771- ) 

Nouveauxmouvemensdes Saxons, qui maflâcrent un corpt 
de troupes françoifès ; Charlemagne accourt d'Italie » & Ici 
force à demander pardon. 

77*. &c; 

Le fils de Didier , nommé Adalgifi , qui s'é toit retiré à 
Confia nti nople , entretient des liaifons en Italie; Adrien en 
avertit Charlemagne , qui vient lui-même difiîper ces mou- 
vemens, 8c fait trancher la tête au duc de Frîoul. 

Fameufê afTemblée de Paderborn , dans laquelle Charle- 
magne fait un traité avec les Saxons & les Sarazins t ce qui 
le mit en état de paner en Elpagne. 

778. 

Charlemagne pafTe en Efpagne pour rétablir îbinalarabî 
dans Saragoîle ; chemin fanant , il reçoit les hommages de 
tous les princes qui commandoîent entre les Pyrénées fit la 
riviere.d'Ebre, Loup , duc de Cafcogne , bat dans la vallée 
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de Ronce vaux l'arriére garde de l'armée de Charlemagne i 
où périt Rolland , que nos premiers romans ont rendu fi célè- 
bre. Ce prince rétablit l'ancien royaume d'Aquitaine en 
faveur de ion fils Louis : il tepafië en Allemagne , * but let 
Saxons dans la Heflè. 

77?. . 

Capitula îre de Charlemagne a Hériflal , où ce prince ce* 
lébia la fête de Pâques. 

780. 81. 8*. 83.&C 

Nouveau voyage de Charlemagne à Rome i dont M 
inarche fut une eijïéce de triomphe ; il y fit lâcrer par la 
pape Pépin & Louis lès deux fils puînés, qu'il avoit amenés 
avec lui , l'un toi de Lombandie , & l'autre roi d'Aquitaine; 
il laifla Pépin en Italie. 

Vitilund , général des Saxons ■ les excite toujours à h 
révolte ; ils battent les généraux de Charlemagne au combat 
de Sintal ; Charlemagne s'en venge d'une manière lan- 
elante , 8c engage enfin Vitikin d à Te taire baptiiêr. Viti-i 
Jcind > qui n'a voit pas moins de franchifê que de bravoure» 
donna des preuves éclatantes de la vérité de fit converfion» 
& la religion n'eut pas depuis de plus zélé protecteur. Char) 
acmagne (ùbjugue les Bretons. 

787. 88. 
Le duché de Bavière réuni à la couronne de France , 2 



«ufè des infidélités de Taflillon duc de cette province , qui 
força enfin Charlemagne &n coufin a le faire arrêter , lui 
& ton fils Théodon , & à les mettre dans un couvent. 

Les généraux, de Charlemagne battent les Huns tr let 

iAbares j qui étoïent enués en Italie pu le Frioul , & défont, 
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une armée de Grecs, conduite par Adalgife, quinc reparut 
cas depuis. . , 

787. 90, &c. 

Cij ad e magne- introduit en France le chant Grégorien, &par 
l'établilTement <ju'il fit d'une école dans (on palais , laquelle 
devint le modèle de plusieurs ancres, il mérita le titre de 
reftaurateur des lettres. Chacun des membres de cette école 
ou académie prenoic un nom particulier, & Charlemagne 
lui-même , qui fe falloir honneur d'en être membre , prit 
celui de David. Il fait venir d'Angleterre le fameux Alcuin. 
Pierre de Pift , qui avoit en (ê igné la grammaire au roi , 
slEftoit à toutes les conférences , ainfi que les archevêques 
de Trêves & de' Mayence , l'abbé de Corbie , fcc. Le goût 
du roi, comme il arrive toujours, mit les feiences à la mode; 
ïl n'y eut pas jufqu'aux femmes , parmi lefquelles on en vit 
une te distinguer dans l'ailronomie. Grand projet de Char- 
lemagne pour h communication de l'Océan , & du Pont- 
Euxin , en joignant le Rhin au Danube par un canal. Nous 
liions dans un capitulai» de cette année un fait important , 
c'eft au fitjet de ce qui s'appelle te jort des feints , jortts 
fanàorum.tt Que perfônne , dit l'empereur, n'ait la témé- 
» rite de prédire le fort par le pfeautier ou par l'évangile. « 
Nous avon* parlé au règne de Clovis , du lorc dti apôzrts , 
c'eft la même choie ; Se la condamnation des conciles avoit 
prévenu celle de l'empereur. Cette folie , qui avoit com- 
mencé dans l'Eglife vers le troifiéme fiécle , ell suffi ancien- 
ne que le monde : on connoic/pr/M Homcricx , Jones fir- 
giliana. Les payens cherchoient dans Homère 8c dans Virgile 
l'avenir , que lés chrétiens cherchèrent depuis dans la làiiue 
Écriture. 
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Concile de Francfort , un des plus célèbres quï Ce foîent 

tenus dans l'Occident; Ctarlemagne , *i» qualité d'empe- 
reur , y exerce-la tnêfr.e autorité qu'avoient autrefois le* 
empereurs d'Orient dans. les conciles, depuis qu'ils eurent 
embralTé la foi catholique.' Lus pères de et ceacîle , en mémo 
tems qu'ils condamnèrent la.dôjSrine de Neftovius , que l'on 
avoi't voulu renouveller , furent d'un autre côte induits «m 
erreur fur des aâesfallîfiés,. qui leur furent produits contre le 
deuxième concile de Nicée ;. où l'impératrice Irène avoit fait 
jnftement condamn er les Icorioclartes", & ils rejetterent ce d'eu- 
xiéme concile de Nïcée , lequel fut dans la fuite reconnu pour 
œcuménique , lorfque les véritables actes eurent été produits. 
Entre plïifîeursfégleraeris faits au concile de Francfort, il faut 
remarquer celui par lequel il ëft ordonné que les biens poP- 
fïdéï par les évéques avant leur promotion , retourneraient 
à leurs parens > & que «ux qu'ils auroient acquis oendant 
leur épiÉcopat , appirticndroîenr a leurégîîlêV' 

.. ?S(f. »C. ' '-'_;., 

Charlemagne tra !»/&«*« le* Sa «on» de leur pays , pour 
lea forcer à lui demeurer hdcles , &.les répand dans Qirre- 
rentes parties de fon royaume , rûtr-dans la Flandre , (oit 
dira 'le £ays des. Helv^iie'ns , &c. Leur pays fut repeuplé 
parles Obotrites, peuvdes Vendales du MecWemlatourgj 

Lettre de Léon 111. « Çharit magné > q»i;prouv«.q«e le 
pape ; r*ndcit homrjia'ge-de aMWtel tes pofléiltons aui roi da 
France.' Charlemagne s'empare du royaume >dçs Abares « 
autrefois les Huns, c'eft-à-dire j de l'Autriche & de ia Hon- 
grie. Parlement tenu à Aix-la-Chapelle ; il y «A défendu 
juk-oséquès d'ordonirei:aiKiia;fetf iîil nYÔtétdn-anfhi r ni 
E iij 
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aucune peribnne libre fans la penoMon du prince. Cette 
ville que Charlémagne avoit conftruite avec la plus grande 
magnificence, fitvint fou (ëjour ordinaire. 

Révolution à ConAanùnopIe ; la mort de Copronvme 
fit régner Léon IV. fon fils , mari d'Irène ; Irène eut à ù. 
mort la régence pendant la minorité de Conflanrin (ou fils > 
qu'elle fit mourir , rorfqu'étant majeur il voulut lui oter l'au- 
torité, & par ta cette princeUe fit tomber l'empire en que-i 
nouille. 

799. 

Charlémagne prend les ifles de Majorque fit de Mînorque* 



Charlémagne efi couronnéempereurd*OccîdentparLéon 
III. cérémonie qui n'ajoutoit rien aux droits ni Ihpuiflànce 
de, ce prince , Se ainfî cet empire qui avoit fini l'an 47*- 
dans Auguflule i le dernier empereur d'Occident , 8c qui 
depuis avoit été rempli par le règne des Erules , des Oflro- 

Sots & des Lombards , recommencé dans Charlémagne) fit 
ure encore aujourd'hui. Le roi de Perle lui fait celfion des 
lieux iâînts par lès ambaftadeurs. Capitulaires h Aix-la- 
Chapelle, rlont "l'exécution eft confiée à des miffi àaminici ; 
H y a quelques articles contre les comtes qui ne rendoient 
plus la juâice qu'à prix d'argent. ' 

Louis ( dit depuis le Débonnaire ) proclamé roi d'Aqui- 
taine dès te berceau , fie qui tenoit u cour i Touloufè , ca- 
pital* de les états, (fou il foilôît la guerre aux Sararins , 
prend Barcelonne , qui ell demeure a la France jusqu'au 
règne de faint Loua. 

,S©j.' , V 
Iicoe ,.devemieouieiiIê pour la mort de fin £Js dont elïs) 
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fiit Ibupconnée , cherche un appui , & fait propofèr Ion nuri 
riage à Charlemagne , veuf depuis deux ans de Lutgavdo 
£1 quatrième femme. Irène lui apportoit en dot l'empire 
d'Orient : Charlemagne accepte À proportion par desam- 
baffadeurs qu'il lui envoie ; nuis elle cil prévenue par tous 
les grands de l'empire , qui craignent de voir traniportec 
Confiant inqple à Rome. Le Patrice Nicéphore , Grec de 
nation , en profite , Se eft proclamé empereur*, c'eft ce qu'on 
appelle l'empire des Grecs , ou le bas empire. Irène eft re- 
léguée dans rifle de Lefbos , aujourd'hui Mitilene. Nicé- 
phore recherche l'amitié de Charlemagne , 6c ces deux 
princes font un traité d'alliance qui fixe lés limites des deux 
empires. Nouveaux réglemens faits à Mayence , relatives 
ment aux loîx fous le (quelles vivoïent les divers peuples fôu-i 
inisiCharlemagne,& dont plulîeurs ajoutaient à (aloifâlique. 
Charlemagne • pour achever de réduire les Saxons, prive 
les enfàns delà (ùcceflîon de leur père. Il foumet auffi Ici 
peuples de la Pannonie , les Eiclavons & les Huns. L'état, 



de Venifê avoir alors deux ducs , qui tous deux relevoîent 
des deux empires. Jugement de la Croix en ufàge : il con- 
fifioit a donner gain de caufê a celui des deux partis qui 
tenoit le plus longtems fès bras élevés en croix. Loi géné- 
rale contre les guerres privées. (Dit Cangc-, J>iûiriatioa 
XXtr.JurJoinviUt.) 

8oç. 6i 
Grands capîtulaires àrefTés i Aix-la-Chapelle, Sr remar- 
quables en ce que plufieurs ont été renouvelles par Louis 

Aflèmblée ( ioé.) ou Charlemagne partage fès états entre 
fès trois enfàns , & fait un teflament à ce îujet , qui eft con- 
firmé par les feigneurs François & pu le pape-Léon s ce qui 
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«Il 1 remarquer , t*cH que ce prince laiflè à ces peuples la 
liberté de le choilîr un maître après' la mort des princes » 
pourvu qu'il fait du làng royal. " ... 

. .-807. 8. 9-SfC*' ' 
On commence J parler des Normands, hommes du Nord £ 
des Anglois, des Danois, &t. peuples barbares, qui rai- 
dirent des décentes en France, 'dharlèmagne prévu avec 
douleur IeS faVa'ges qu'ils y exerceroîent un jour , il longea 
a lès prévenir; il vlfita lès ports, il rît conftruire des vaif- 
llaux qui rë'Jloient toujours armés Se équipés , & , ce qui 
tmroît incroyable ,' il en avoit depuis l'embouchure du Tibre 

g (qu'à l'extrémité de la Germanie , c'efl-i-dire , juiqu'en 
annemarc*, les (èïgneurs avoiertt. ordre en ces occafionsde 
(ervir en petfonné comme dans les armées de terré. On 
Voit quelques articles à ce fujet dans les capitulairès. Ce fut 
4 Boulogne que ChaHemagne fit un des principaux établîfTe- 
menï de ia marine , Se il y releva l'ancien phare qui avoit é'ti 
détruit par le tenu. Ce port d* Boulogne- fur-mer où s'em- 
barquoient les Romains pour paffer dans la grande Bretagne, 
s'eft nommé , félon l'opinion la plus commune , forais 

' La.c'ttarge de connétable commence d'être confidtrable , 
puifque Burchard honoré de cette dignité , rut chargé pat 
Charlemagne d'une expédition importante contre les Maures; 
mais elle eut bien un autre éclat fous la troifïéme race , puifr 
Qu'elle remplaça les maires & les fénéchaux. 

L'empereur Nicéphdre eft tué par le roi des Bulgares ; 
JWiçhel Rangabé lui lûccêde au 'préjudice du fils de Nicé- 
phore, &rèconnoît Charlemagne pour empereur d'Occident,' 
Charlemagne petd fes deux enfans , Pépin & Charles, Si 
proclaïue. Bçtnardj fils 4e Pépin, roi d'Italie. 
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Charlemagne aflôcie lbn fils Louis à l'empire. 
. Charlemiignt ne portait en hyve'r , dit Eginhard , qu'un 
jlmple pourpoint fait de peau de Loutre far une tuniaue dt 
laine bordée de foie , il mettait fur fes épaules un fayom 
dt couleur bleue , 6* pour chaujfures , Uftfervtfit dt bandit 
de diverfes ebaburs , crottées les unes jur les autres. On 
le voyoit paffer rapidement des Pyrénées en Allemagne, 8C 
d'Allemagne en Italie. Il remplifloh le monde de fon nomi 
c'étoit l'homme de ta plus grande taille , & le plus fort de Ion 
tems. Tout cela reiïemble allez aux héros de la fable ; mai) 
ce quï ne leur reffemble pas , c'eft qu'il penfoit que la force 
ne lërt qu'à -vaincre , & qu'il faut des loix pour gouverner ; 
il en fit fui van t. la forme qui s'obfervoît alors , c'eft-à-dîre > 
dans ces affembléeS mixtes qui ctoient composes de pluiîeurs 
évéqves & des principaux feigneurs de la nation. 

D'ailleurs' .Charlemagne aima, cultiva, & protégea les 
lettres & les. arts, car la véritable grandeur ne va jamais 
lins cela. C'eft à lui que l'on doit la manière jde compter 
par livres. Cols & deniers, telle qu'on le pratique aujour- 
d'hui, avec cette différence que cette livre étoit réelle & de 
poids, au lieu que garnit nous elle eft numéraire. 

Premières lois iômptuajres qui règlent le prix des étolfès , 
& qui distinguent l'état & le rang des particuliers par rapport 
2 leur habillement. 
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, - 814, &C 

— 'b zHe apparent de Charlemagne pour Ix 
ligion a voit fortifié Ci puiflance , & la dévotion 
al entendue de Louis le Débonnaire le dégra- 
da. Ce prince trop occupé, de la réforme de l'é- 
gliic , & trop peu du gouvernement de fon état, 
— ira la baûie des ecclélîafliques & perdit l'ef- 
de fes fajets. I! doit pourtant être loué 
d'avoir éloigné de la cour les princefles Ces fours 
& les dames de leur fuite , qui depuis iong-tems 
faïlôient le fcandale. 11 concilie les Saxons , 
en les remettant dans le droit de Accéder, que 
Charlemagne leur avoit été. Il envoie Lotbaîre 
(on fils aîné en Bavière, & Pépin eu Aquitaine, 
pour y commander , & garde Louis , qui étoit le 
plus jeune, auprès de lui. 

Concile d'Aix-la-Chapelle (81 6.) ou fût rédi- 
gée la règle des chanoines & celle des religieules. 
Ces chanoines qui vi voient entrVux s'en lafle- 
, & ayant partagé les revenus du chapitre , 
: tirer eut dans des maisons particulières : on 
leur lùbûitua des chanoines réguliers. 

L'empereur fait la pais avec Abdérame , roi 
desSarazins, 

817. 
Il aflocie Loth aîre à l'empire , crée Pépin roi 
d'Aquitaine , & Louis roi de Bavière. Il eft à 
remarquer dans ce partage , qu'il eft permis à 
tout homme libre & (ans lèigneur, de Ce rendre 
valîàl de celui des trois princes qu'il choîfira, ce 
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qui prouvé qu'il y avoît'alors en France Aetfmnes-aUut, 
* "Ordonnance qui exempte les religieux du droit àepréfent 
&Âa ftrviet miUtaïre. 

L'empereur confirme les donations faites aux papes; 
quoiqu'Etienne V. S: Pafchal I. le fuflênt mis en poiîellïou 
du pontificat, (ans attendre ,1 comme c'étoit l'ufage, qu'il 
eût confirmé leur élection. < 

818. \$. &c. . 
* L'empereur défait les Galcbns , les Bretons , & les peu- 
ples de la Hongrie. Il épouféen fécondes noces ( Si 9.) la 
princefle Judith , Bavarnifé , dont les galanteries Se l'ambi- 
tion càufêrent tous lés malheurs. 

'Bernard- irrité de ce que Louis le Débonnaire lui avoit 
Été OtiKré pour l'empire par fôn grand-pefe, quoiqu'il fut 
fils de -l'aîné, & voyant la Nouvelle difpofition faite par, 
Louis lé Débonnaire en faveur de Lothaire(en $17.) avoit: 
pris les armes ; l'empereur ayant marché contre lui, le prit 
& lui fit crever les ytux : ce prince en mourut ; par la mort 
if Bernard , le royaume d'Italie eft réuni à la couronne de 
France. De* auteurs ont prétendu que ce royaume , qui 
tvoit été/Celui des Lombards» ne fut jamais réuni à la cou- 
ronné da France, & qu'il continua feulement d'eri dépendre; 
fîu^e de leurs preuves eft quelles empereurs lûivéns ont pris 
couronne de fée du royaume d'Italie, ou Lompardie, in- 
dépendamment dé la couronie impériale de Rome & de 
celle de Germanie, ( SigoniusiMituiori. ) Titreîde vit, 
qui commence a être connu dans la perfbnne ai Cixil; 
vicomte de Narbonne ,. qui juwuts-là ne prenoïl ijue le 
de vidame, vite àominus, ) '■ 
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L'empereur fait une pénitence publique à Attigni , pont 
expier la mort de Bernard. Il crut devoir donner cette mar- 
que de repentir au mécontentement des évéques , dont l'opi- 
— nion pouvoir tout fur l'elprit des peuples. Nous tommes 
▼ furpris aujourd'hui de voir une fi grande autorité aux évé- 
ques , mais c'efl faute de Ce fbuvctûr que c'é toi t cette même 
autorité qui fut fî favorable à nos rois dans l'origine. » Les 
» évéques , dit l'abbé du Bos, avoient grande part au gon- 
» veraeinent d'alors , & préfidoient aux délibérations des 
» peuples & a leurs entreprîtes , non comme chefs de la re- 
» ligion, mais comme premiers citoyens; « la décadence de 
l'empire Romain faifoit fèntir à chacun des peuples, qui 
jufques-li avoient été fournis a cet empire , la neceffité de 
le chercher un maître; ceux des Gaules, environnés de 

E rinces Arîens > avoient à craindre en même-tems pour leur 
berté & pour leur religion : ce fut alors que parut Clovis : 
» Les ecdéfiafliques dévoient mieux aimer, s'il falloit avoir 
» un roi barbare pour maître , en avoir un qui fut payen , 
» que d'en avoir un qui fût hérétique; le pagahifme étoit 
» fenfiblement fur fôn déclin , & l'on pouvoit Ce promettre 
» plutôt la conversion d'un prince idolâtse , que celle d'un 
» prince Arien ; d'ailleurs , comme la religion payenne n'a- 
» voit rien de commun avec la religion chrétienne , les 
» prêtres payens n 'avoient aucun droit apparent de deman- 
» der à leurs princes de les mettre en pofTeflion des églifès 
k bâties & dotées par les chrétiens, Se c'étoit ce que les 
» évéques «voient le plus à craindre des Ariens; « ainfî 
leur intérêt joint a leur crédit , féconda les armes de notre 
p remier roi. Lés commencemens d'une monarchie font trop 
foibles , pour que l'on n'ait pas befôin pendant quelque teins 
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de la main quî a aidé à en po(ër les fondemeiis , & Clovi* 
étoit trop prudent pour ne pas confèrver aux évêques (ur 
l'efprit des peuples cet empire qui avoir, tourne à fôn profit : 
voilà ce qui fit que fi long-tems depuis on vit encore les 
ecdéliatliques confèrver tant d'influence dans les affaires 
de l'état. 

Diiôns plus , cette autorité qii'avoîent alors les évoques 
en France, devînt bien plus grande dans toute 1* Allema- 
gne , & s'y eft bien autrement confèrvée. Les évêques , pour 
la plupart , y étoient ou des fbitverains , ou des princes ; il 
•S incroyable à quel point les premiers empereurs Germains 
les ont favorites , dans la perfuafîon que c'étoit le plus fur 
moyen de s'affûter de la fidélité de leurs fùjets : ils créotent 
par le même principe de nouveaux évéques dans les pays de 
conquêtes , & croyoient devoir relever la puifiance fpirituelle 
far l'éclat de la richefie & par la force de l'autorité tem- 
porelle. 

Louis envoie fôn fils Lothaire commander en Italie; 

8ij. 14. »f. &c. 

Lothaire eff couronné empereur le jour de Pâques , par le 
fape Pafchal. 

Les peuples du Nord demeurent fournis 2 l'empereur , S: 
les Danois reçoivent un roi (Heribld) de fa main. Le pape 
Eugène réfuté (814) de prendre de l'empereur la confir- 
mation de fôn éleâîon: Lothaire s'en plaignît hautement.' 
Grêle prodigieulè ( 8 -. ; ) fûîvie d'une pelle qui eS générale 
en France & en Allemagne. 

8x7. &6i r- ■■■-' 

Grégoire IV. demande à l'empereur qu'il confirme; fori 
feulttupn , ce qui prouvero» ce qu'a avancé Al. de Mttc* 
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contra ce qui a été écrit avant lui , avoir , que, quoique le 

roi eût remis au clergé & au peuple le pouvoir des élections, 
cependant la consécration même des papes étoit différée 
jufqu'à ce qu'il eût donné ion consternent. ( Mirca-,iib, S» 
tap. 14. ) 

Les Navarrois, que l'empereur n'avoit pas défendus con- 
tre leurs vofins, fe dtmnent.au roi (Inigo) qui commence le 
royaume de Navarre & d'Ârragon , dont la poilcrité , après 
avoir chafle les Maures & les Sara tin s , réunit toute l'Efpa- 
gne dans la perfônne de Charles- quînt. 

Ecbert déjà roi en l'an Soo. de W eflèx, qui étoit nn dei 
Cinq royaumes , auxquels étoit réduite l'Heptarchie , réunit 
les autres provinces de la grande Bretagne , fous le titre de 
roî d'Angleterre , ce qui mit fin à l'Heptarchie. 

830. . * 

Charles le Chauve , que l'empereur avoit eu de Ion 
fécond mariage , avec Judith , n'ayant point de partage , 
obtint l'AUemannie avec la Rhétîe, & une partie de la Bour- 
gogne , qui furent démembres des états de les trois autres 
frères : ces princes s'enofiènlènt: ils donnerencpourraifôn de 
leur mécontentement , la mauvailè conduite de leur belle-* 
mère , qui avoit , diloient-ils , un commerce fcandaleux 
avec Bernard, comte de Barcelonne; ils prétendoient ven-r 

fer l'honneur de leur père , qui , fans s'appercevoir de la 
on te de fà maifôn , avoit donné les premières charges d« fon 
royaume & toute fà confiance à un homme qui le déshono-i 
roit; mais au lieu de le venger, ils le dépouillèrent ; Pépin, 
s'avançant jufqu'à Verberîe , force fôn père Se Judith à fë 
retirer chacun dans un cornent ; on leur accorda avec peine 
le .délai qu'ils demandèrent pour prendre -l'habit r 8ç ce fut 
ce qui contribua a leur rétabliiTemcnt. ' • 
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La jaloufie des trois frères, &Ja hauteur de Lothaira-, 
.iàuvent Loujs le Débonnaire , qui lècondé par le moine 
Goaibaud , eft rétabli dans une diette tenue à Ninégue , ou 
Lo*haire fut exclut de l'aflociation à l'ei 

'■ 8ji. Sec. 

t. 'empereur r etir e là ftrai 
iÉté forcée de prendre l'habit ,l& autant pour ion propre hoti- 
aieur que pour celui de Judith , il lui fait juter -'qu'elle eft 
innocente de tous les cornet dont oit l'accu fnt , indépendam- 
ment de l'épreuve du feu oit elle te fournit. ■> 

Nous devons dire à ce fiijet un mot des Epreuves , dont 
l'usage nous paraît aujourd'hui d ablùrde , mais qui fert 1 
faire .connaître les erreurs de l'elprit humain ': «'étok le 
moyen que nos pères avoient imaginé pour affûter la vérité 
des faits. Un acculé avait donc plufîeurs moyens de fè jufti- 
fier ,1c plus commode étoitle ferment : à la vérité y fi le 
juge n'y déférait pas, il ordonnoit le combat , 'le- vaincu 
étoit jugé coupable, & (ûbtflbit la peine du crime dont il 
étoit acculé, ou dont il avoît été l'accu latent: ce qu'il y a de 
plus lîngulîer , c'eft que quandies parties ne vouloientpas dé- 
fendre leur caufèelles-mtmej-, il y avoit des braves de pfo> 
feflion nommés champions y à qui ils remettoïent leurs dcftï- 
nées. Une autre épreuve était celle du fer chaud: ce fer 
étoit béni & gardé, fôigufeufëmeut dans quelques maiiôns 
religieulès , car toutes -n'avoient pas ce privilège ; il j^avoit 
encore l'c preuve de l'eau bouillante & de l'eau froide , mais 
ce n" étoit que pour le peuple : voilà pour les crimes. Croirait' 
on que pour les queflions de junTpmdence , Se cour celle* de 
police, on eût recours à. ces même* moyens ! Il eft queiliori 
en Allemagne de Ci voir fi la repré tentation doit avoir lieu 
tp ligne directe j Jesavis font partagés , & c'eft un combat 
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qui en décide : il s'agit en Efpagne de (avoir lequel doit être 
préféré de l'office Komain , oc de l'office Muzarabe , il efl 
.ordonné qu'un combat en décidera : cette décifion parut ex- 
travagante , avec raifon , maie ce qu'on mit à la place ne 
l'étoit pas moins ; on ordonna que les deux livres de liturgie 
lêroicnt jettes au feu , & que celui qui réfifteroit aux flam- 
mes aurait la préférence dans la célébration des offices divins* 
Mais enfin ces, épreuves s'abolirent infenfîblement ; le pape 
^ Etienne -V. Louis le Débonnaire , l'empereur Frédéric II. le 
■Parlement , y mirent fin par dés huUes , par des ordonnances 
te par des arrêts. 

■_ . *»• M- 

Les trois fils de l'empereur conjurent une féconde fois 
.contre lui ; ils réunifient leurs troupes dans une plaine entre 
Balle &Straibourgi, appellée depuis U thamp du tntnjoagt % 
& ayant même amené avec eux le pape Grégoire IV. qui , 
; fui van t plusieurs auteurs , le prêta à cet attentat , ils s'ernpa- 
.rent de la perfanne de l'empereur i qui iè voyant abandonne 
de toute fon armée , fut forcé d'abdiquer , & le font con- 
duire à faint Médard de Soiffoi», où il fut revêtu du fac & 
du cilke : ils reléguèrent Judith a Tortonne, & le jeune 
Charles dans l'abbaye de Prorru Les mêmes divisons des 
trois frères ( 8 J4. ) fàuvent l'empereur une féconde rois ; il 
.eft rétabli dans l'églile de fâint Dénie, tk fa frmme lui efl 
rendue. Loiliaire , qui n'avoit pas voulu confèntit à ce réta- 
bliflêment , Ce (au ve en Bourgogne , où il afiemble des trou- 
pes , mais il efl enfin forcé de le fôumettre à Ton père > qui 
lui pardonne. 

835. îfi. 37. &c 

L'empereur fe feu t an t infirme , fait un neuveau partage 



...Google 



Seconde 


R 


ACE. 


H 


tyÉNSMSItS KSHAXO_ 


UAalzrfm 


10 VI S I. 



entre tes enfàns , tens toutefois te désigner un fiicceflèur à 
l'empire ; il donne à Lotbaire l'Italie , àXouis la Germanie 
& la Saxe , à Pépin l'Aquitaine , & a Charles la France avec 
la Bourgogne ; ce partage révolte de nouveau les trois aines > 
qu'il fut force de combattre. Pépin meurt (8 ja ) & l'empe- 
reur pour punir fiir deux enfàns qu'il aveit laines , les fautes 
de leur père , ou plutôt pour plaire a Judith , donne à leur 
préjudice à ftn fils Charles la dépouille de Pépin : les grands 
d'Aquitaine fournirent impatiemment une fi grande injus- 
tice ; l'empereur marcha contre eux pour les réduire , & en 
Tint à bout > tandis que (on fils Louis de Bavière , profitant 
de cette diverfion , s'emparoit de toutes les villes qui étaient 
à là bienséance ; Louis fût forcé de revenir fur tes pas pour. 
arrêter le cours de tes conquêtes. 

840. 

Ce tut dans une expédition que fit Louis le Débonnaire 
contre fôn fils ro! de Bavière, que ce malheureux père trou va 
la mort : ce dernier voyage lui déplaifoit fort , il étoit rebuté 
d'avoir toujours tes enfàns à combattre ; une édipte totale 
de fÔleil qui fijtvint pendant qu'il étoit en marche , effraya 
cet efprit , que les malheurs & la fûperftitîon avoient affbï- 
blî , & il mourut enfin de chagrin & d'inanition , après 
quarante jours de maladie. 

Parmi les capitulantes de ce prince , on trouve une conlH- 
tution concernant les monaJleres qui doivent contribuer aux 
befoins de l'état. 

Louis le Débonnaire rendit au clergé de Cm royaume la 
liberté des éleâions , £ le réfèrva feulement le. droit de les 
confirmer. Il fit plus en faveur des papes, car H fournit 
qu'ils prhTènt poflèHion du teuverain pontificat , fans atten- 
dre à confirmation : fur quoi Pafcuitr fait la remarque tuï- 
Fij 

.GooqIc 
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Tante. Les Italiens gui , en s % agrandijfant par effet de not 
dépouilles , ne furent chithes de telles paroles , voulurent 
attribuer ceci à une piété , & pour teste eau je , l'honorèrent 
du mot Utin pius , G* les juges mondains dt notre France , 
f imputant à un manque & faute de courage , rappelèrent 
le Débonnaire, couvrant j a- pujiliantmité du nom de débon* 
vaireti ; jur ce propos, il me jouvient que le roi Henri Ht, 
àifoit en Tes communs devis , qu'on ne lui pouvait fairt plut 
grani dépit , que dt le nommer le. Débonnaire , parce que 
cette parole impliquait jous joi je ne jai quoi du lot. 
Henri III. avait raifon de craindre ce reproche. Le malheur 
de ces deux princes a été de s'être trouvés dans des rems où 
le courage rl'elprit leur eût été plus néceflaire que les autres 
qualités qui les rendoient eilimables. . 

Louis le Débonnaire paflbi t pour être un grand aftronome ; 
il découvrit, dit-on, le premier une comète qui parut vers 
l'an S}7. c'étoit aufiî un prince tort favant pour ion teins, 
& qui avoit une grande connoiiïânce des Loix. L'édipfè , 
dont la terreur , dit-on , lui caufa la mort , ne contredit 
point du tout la fcience d'aftronome ; tout s'allie dans le* 
têtes , ce prince pouvoir croire qu'un événement particulier 
(eh oit à une caule naturelle , & puis , l'efprit & le (ennuient 
n'ont rien de commun. M. Pafcal croyoit toujours voir 
un précipice à coté de lui. 

Pour juger du prix de l'or & de l'argent d'alors , il lûfEra 
4e rapporter deux faits. Au cpncile.de Touloufë tenu en 
i$é". la contribution que chaque curé étoit.tenu de fournir 
à (on évéque , lavoir , un minât de froment , un minot 
d'orge , une mefure ce vin & un agneau, éidit évaluée deuK 
fols , que L'évêquc pouvoir recevoir au lieu de ces quatre 
çbofês ; le fécond fait , c'eit que Chartes ie Chauve fit un 
££it à Fifles en tSa., dans une aikmblcc du peuple, eu 
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c'eft ainfi que doivent s'entendre ces mots ex eonftrtfiii 
pour une nouvelle fabrication de monnoies ; & comme 
par cet édit l'ancienne monnoie étoit décriée , il ordonna 
qu'ii fût tiré cinquante livres d'argent de Tes coffres pour, 
être répandues dans le commerce. J'ai cru ces faits d'autant 
plus dignes de remarque , que nous avons vu deux fiédes 
auparavant régner la plus grande magnificence à la cour de 
Dagobert , & que loin d'avoir diminué , il iëmbleroit que 
l'or Se l'argent âuroient dû <tre plus communs en France , 
depuis le règne de Charlemagne , qui en étendant là pui£- 
lance , avoit fans doute étendu le commerce de lès fiijets: 
ce ferait une matière de dilfertation , dont la forme de cet 
ouvrage n*eft pas fùfceptible. Il fùfHra de dire que la plus 
ancienne ordonnance qui refle fur le fait des monnoies , eft 
celle de Pépin de l'année 755. Saint Louis fii de fi bons 
regleraens fur la monnoie , que depuis , lors des changemens 
qui s'y firent , ou redemandoit toujours que l'on en revint à 
cette époque ; il faut lire fur cette matière le beau Traité de 
M. le Blanc. 

Quelques hifloriens donnent à Louis le Débonnaire un fils 
naturel) nommé Arnonl, qu'il fit comte de Sens; maïs le 
père Anfelme n'en parle point. 
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840. 4ï. 

V_> bailles LE Chauvb 8c Louis de 
Bavière s'unifient contre l'empereur Lothaire , 
qui veut empiéter fur eux. Le fils de Pépin 
veut reprendreP A qui tain e fiir Chartes leChauve, 
qui efl aufli inquiété par les Bretons & par les 
Normands. 

Lothaire ayant en vain efiàyé d'attaquer Jôn 
frère Louis , roi de Bavière , vient fondre fur 
la Neuftrie , force Charles le Chauve de lui en 
céder une partie , & fait une trêve avec lui. 
Bataille de Fontenaien Bourgogne, le ij, juin 
, où Charles le Chauve & Louis de Bavière 
font vainqueurs de Lothaire & du jeune Pépin; 
ils ne profitent pas de leur viâoire. Ce fut , diftnt 
quelques auteurs , pour réparer la nobleflè qui y 
avoit péri , que les anciennes coutumes de 
Champagne établirent que déformais U ventre , 
c'cfl-à-dire , la mère , annobliroit les enfkra , 
quoique le père fut roturier : cet annoblifiement 
idoit les enfans capables de pofTéder des fiefs , 
is il refioît toujours une différence entre' eux 
& les gentilshommes de Parage , c*eft-à-dire , 
de parte père, en ce qu'ils ne pou voient être 
chevaliers comme les derniers. ( Beaunmnoir. ) 
Cette même bataille donna lieu à une autre loi ; 
« que la nobleflè ne leroit contrainte de fïiivre 
» lé roi à la guerre, que lorfqu'il s'agiroît de 
» défendre l'état contre imeincurfioa étrangère. 
( E/prit 4tt Loix.) 
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Lothaire perd l'occafîon de tailler en pièces l'armée de 
Charles le Chauve. Les trois frères font enfin la paix: 
dans l'aflemblée tenue à Straibourg , ( P. U page 116.) 
Charles le 'Chauve conlërve l'Aquitaine avec la Neuitrie» 
Louis a toute la Germanie , d'où il fut appelle le Germa- 
niyae, & Lothaire qui étoit l'ainé , eut , avec le titre d'em- 
pereur , l'Italie , & ( en termes exprès } la ville de Rome ; il 
eut encore la Provence , la Franche-Comté , le Lyonnots, & 
les autres contrées qui Ce trouvent enclavées entre le Rhône, 
le Rhin , la Saône , la Meute & l'Etcaut. Bernard , comte 
de Barcelonne , fi connu par fou attachement pour l'impéra- 
trice Judith 8c pour lôn fils Charles le Chauve, eft mis k 
mort à Touloufe par ce même Charles Je Chauve > censé 
jjui depuis.il a voit pris parti. 

8 4 ï. j6. &c. • 
Le pape Serge ! I, le ait cohlâcrer , fans attendre la coiH 

. firmatioû de l'empereur-. Les é vcques n'approuvèrent la cor? 

Tlïcration qtfaprè* avoir réglé que cela n'arriverait plus à IV- 

* venir. 

Noménoé , inllifué duc dqs Bretons par Louis le Débon. 
rfaire, profitant des troubles de la France, a de grands 

-avantages contre Charles le Chauve , & prend le titre de 
roi. Son fils Herilpoé lui fùccéde dans ce royaume , malgré 
les efforts de Charles le Chauve , qui ne put conftrver fiir 

' cette province qu'un fîmple hommage. Salomon , coufin & 
fiiccefièur d'Heiifpoé , qu'U avoit alTaflînc , .continue de 
payer le tribut au rot Charles pour la Bretagne , juivaat 
E antienne coutume , dilènt les annales de S. Bertin. On a 

- préuttdu que t&méiioé n'atoit tait que rétablir les chofts 
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en leur premier état ; que la Bretagne n'était pas Ha fief 
détaché originairement de la couronne > ni ufnrpé fur nos 
rois , comme 1* furent nos provinces, de France , que les 
gouverneurs convertirent en ièigneuries , & dont par fa fuite 
ils fè rendirent ibuverains ; qu'ainfî , lorlqae k Bretagne 
devint mouvante de la France , Tes princes n'en pciïëderent 
pas moins la fouveraineté , qui , indépendante dans fa fôurce, 
nepou»oit être fouette aux réunions, comme l'étoient des 
fiels ufùrpés par les fujets: quoiqu'il eh lôît de cette quefiion, 
oui cil fort indifférente aujourd'hui , il fuffit , ce mefemble, 
d'un mOage de Grégoire de Tours , le père de notre hifloire» 
pour la décider. Lts Bretons om toujours été jous U puij- 
tanit dts Fraiifois après la mort de Ctovis , 6" leurs dûft 
em été appelles comtes fr non rois. 

8jo. Sec. 

Lothaïrea de grandes guerres avec les Maures & les 5a- 
raiins , qui s'étoient emparés de Benevent. Charles le 
Chauve , occupé par le) irruptions des Normands , reperd 
l'Aquitaine , dont Pépin le refTaitît ; ce prince en elt dé- 
pouille de nouveau ; Charles le Chauve le fait rafèr , & il 
eft enfermé (351.) dans l'abbaye de S. Médard de Soiflons. 

Le pape Léon IV. défend vaiilament la ville de Rome 
contre les Sarazins , l'augmente & l'embellit : il donna (on 
nom à un quartier de Rome , qui fut appelle la cité Léonine. 
L'auteur moderne d'une hiiloire universelle fait un beau 
portrait de Léon IV. » II le montra digne , en défendant 

» Rome , d'y commander en lôuveraûi , il étoit né 

n Romain : le courage des premiers âges de la république 
» revive! t en lui , dans un tenu de lâcheté & de corruption... 
» femblable à un de ces beaux mpnumens de l'ancienne Rome, 
» que l'on trouve quelquefois dans les ruines delà nouvelle. 
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Sîî- H* 

Les Normands font de grandes courtes Si d'affreux ra* 
Vages dans la France. 

Pépin l'étant fàuvé de fâ prilôn , retourne en Aquitaine , 
où il fut pris : Charles le Chauve a qui on l'amené , le fit 
enfermer depuis à Senlis > & en mime tenu fît ralër tous fèt 
fil*. 

Les peuples d'Aquitaine , n'ayant plus Pepïn à oppofèr an 
roï , appellent le fils de Louis le Germanique ; Charles le 
Chauve les lôumet, & y envoie fôn fils , encore enfant , 
pour les contenir ; ils Ce révoltent contre loi. 

L'empereur Lothaire meurt, après avoir pris l'habit de 
moine dans l'abbaye de Prom , elpérant faire oublier par là 
qu'il avoit outragé fôn père & la religion , qu'il avoit perfè- 
cuté fës frères , Se qu'il avoit caufè les malheurs de prefque 
toute l'Europe ; il laine trois enfàhs. Louis H. qu'il avoit 
déjà aUbcié , lut fùccede dans l'Italie & dans l'empire , 
Lothaire dans le royaume de Lorraine , qui de lui prit ce 
nom , & Charles dans celui de Provence. Mon d'Ethelwolph, 
roi d'Angleterre , qui étant à Rome quelques années aupa- 
ravant , affujettit fôn royaume au tribut qui eft nommé 
le Denier Je S. Pierre. Les papes s'en font fait depuis un 
droit , qui ne ceûa que fous le règne d'Henri VIIL 

85 S. &c 

Louis le Germanique , voyant Charles le Chauve fôn 

frère occupé contre les Bretons Si les Normands , vient 

fondre fur lui , 8c prend une partie de la Neuflrîe. Charles 

le Chauve reprend ce qu'il avoit perdu , & ces deux princes 
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font la paix pat l'entremift du jeune Lothaire leur neveu j 
toi de Lorraine. 

Z6u &c. 

Robert le Fort , dont l'origine i formé tant d'opinions 
différentes , biiâyeul de Hugues Capet , obtient le gouver- 
nement de ce qu'on appelioit alors le duché de France. Bau- 
douin , grand lareftier de France , enlevé la fille de Charles 
le Chauve , veuve d'un roi d'Angleterre ; après bien des 
rraverles , il obtient du roi , qui craignait qu'il ne !è joignît 
aux Normands , la permiflion de l'époutër , & efi Eut comte 
de Flandre ; il a été le premier. Lothaire rot de Lorraine, 
répudie là femme pour époufèe Waltrade fa concubine. Ce 
prince avait â craindre (es deux oncles , qui ne cherchoient 
tjue l'occafiôn d'envahir lès états. Nicolas I. profitant des 
circonftances , menace d'excommunier Lothaire en cas qu'il 
ne renonce pas à Waltrade. 

867. t». &c 
Nicolas I. meurt ; Adrien II, le laiflê fléchir aux prières 
de Lothaire, qui vient à Rome lui demander (on ab(ô-i 
lut ion. 

' Schirme des Grecs. L'occafiôn du fchifîne fût h prétend 
tion chimérique de préféance , que formoit le patriarche 
de Confia ntinople fur le liège de Rome. Ce grand dirre- 
rend avait été décidé au concile de Confia ntinople (oui 
l'empereur Thcodolê > maïs de tems en tems les prétentions 
fi réveilioient ; enfin l'eunuque Photîus , intrus an liège de 
Conflantinople à la place du patriarche Ignace , ayant trouvé 
l'occafiôn favorable , tenta de nouveau la même entreprise , 
& (en tant bien qu'il ne pourrait jamais obtenir la prélèance ■ 
ne chercha plus qu'à fi rendre indépendant : c'eft ce qu'il 
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écuta en fè (eparant de la communion de Rome , & ce 
_ i caufa ce qu'on appelle le fchilme des Grecs. Photius 
-prouva diverlès fortunes , car le liège de Conflantiitople 
« 'é toit pas plus fôlide que le trône d'alors , il finit par mou rit 
en exil. Mais la mort qui ne fit que fulpendrele fchifine, 
ne réteignit pas : il fut renouvelle plulîeurs fois , jufqu'à ce 
que la couronne de Confiât* tinopLe eût paflë aux Latins i 
alors l'empereur Baudouin ayant fait élire un patriarche 
Latin, réunit l'églilê d'Orient a celle d'Occident. Cette réa- 
nion n'eut que la durée de l'empire Latin , & finit au'bout 
de cinquante-cinq ans, que l'empereur Faléologue ayant 
repris Confiantinopie en ntf i. le )t-para de nouveau de la 
communion de Rome ; ce renouvellement de (chitine fut 
long, & ne fut terminé qu'en 1430. au concile de Florence» 
encore cette réunion qui n'étoit fondée que fiir le befoin que 
l'empereur Grecavoitdu pape, fut-elle défavouée par tout 
l'empire, & n'eut guéres de lieu , mais enfin ce fut le der- 
nier état de la religion en Orient , qui en fut totalement 
bannie , lorfque Mahomet II. s'empara de Confiantinopie 
en 145). Depuis ce tems la religion de Mahomet a été 
la religion de l'Ane : celle des. Chrétiens n'a plus été que to* 
lerée , & Tes patriarches ont é té ïchifma tiques t 

Lothaire, roi de Lorraine, meurt (86.9.) fans- enfàns lé- 
gitimes ,.& laifie vacans par fa mort le royaume dé Lorraine 
& celui de Provence qu'il a voit hérités de fon "frère. L'em- 
pereur Louis n'eft pas en état. de faire 'Valoir fis droits fût 
la fuccellïon de lôn frère , parce qu'il a affez. d'affaires 
en Italie. Charles le Chauve & Louis le Germanique en 
profitent. 

87*. 76. 77. 

L'empereur Louis II, meurt à Mîkfi fans enfàns m'kst 

::i,™ 0ï Google 



$4 Histoire de France, 

tt-tNEMENi RTMARqVAM.ES $**i CHARLES LK CHAUVE, 



Peu de tems après meurt Louis le Germanique , Un des plut 
vertueux & des plus grands princes qui ayent régné dans! 'Al- 
lemagne. Charles leChauve pafle en Italie , & s'y fait couron- 
ner empereur, malgré les efforts de Carloman, fils de Louis le 
Germanique , qui Fut obligé de s'en tenir au partage qu'avoit 
«u Ton père, & dont nous avons le dénombrement dans 
cette fameulè charte , publiée par le père Sirmond , que les 
iàvaus regardent comme le monument le plus précieux de 
la géographie du moyen âge. Les continuateurs d'Eutropc, 
& non Eutrope, comme la dit le père Daniel, font les fêuls 
de tous les écrivains qui avancent , que Charles le Chauve , 
pour prix de fon couronnement , renonça , en faveur du 
[tape, aux droits qu'il avoit fut la partie de l'Italie, dépen- 
dante de l'empire d'Occident , tels que les duchés de Bene- 
vent & de Spolette , ainlï qu'au droit de préfïdence aux 
élections des papes. Il eu vrai qu'il confinât à ne compte! 
les années de fou empire que du jour de (on couronnement 
par le pape ; ( Concilts du P. Labtt, ) époque dont les pape* 
ont tiré depuis un grand avantage. V, F tante \%\ é. Charles 
Je Chauve le rend maître de h fille de Louis II. & la frit 
époufër à Bofôn fon beau- frère. Les trois enfans de Louis le 
Germanique , Carloman , Louis Se Charles , partagent le 
royaume de Bavière : Charles le Chauve voulant profiter 
de la mort de leur père , 8c reprendre ce qu'il avoit cédé dans 
le dernier partage du royaume de Lorraine , ell défait pat 
Louis , fécond fijs du roi défunt. 

Les chroniqueurs du tems ont raconté que Charles le 
Chauve transféra à S. Denis la foire du Landi, que Charle- 
magne avoit établie à Aix-ia-Chapelle , & ils ont été fuivis 
par tous les écrivains modernes. Mais M. l'abbé le Beuf 
a reconnu que la foire du Lanatt , appelle originairement 
lindtét , cil de l'an i io?« 
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C'eft (bus le règne dece prince que l'on a placé la fable 
de la papefle Jeanne , entre le pontifical de Lion IV Se celui 
de Benoît III. fable abfîirde & follement imaginée , détruite 
par le fait mime , & que l'on ne fë donne plus la peine ds 
réfuter. 

Charles le -Chauve meurt à Brios, village en deçà dn< 
mont Cénis , empoitônné par un Juif nommé Sédécias, (on 
médecin , qui a voit toute la confiance. Aucun ancien hiSo- 
rien ne nous a appris G ce médecin avoit été puni , & nous 
Ignorons quels avaient été les initigateurs de ce crime. Ce 
prince, qmn'avoit pas fu défendre contre les papes les droits 
de la couronne , ne. les défendit pas mieux contre lès propret 
fujets, & donna une grande atteinte à l'autorité royale , en 
rendant les dignités Scies titres héréditaires dans &n royaume. 

Charles le Chauve fut enterré au prieuré de Nantu», 
dans le Diocèfe de Lyon , 8c fèpt ans après, lès os furent 
transférés à S, Denis, où il avoit defiré d'être inhumé, 
parce qu'il en avoit été abbé. 

Le concile de Savonnieres, tenu en 8fo. qualifie ce 
prince de roi tï'ts-tkrititn : le pape Etienne III, avoit déjà 
donné ce titre a Pépin l'an 7ÏJ» mais il ne devint la quali- 
fication propre de nos rois que dans la .pe.iÔnne de Louis XL 
en 1 469. fur quoi on peut remarquer que Pépin & CharleA 
magne le dilatent rois p*r U cUntence de Dieu , Se que nos 
rois de la t roi Ce me ta ce iè dîfënt dans leurs ordonnances 
rait par la grau Je DUci. non-feulement par piété , mais 
encore pour marquer leur indépendance des papes , qui s'ar- 
togeoient alors le droit de difpoler des couronnes. 



:i^ 0ï Google 



$6 Histoire de Fratjce, 



Avéncmal XVMNKMRNS KM MA KÇU A M LS S. 



LOUISII. 
dit 

ie Bègue 

tr»dt,prrtmi 
Ct*X' ù 



«77. 78; 19* 



a,*. 









11 ftit cM.ro*. 
YlSï* 



Ur s putes pour l'empire entre Louis le 
Bègue & Catloman , fils aîné de Louis le Ger- 
manique , & ion coufin germain : Louis le BégM 
eft lâcré de nouveau roi de France dans un 
concile tenu à Troyes par Jean -VIII. qui s'etoîi 
(âuvé en France , après avoir défendu vaine- 
ment les droits de Louis le Bègue à l'empire. 
Richilde , féconde femme de Charles Je Chauve 
(on père, (ë-joîgnit d'abord a ceux qui ciotenc 
mécontens de n avoir point ev de part dans les 
largefles que ce prince avoit' faites in coiifidé ré- 
ment à Ion- avènement à la couronne. BoGm, 
frère de Richilde , étoit le plus redoutable. 
Louis le Bègue , pour regagner les mccorrt eus j 
fut forcé de démembrer une grande partie delôn 
domaine : de-la tant de fèigneuries , de duchés , 
de comtés , qui furent pofledés par des particu- 
liers. On croit que ce fut alors que commencè- 
rent les comtes d'Anjou dans IngeJger, tige de 
cette maîlôn", les ducs de Bretagne dans la per- 
fôime d'Alain le grand , ■& les ducs de Bourgo- 

e & comtes de Provence dans celle de Bofon; 

mis le 'Bègue laifla en mourant Ta deuxième 
femme grofled'un fils y qui fut Charles le Simple. 

Leduc deSpolette & le marquis de Toicsne 
contribuèrent beaucoup-àéle i »er 1 Garloman , fils 
de Louis le Germanique , à l'empire , fi l'on 
peut dire que ce prince ait été empereur , eu 
thifteire parle fort oèjcurémtnt jur ce fiic , 
( Daniel j) ce nui eu sûr, c'eft qu'à là mort 
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Charles le Gros fou frère fut empereur, & après Charles le 
Gros, Arasai , bâtard de Carloman. 

La fin de celte race n'étant que trouble G" que confujîon , 
nous avons changé ta forme de cet Abrégé , & repris csilt 
qu'on a fuivi dans la première race. 
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PRINCES 



87?; 

Ajouts III. & Carloman , tous deux 
fils d'Anfgarde , que Louis le Bègue avoît ré- 
pudiée , par ordre de ion père , montent fur le 
trône , par le fècours de Bofôn , qui avoit donné 
fa fille en mariage à Carloman ; les deux frères 
partagèrent le royaume , & vécurent toujours 
unis. Louis eut la Neuftrie & une partie de la 
Bourgogne, & Carloman l'Aquitaine & la Sep- 
timanie ; quelques perfôtwes voulurent faire 
valoir les droits de Charles le Simple , fils pos- 
thume , (bus prétexte de la répudiation d'Anf 
garde , mais les troubles du royaume ne s'accom- 
modoîent pas d'un entant pour roi -, cette répu- 
diation a fait dire que Louis & Carloman étoient 
bâtards ; il eil dit dans l'hilloire généalogique 
de la maifon de France , qu'Anfgarde leur mère 
étoit fille du comte Hardouin , & on cit< ' 
annales de Saint Bertin & Iteginon, 

Bofbm, beau-trere de Charles le Chauve , & 
mari de la fille de l'empereur Louis IL établit 
le royaume d'Arles , qui renfermait la Provence, 
ce qu'on appelle aujourd'hui le Dauphiné , le 
Lyonnois , la Savoie , la Franche-comté , S: une 
partie du duché de Bourgogne , &c. 

Louis & Carloman s'unifient contre Bofo 
le défont dans plufieurs combats, 

8 go. &c. 

Louis de Germanie , fécond fils de Louis le 
Germanique/ait la guerre à Louis & à Carloman, 
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qui font obligés de lu! céder la partie de la Loi 
laine , dont Charles le Chauve & Louis le Bègue 
avoient joui. La mort de Carloman , empereur, 
tait monter Charles le Gros (on frère à l'empire. 
Les Normands continuent leurs ravages dans la 
Franoc ; Louis III. gagne une bataille contr'eux 
fur l'Efcaut. 11 exiite encore une chanfôn Tu- 
defquc fur cette victoire, ( Schiletr.) 

88*. &c. 

Louis III. meurt fans enfans, il efi enterré 
faine Denis , & laiffe Carloman ton frère fèul 
roi de France. Ce prince 8c Charles le Gros fè 
réunifient contre les Normands qui dcfolent la 
France par de continuelles irruptions ; ils font 
forcés de leur faire des avantages. 

884. 

Carloman qui avoit fùccédé à Louis III. fôn 
frère , meurt bleffé par un fânglier ; l'armalifte 
de Fuldes dit que ce fut par un de Tes gardes ; il 
eft enterré à fàtnt Denis. Charles lb Gros 
hérite du royaume de France. 

Oui prcifndu que c l Ht fut flU'UC tttact , t'tà et UÏ feil «Ht 
«l'.l fc .0..1L? Cfalltl DL 
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CHARLES dit LE GROS. 



' 884. 

V_iharl»« j.e Gros , fils de Louis le 
Germanique, déjà empereur, & oncle, comme 
on dit aujourd'hui , à la mode de Bretagne , 
Charles le Simple , devient roi de France 
préjudice de Charles le Simple, & réunit prelque 
autant d'états que Charlemagne ; mais il étoit 
trop foible pour (bu tenir une u grande fortune : 
elle l'accabla. 

88 ï. &c. 

Siège de Paris par les Normands , qui dure 
deux ans ; Charles le Gros leur fait lever le fiége 
par un traité honteux. 

888-. 

Charles le Gros meurt fans laiffèr d'enfans _ 
accablé du mépris de lès peuples. Il efî enterré 
dans l'abbaye de Richenaw, AugU dives, qui 
elt fituée dans une ifle du lac de Confiance. Il 
avoit été dépoïë fôlemneilement de la dignité 
impériale. Arnoul , bâtard de l'empereur Carlo 
man , lui Accède à l'empire , au préjudice de 
Charles le Simple , qui Ce voyou exclus de tous 
les trônes , fous le prétexte de là grande jeuneflè, 
8i qui ne fuccéda pas encore a Charles le Gros 
pour cette fois au royaume de France. 



G "i 



MeiiIII.ttf 
icnBiVI.tji 



JW-Agto. 



:i^ 0ï Google 



fioa Histoire de Fran ce, 

EU DES. 



888. &c. 

■EL udes, comte de Paris , 8c fils de Robert le 
Fort , ell proclamé roi dans l'aflemblée de Corn- 
piégne , & facré & couronné par Gauthier , ar- 
chevêque de Sens , au préjudice de Charles le 
Simple. Eudes étoit fils de Robert le Fort 
(F. l'innée 96\.) il eut pour frère Robert (le 
grand père de Hugues Capet) couronné à Reims, 
& tué par Charles le Simple. Il lèmbleroit qu« 
la troifiéme race de nos roïs aurait pu commen- 
cer à cet Eudes , grand oncle de Hugues Capet . 
maïs ce qui en a empêché , c'efl qu'après Eudes . 
mort fans eiifans , la couronne retourna à de: 
princes de la féconde race. Gollin , évéque de 
Paris , s'était- rendu fameux par la valeur avec 
laquelle il avoit fécondé Eudes dans la défenfë 
du fîége de cette ville contre les Normands. Ro- 
dolphe , fils de Conrad , comte de Paris , établit 
le fécond royaume de Bourgogne, dite Bour- 
gogne transjurane , qui comprenoit la Su î fie 
occidentale , depuis la RuiT, le Valais, Genève, 
la Savoie 8c le Bugey. Bo Ion avoit établi le pre- 
mier royaume , dit Bourgogne eisjurane. Il y 
avoit outre cela le duché de Bourgogne , qu'il 
ne fout pas confondre avec les deux autres royau- 
mes dont il avoit été détaché. Eudes , qui n'avoit 
fis réuni les fii flïages de toute la nation, efl cité 
(formes par l'empereur Arnoul , qui ell con- 
tent de (à tWniflion , & le laiflè paifîble pof- 
fefleur du royaume. 
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8?i. &c. 

Eudes bat les Normands , & cil pourtant forcé 
de leur accorder des conditions avamageufes. 
Eudes attaque dans la ville de Laon les leditieux 
qui vouloient proclamer roi Charles le Simple. 
Foulques i archevêque de Reims , accorde, ces 
deux princes. Eudes confêrve les pays qui (ont 
entre la Seine & les Pyrénées ; & le pays depuis 
la Seine julqu'à la Meule , reila à Charles le 
Simple : cependant ces princes continuèrent de 
ft faire la guerre. 

Le pape Formofë eft déterré (8?é.) & lôn 
procès lui eft fait, (bus prétexte qu'il avoir et' 
transféré de l'évêché à la papauté , ce qui 
ilifoit-on , n'avoit point encore eu d'exemple 
Cependant , dès le troïiiéme ficelé » on trouv 
dans Alexandre , évéque de Jcrufalcm , le pre- 
mier exemple de la translation d'un ïïége à un 
autre , ainlî que d'un coadjuteur donné à un 
éveque vivant. 

808. 

Eudes meurt à la Ferre , âgé de quarante 
ans , & efl enterré à fàint Denis. 
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CHARLES III. dit LE SIMPLE. 



8?8. &c. 

V. j omhe on avoït conteflé à Louis & à Car- 
Ioman leur légitimité , à cautë qu'ils étoïent nés 
d'une femme répudiée , on la contefta peut-être 
avec plus de fondements Charles le Simple , 
fou s le prétexte que (on père l'avoit eu d'une l" 
conde femme , du vivant de la première. 

Charles le Simple , qui avoit été couronné 
dès l'an 8?}. commences (ê faire méprifer, en 
profitant pas de Ces avantages fur le duc de Lon 
ne Zuentiboid, bâtard d'Amoul. L'empereur Ar- 
noul meurt, lôn fils Louis IV. enfant, lui (ilccéde. 

ooi. i. 3. &c. 
Guerres inteftines entre les grands du royau- 
me , que la foiblefle du roi ne peut empêcher. 
©10. 11. 
Guillaume , comte d'Auvergne & duc d'A- 
quitaine , fonde le monaucre de Cluni. 
su». &c 
Les Normands , toujours attirés par le butin _ 
ne ceiToîent de rentrer en France , où ils failôient 
de nouveaux ravages. Charles le Simple touché 
des repré tentation s de lis peuples , qui vouloient 
la paix à quelque prix que ce fat , fe réibut enfin 
k à conclure i lâint Clair fur Epte ce fameux traité, 
par lequel il donne 1 Rollon , le chef de ces bar- 
bares, fa fille Gifèlle en mariage, avec la partie 
de la Neuûrie , qu'ils appelaient déjà Norman- 
die , dont tl fîlt le premier duc , tous la condition 
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qu'il en f croît hommage , & qu'il te ferait chré- 
tien, Rollon exigea encore qu'on lui cédât la 
fëigneurie directe & immédiate de la Bretagne 
fous la fou ver aine té de la couronne de France 
dont par ce traité elle devint un arrière -fief 
Mais la Bretagne ayant depuis été érigée en du 
ché- pairie par Philippe le Bel en faveur de Jeai 
II. en 1197. elle cefla , tùivant la nature des 
pairies , d'être un arrière- fief de la couro: 
& ne releva pas du roi , à caufè de la Nor- 
mandie , mais à caulê de la couronne. - Oi 
a prétendu que cette claufe judiciaire cla- 
meur de haro , étoit venue du nom de Rollon , 
dont l'équité égala la valeur, & dont le nom 
même , après la mort , impofbit encore à 
peuple. L'empereur Louis IV. meurt , & 1' 
pire fort de la maifon de France , par la foiblelfe 
de Charles le Simple, qui le trouvant réduit â 
un petit domaine , par les ufurpations des grands 
de fort royaume , fut hors d'état de faire valoir 
lès droits à l'empire. Alors l'empire devint élec- 
tif , & alors aulîi les dignités , qui n'étoîent que 
des comroiflions , y devinrent héréditaires, parce 

^ne l'empire avoir celle de l'être, & qu'un prince 
iu fubit les conditions qu'on luîimpole, Conrad, 
duc de Franconie , eft fait empereur au refus 
<f Othon , duc de Saxe ; Ton autorité ne fut [ 
reconnue en Italie, où lespapes deviennent plus 
puiflans , & dont le gouvernement étoit occupé , 
depuis plus de (ôixante ans , par de petits tyrans, 
tels que Guy, Lambert, Béranger, &c. ce qui 
jette une grande confuJîon dans ce moment de 







tinX. 


pli 


impr™- 


*0- 






Contint m 


IX. 



t-Otàiit,. 



:i^ 0ï Google 



ïo£ Histoire de France, 

PRIKC e} 



CHARLES LE SIMPLE. 



l'hiftoire ; c'efï aiiflfï ce qui a empêché un grand 
nombre d'auteurs de reconnoître Conrad pour 
empereur , ainlî que Henri I. & ce qui leur 
fait commencer la nouvelle maifon impériale à 
Othon : cet O thon , dil le Grand , fils de Henri 
I. s'étant fait couronner à Rome en $6\. ainlî 
que Charlemagne , réunît le royaume d'Italie ai 
royaume de Germanie : un roi de Germanie 
difênt-ÎIs , ne pouvoit être reconnu empereur 
que quand il avoir été prendre la couronne im 
pénale à Rome des mains du pape. 

ÇIO. &C. 

Henri I. dit POifeleur , fils d'Othon , qu 
avoit refuÉ l'empire à caulè de (on grand âge 
eft (ait empereur après la mort de Conrad. C eft 
la tige de la maifon impériale de Saxe. Après la 
mort de Louis IV. dernier empereur de la fécon- 
de race de nos rois , dite Carlovingiei 
couronne impériale pafla, comme il vie 
dit , aux princes d'Allemagne , & forma fuccef- 
fivement différentes dinaïties ; celle de Saxe , 
celle de Pranconie & celle de Suabe ; enfùite 
celle de Habfbourg , celle de Luxembourg , & 
celle de Bavière ; enfin celle d'Autriche -Habf- 
bourg remonta , fans interruption , fur le trône 
impérialen 14; 7. danslaperfonne d'Albert li. duc 
d'Autriche, qui eut pour fuccefleurs Frédéric 
III. Maximîlien,&c.jufqu'à l'extinction de cette 
même maifon , arrivée en 1 740. par la mort de 
l'empereur Charles VI. fansenfàns mâles: l'élec- 
teur de Bavière , dit Charles VIL lui fùccéda. 
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Son règne fut court ; Marie-Théreiè , fille de 
Charles VI. aujourd'hui régnante , en portant à 
François de Lorraine , ion mari , le riche héri- 
tage de la maifôn d'Autriche , parvint à le faire 
ehre empereur en 174t. c'efl l'empereur Fran- 
çois I. décédé en 176 j. 



Robert , frère du feu rot Eudes , forme un 
puTHant parti contre Charles le Simple, & veut 
û faire roi : il cil fâcré à Reims; mais Charli 
le Simple lui donne bataille , & le tue. Malgré 
cette victoire , la peur l'ayant pris tout a coup ; 
il fê fauve en Allemagne , auprès de Henri , ro 
de Germanie , qui l'engagea à lui céder la Lor- 
raine ; de-li il le retire chez Herbert , comte de 
Vermandois , qui l'enferma au château de Pe- 
ronne , où il mourut quelques années après ( l'an 
919.) Ici finîffent les capitubures de nos rois. 
Les plus anciens titres concernant l'ordre & le 
bien de l'état , dont nous ayons connoilTance de- 
puis , ne commencent qu'à Louis le Gros , à 1' 
1 100, encore jufqu'i fâint Louis , li l'on en e 
cepte l'ordonnance de Philippe Augufte de 1 
iijo. cène (ont que chartes particulières 2 
cordées à des églifês ou à des communautés, c_ 
ae concernent point le gouvernement de l'état. 
Cette ordonnance de Philippe Augufte eft 
monument précieux : il concerne les baillifs 
royaux , qui Ce multiplièrent à mefiire que : 
crut le domaine royal , Se qui , par la voie des 
appels , accoutumèrent les peuples à reconnoitre 
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la juftîce royale. » Il leur était ordonné de rece- 
w voiv tous les mois, dans leurs afïifo, les plaiti- 
» tes des tirets , & de leur rendre une prompte 
» juilice , de veiller fur la conduite des prévôts 
» des fèigneurs , & de les contenir dans leur de- 
» voir; & enfin de rendre compte de li 
» duite & de leur province tous les quatre mois 



» au confeil du roi. 
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Iugues %.i G R a m d ne veut pas être ro 
de France ,&R*on., duc & comte de Bour- 

fgne , fôn beau-frère , eft élu rot , & eft fàcré 
Saint Médard de Solfions. Raoul eft obligé , 
pour gagner les grands, de leur donner plulîeurs 
domaines. On peut principalement rapporter à 
cette époque l'établiflement des fiefs , quoique 
l'on en appercoiye déjà des traces long-rems au- 
paravant. Si l'état monarchique eft le plus pro- 
pre à maintenir la durée des empires , & à pro- 
curer la tranquillité des particuliers , on doit 
regarder l'introduâion des fiefs comme égale- 
ment fatale à l'une & à l'autre , puiCju'alors rien 
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n'étoit pins oppole: a l'autorité louve raine, 
vaual du rot avoir lès droits pour lui réfuter l'o- 
béiflânce , & les arriéres vaflaux de la r.ouro 
fujets à la fois du roî & de fon vanai immédiat , 
étaient toujours dans une fïtuation douteutè , & 
ne là voient auquel entendre ; heureufement les 
tenu ont bien changé , le nom de fief eft relié , 
mais la chofè efl prelque détruite ; & hors la 
prédation de foi & hommage, qui n'eu plus qu'un 
Tain nom , & quelques droits qui lônt dûs au fii- 
sxraiii , on n'apperçoit plus guéres de différence 
entre le fief & la roture. 

-514. *f- x6. &c 
Les Normands continuent leurs încurfions. 
Raoul eft en guerre avec les Hongrois « qui s'a- 
vancent julques dans la France , Se qu'il renvoie 
en leur donnant de l'argent. 

o»8. 
Herbert , comte de Vermandois 1 Ce. fait don- 
net pat Raoul le comté de Laon ; il promit a « 
prix de ne point rendre la liberté à Charles le 
Simple. 

919. î©> Ji. &c 

Charles le Simple meurt âgé de cinquante ans, 
a Feronne , oà il efl enterre. 11 a voit eu trois 
femmes , de la première , dont on ne connoii 
pas le nom, il eut Gilèle, mariée en 911, 
a Rollon , premier duc de Normandie ; de la 
féconde , nommée Fréderune , morte en s » 7- 
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on doute s'il eut des enfans ; de la troifiéme 
nommée Ogine , 11 eut Louis , depuis appelle 
d'Outremer. Cette Ogine , fille d'Edouard I. 
roi des Anglois , après avoir marqué un g 
courage dans prefque tout le cours de là 
finit par le remarier par amour , après la mort de 
foti mari , avec Herbert , comte de Troyes , fé- 
cond fils d'Herbert , comte de Vermandois , qui 
avoit tenu ton mari prifônnier les fept dernières 
années de là vie. 

Il eft à remarquer que les provinces méridio- 
nales ne reconnurent jamais l'autorité de Raoul. 

Raoul, qui ne craint plus le comte de Ver- 
mandois , lui reprend tout ce qu'il lui avoit cédé. 
Les grands fe (bu mettent à RaouL Diverlês 
guerres entre. les Normands & les Bretons , qui 
rirent enfin tûbjugués par Guillaume Longue- 
£pée , fucceflèur de Rollon. Les Bulgares Se les 
Hongrois lé font la guerre, 

Raoul meurt a Autun, fans enfans, & eft enter- 
ré àSens. Othon le Grand efl empereur après for 
père Henri. 11 efl bon de remarquer que Henri I, 
ne porta pendant long tems que le titre de roi de 
Germanie , & qu'il ne prit le titre d'empereur 
que lorfque le pape lui eut propofë de venir 
prendre la couronne impériale a Rome , peur dé- 
livrer l'Italie d'un nombre de tyrans qui y domi' 
noient tour à tour fous le titre de rois de Lom- 
bardie. Le couronnement étoit alors , ainfi qu'il 
a déjà été dit , regardé comme une condition né- 



Dn * vu 

J«an XI. i 



Htui r. 



k« b,GoogIe 



Seconde Race. 



RAOUL. 



ceflaire pour prendre le titre d'empereur. '*"• 

Hugues, fils de Robert , neveu du rot Eudes, £"\ vit. *ï 
& petit-fils de Robert le Fort , duc de France fk Smpm ro- 
de Bourgogne , comte de Paris & d'Orléans , fur- 
nommé le Grand, CAbbi G* le Blanc , annon- 
çant déjà les grandes deftinées de £k poftcritc , £*?"_"" 
ne crut pas devoir encore prendre la couronne; *0" ,J "*>- 
pour le donner le tems de préparer la [évolution <■ 
qu'il méditoït ; il fit revenir Louis d'Outremer , 
que &. mère avoit emmené en Angleterre. 



LOUIS IV. dit D'OUTREMER. 



919. &c. 

X-Jorjis d'Odtrbmbr, fils de Charles le 
Simple, monte fîir le trône âgé d'environ fèize 
ans ; il en couronné à Laon par Artaud , arche- 
vêque de Reims. Il (ê prépare (#j8. )à repren- 
dre la Lorraine fur l'empereur Othon , y étant 
invité par les Lorrains , ennuyés de la domina- 
tion allemande. Pour y parvenir, il époufè 
L9Î9-) Gerberge, fille de Henri I. dit l'Ohe- 
ur , fœur d'Othon I. empereur , & veuve de 
Gilbert, duc de Lorraine: Othon cil allarmé 
d* ce mariage. Louis fait des progrès en Lor- 
raine ; Othon y accourt , il bat les rebelles , 8c 
force Louis à le retirer. 
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?4°. 4L 

. Louis d'Outremer a des guerres à eiluyer 
contre les grands de (on royaume ; il eft battu , 
Se puis fait la paix par l'entremùe du pape & de 
l'empereur Othon , qui eut la gcnéroiîtc de Ce 
déclarer contre les rebelles de France , quoiqu'ils 
l'euficnt reconnu pour roi. 

94*'. 4Î- 44. 

Guillaume, duc de Normandie, fils deRollon, 
efl aAauuié par les ordres d'Arnoul , 
Flandre : Louis d'Outremer profite de cette 
mort , Si s'empare de la Normandie au préjudice 
du jeune Richard , fils de Guillaume. 

?4Ï. 4*. 47. &C. 

Louis d'Outremer ayant manqué de parole a 
Hugues le Blanc , comte de Paris , à qui il avoir 
promis de partager la Normandie avec lui , afin 
qu'il ne le troublât point dans Ion entreprilè . 
perd cette province par la valeur & les intrigues 
de ce comte,; celui-ci ayant lait le roi prifônnier, 
le force de rendre la Normandie à Richard , Se 
ne lui rend la liberté qu'après l*i 
à lui céder le comté" de Laon. Il continue (946.) ijj* jjjjî 
à faire une guerre opiniâtre au roi, qui étoit OfinPmiftf. 
lôutenu par l'empereur Othon & par le comte /C"* ™',i 
de Flandre. Cette guerre ne finit que par 1* 
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SE à Ingelheim , le force à foire la- paix , & à 
rendre le comté de Laon, 

; ' ■■ & ■'■■■■ 

■- #Ï4. ',■•■<•' 

Louis d'Outremer meurt ï Rein» d'une chiite 
de cheval ; il y eft enterré , & laifie entr'autrrf 
enrar», Lothairb, & Charles. ,. .duc de 
Lorraine. Il avott eu la précaution d'àfTocier ton 
fils à la couronne troll an« avant à mort. 



JrVnXlî.'o™ 
II».... ,* 
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JÏ4- *c 

M-J othaiïe, fils aine de Louis d'Outremer 
& de Gerberge , belle-feiir de Hugues , ; parvient 
à la couronne âgé de quinze ans. Il efl roi par ta 
protection de Hugues le Grand , qui n'avoit plus 
gu'un pas a taire pour monter fur le trône. 

La couronne ne Ce partage plus entre Ici 
frères. 

SS6. 

Hugues le Grand , autrement Hugues l'Abbé, 
meurt , & lame planeurs emans ; l'aîné Hugubs 
GiFET fut roi -, les cadets , Othon & Henri , fu- 
ient fùcceffiveiriem ducs de Bourgogne , S H 
maria lès deux filles , Ernme à Richard , duc' de 
Normandie , & Beatrût à Fraderic , premier duc 
île la haut* Lorrains, 
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" Ce ïeprf n'a pas de grands cvcnemens. Le 
i^i ,'r édiuï prefqu'à la ville de Lao» s *>* P re " 
point de paît, aux guerres <jn* A* wflsux 
faUôiènt «ritt'eux^.;-) . 

' ;v$4i. 8fC " 
' Lothaîre, tente for 1« KwRwfit 4(t*Stre- 
twifts qurne lui tcuitiflent pas. 

"' ■ i " s-lSj. &C. s # 

'.- Le tei attaque ArnouI II. comte de'Fîandre 

giri lui vefufcir ttrammage , tel qn'ii prftêHdoit 
lui être d'Û , : & lui prend pluGeurs,*!^, • 

' Morfdèr«mp«MurÔ£hoApf»Bmf,ibMlDn- 
Kié le Grand. Ce prince ayant vu lei dtâctfrs 
embarrafKs fur la queftion da tinifcAk. reptf- 
lèntation deyoit avoir lieu 'entreleapett«*nMMtt £|*£ - JJJ 
Aies ondttj. ordonna un duel,- ft-jpat l'iiém- #**bmn 
nient , là jrepréfen talion' eut lieu. C'eft fous 
ce prince aile la couronne de Rome fi» de nou- 
veau attacha à l'empire par le concordat qu'il 
ftt avec fc'paoe Léon VIII* ■ 

- yri. a«î. 

L'empereur ôtfran II. pour otanétiher «ne 
déformais fee roi*" dfc France ne telKifleM fa 
Lorraine, fe j*** «mettre, la «tViiton^ dans fc 
royaume , f t deux parts de Ja LorraUo, p*it 
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jour lui la haute Lorraine, qui eft celle d'au- 
jourd'hui , « «onSa 1 l"i Wtrfe jÂrt 1 -Charles , frère î *" 
de Lothaire , a eoltffifion & lui eh fifre l'hom- *»■ 






ï^tiairerache-en Vtm d* reprïrta're h'L'b'r- 
.MÎne ; Mwique vainqueur, il Ait \i Bar* aV« 
. jOthon IL & lui lahTe cette pi 

Îu'Othon la tîendroit en £e 
'rance. Ce mène Ôthôh a\ 
Thèophanie , fille de l'érap 
partie inférieure de l'Italie , c 
l'exarchat de rlavenncs, le 
des empereurs d'Orient en 
■iet ,ïî le fait efl' certain, â 
reila pas long-tems ", 8£ la tâfaiUe qu'il perdit 
en p8i. dans la Calabre contre les Çtecs&.lcs 
Saraains , lui enleva ces provinces. ' * ... 

Dignité de grand Sénéchal, attachée" Tiéréai^ 
h tairement & la maifôn des comtes d'Anjou , dans 
la pèrlbnne de Geuffroi Grûegonelle. 

Lothaire meurt de poiiôn a Reims , âgé de 

Juarante-ci'iq ans, & laifle de fa femme Emme , 
lie deLothaire, roi d'Italie, & d'Adélaïde de 
Bourgogne , LovisV. qu'il àvoit fait procla- 
mer roi , & qui lui fuccéde. Lothaire fut ur 
prince d'un grand courage : on croit qu'il fut 
cmpoilônné par Emme Û femme. 
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3-JOVit V. fûmoâmié le Faï.h É aut , fils 
de Lo chaire & d'J\rnme, mante fur le ttône igé 
de vingt ans. Il avoît cpoufê Blanche , fille d'un 
jfêigneur.d'Aquitaine , dont il n'eut point d'en' 
fans, tl ne; faut pas le confondre avec Lous li 
lègue , fils de <karles le Chauve, dit ,ajjfH le 
^oni^aAyjurtiùs gui mhfificû„,.. , 
i;.,, ' ; '.- -■■■' 9*7. '■!-' 

'. LoiS V. ne règne qu'un an , & .meurt a. Çoœ- 
^égnejlepôifônconimefônpere ;, on croit que 
tx fut 1 l'ouvragé de la reine fâ femme, qui ne 
'l'aimoit pas', Se qui é toit même retournée 
t&it en. Aquitaine. , | " , 

».« Charles; fitybricle deyoït ctrè'roi après.'lùî, 
"ï*ais.'Hn'gu!éi CatSet "s'empare duJircVfie." 

\Fla de ta Kicedei C An lo vingiews , qui 
•>■— a 4ur4-itux fini irtnu-fc ani^ 



P*ft. 

Jeu XV. iit 



E*fnr«T?Oc. 



F,cittDp*t 
Prma *, F- 
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■REMARQUES PARTICULIERES. 



Jjmtr e les différentes opinioçs qui ont été proposes (tir 
U manière dont les Francs poffïderent les terre» fous Ja pre- 
mière & Co us la féconde race , voici ce qui m'a paru le mitiux- 
prouvé. ' . , 

On peut dîiKnguer les terres pofiedées par les Francs de- . 
puis leur entrée daris les Gaules , en unes Jatiauts , & en. 
UnificestniiitMrtt. ,„ 

Les terres fàliques «oient celles qui leur échurent par -las 
conquête, & elles étoîent héréditaires] le^ bénéfices mili~: 
taires, infatués par les Romains avant la conquête de». 
Francs , épient un don du prince , & ce don n'était qu'à- 
YÎe: il a donne Ion nom aux bénéfices pofîcdés-par les ecclé- 
naliiques. Les Gaulois , de leur coté réunis fous-la meme- 
do minât ion ■ continuèrent de. jouir, comme du tenis des. 
Romains, de leurs poiTeflions en toute liberté, à l'exception; 
des terres fàliques , dont -les François s'étoîent emparés , qui 
ne dévoient pas itre coin iidé râbles , vu le petit nombre des 
François Se l'étendue de la. monarchie. Les uns Si les autres* 
quelle que fût leur naiuance , avoient droit aux charges Ce , 
aux gouverne mens , & étoient e 
l'autorité du prince qui les goure 
» royaume de France eil h txat 
» exclu & n'exdura- jamais les ci 
>i étage, des dignités les plus 
UÀohjt au livre d'Botman , intit 

. Vers la fin dela-fècond» race , un nouveau genre de pof- 
reffion. s'établit fous, le ffom as fitf* I-es ducs ou gouver- 
neurs des prorinces,, les -camus ou .gouverneurs des villes, 
6s. officiers d'un ordre inférieur, profitant de Pafroiblifli- 
Ben: de llantomé. royale , rendirent héréditaires dans leur. 
* -■■■ " Hiii 
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miifim des titres que jufques-Ia Us n'avoient poflëdés qu'i 
vie , & ayant ufurpé également & les terres & U.jujîic* , 
■égarent; *4jK-mé(nes en frigncv» propriétaires des Heun 
dont tic it'étownt eue les - RMgtftrats , fort militaires , fort 
civils,- foi* sou* lt» dgtw enfembl*. Par là-fitt introduit ut* 
nouveau genre d'autorité dans l'état , auquel on donna le 
nom d« /ufertifutt : mot , AkLoy&ùa , fui ejt adfft étraagt 
fkê **tie ïfjtet* dtitïfnttttit tfi *bjurde* 

La nobleue ignorée en France jufqu'au. tems des fiefi; 
oommeiiça arec cette aouvelfe fëigneurie ; enferre que ce 
fut la poffoflion des terres qui fit les nobles, parce qu'elle 
but donna d«s eTpéoes de fùjets nommés vajf*ux , qui s'en 
donnèrent i leur- tour par des jaut-infiodationt ; & ce droit 
des fèigneun fut tel , que les raflaux étotent obligés , dam 
tle certains cas , de les fuivre à n guerre contre le roi même; 
Le ferrice militaire ftitr encore une autre lôurce de la no- 
bteflê. V. tttnaft iVfa. 

C'eft un» question de taveif où les fiefs ont pris naîffânce ; 
ii Amble qUe ce droit , dan» (en origine , n'étoit qu'une cou- 
tume eu toi non écrite «les Lombards; & c'eff à cette occa- 
£ Mi que quelques, auteur» Font nommé & 'fils du ' tems , 
telles que font toutes las coutumes. Ce fut Conrad leSatique 
(mort en lOîf.J 1 qui penfâ le peemier à l'étendre plus qu'il 
ne l'était ,' Bci h séduite en fcî "écrite, " 

Les Romains ne coflnalAolent pas les fiefs ; alnfî lorfque 
qusicm'ttti d'antre eux en étoït iwveffi , U Adroit qull fiimt ' 
la dilpofttion- des fois-Lombardes." ■ 

Mais il eS a ofiffirréf q™ cp droit ireVfiëfs" éloït. diffèrent 
chez les Françefs Sue cuez res Tombants. Les aînés" me-" 
cédoient. (et* *n Frajfite aux Sefi t tàjàs t Uh ï. A.fimtU 
rlt.i.in/zti.ytSa de mamtenir les. familles dans, leur pre- 
mière îlnftrattoit , au lieu que les-fte&ïe partageoteot chczF 
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les feabtrds. UeftemmàobfirTer, tt c'eft 4e tJMf-l 
C*Sgit ici , que la cemame des fieft étoit antérieure chez, lac 
ïrfombwdt jk la lai des François ; mais que la tautumt dés 
fiftfs étek antérieure cfc*x las Français a la première loi 
écrite , puiftue la loi des fiefs ne fui établie en Italie que- 
4»sta le onzième fiécle , le que le* fiefc étoient connut en 
France des la dixième. 

Toutes les origines tant obscures ; suffi n avons-note? 
M> easn loi ni aucun titM' des première* iefïodat ions , & ne* 
roû ae firent qu'y cbnlëntir sur un* tolérant» générale t 
snaia Ion de la réunion dos grands fiefi à la courenpe , ceuk 
que le rai laiffa entre les mains de quelques particuliers, 
furent pefledés par des concenwns qu'il leur en fit. Nos 
rois nt lé faucûaient pas de les éteindra tous , ils jugèrent 
taéme à propos d'aecardec:dc nouvelles ' inféoda rions i ils 
tuent plus , car en dbnirens tenu Ils permirent l'union de 
pAuaeurs de ces lèigeeunî», pour en former de nouveau de 
grandes terres qu'ils érigèrent dans la luit* 1 en duchés , 
comté* eu marquisats; entorte.queles dignités ancienne* 
iûbfiâoient toujours , mais avec la dnKrence cifantielte 
que les anciennes Leignettrjes étoient l'ouvrage de la fore* 
fi; do la rébellion , au lieu que les nouveaux titres éma- 
apien* àe l'autorité royale. Le eut ne courait pas de nique 
alors d'élever de trop gsutds (ëigneurr parmj les (ûjets , là 
ferme de fêtas était changée , * c'était a» contraire <ks 
nommes dûlangnés pan leurs lèrrices qu'il s'attachoic plus 
- particulièrement. 

L'E|litè noene dans l'état (oui Conftantia , f avait ap- 
port* um culte t qu'esse ne tenok que de Dion leetl , mail 
qu'elle ne Muvek y enrcet publiquement que-far la p*r-; 
tuttuo* de l'empereur : c'était lui quianembloit les conciles* 
A sjWtnd mseligioa ftit encore plus répandu* , les touyeraiiw, 
H iv 
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chacun- daifs leurs états-, exercèrent dans' les choft* ecclé- 
fiaftiques la mime autorité que l'empereur. Ainlî le concile 
-d'Orléans fut convoqué par l'autorité de Clovis ; Caclomaii 
& Pépin fon frère , n'étant que maires du palais , en convo. 
puèrent auilf. r 

L'aûemblée des conciles généraux iméreflbi t trop l'auto- 
rité des princes fèculiers , pour qu'il n'y eûr point entr'eux , 
fax la fuite des teins , de jaïoufie au fùjet de la convocation. 
Il talloït , pour les accorder , un lien commun formé par U 
religion , qui tint à tous , & qui ne dépendit de perfônne : 
c'eft ce qui rendit enfin les papes , en qualité de pères com- 
muas des fidèles, maîtres de cette convocation , mais avec 
le concours -jufle & nécefTaire des fàuverains. Les légats 
.étendirent beaucoup depuis les droits du fàint Siège à cet 
égard ; Charles le Chauve autnrifà leurs entreprîtes , St 
on les vit fôuveiK aflemoler des concBer nation aux dans les 
royaumes où Us furent envoyés , fans en confûltcr les fou-; 
verains. Je ne dois pas omettre ici uns réflexion , c'efl que 
fejtn loin d'être de l'avis de ceux qui ont déclamé contre la 
grandeur de la cour de Rome, & qui voudraient ramener les 
papes au. tems où les chefs de l'Eglife étalent réduits A la piiif 
lance fpir i tueUe , fit à la ièule autorité des, clefs ; je penïè qu'il 
«toit nécefTaire .peur te repos général de la chrétienté 1 , que la 
iàint Siège dc^W unppuiflânce temporelle : tout doit chan- 

fer «n même wmsdansje monde ,£ l'on vent que la même 
armonie Si le mémo Otdre y lubfiiknt. Le pape n'efl plus , 
comme dans les commencement , le fujet de l'empereur ; 
depuis que l'églifê i"efl' répandue dans l'univeri , il a à ré- 
pondre a tous ceux qui y commandent, & pari canfEçueni 
aucun ne doit lui commander ; la religion ne fiiffit pas pou* 
îflipofèr à tant de fouverains , & Dieu a jufhtmeni permît 
que ie . père commun des fidèles entretînt par ton îndépen^ 
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daitce , le relpeét qui l\â efl dû : ainii donc il eft bon que le 
pape ait là propriété d'une puiflance temporelle , en même 
tems qu'il a l'exercice de la fpi rituelle, mais pourvu qu'il ne 
polFde la première que chez. lut , & qu'il n'exerce l'autre 
qu'avec les limites qui lui (ont prêter ires. 

Pat rapport aux élections , la difcipline n'a pas toujours 
été la même. Tant que les premiers fidèles tinrent leurs 
alTemblées cachées , ou ne formèrent pas une fociété au tort-' 
fée par la puiflance Séculière , ils Te choisirent leurs pafteurs, 
indépendamment du prince: maïs, dès que les empereurs 
eurent permis l'exercice de la religion , tantôt les élections 
dépendirent d'eux , tantôt elles furent abandonnées au clergé . 
& au peuple, maïs toujours avec des prétentions mutuelles 
quî cauferent des troubles infinis ; de là des querelles pour 
les inyefUtures , qui furent également fu nulles aux papes Se- 
aux fôuveraîns , & où ces deux puiflances , faute de s'enten- 
dre , allèrent chacune au-delà de leurs droits, l'empereur vou- 
lant entreprendre fur le fpirituel , & le pape fur le temporel. 

Il y avoit très-peu de fêtes; Pâques , la Pentecôte & Noël; 
car on ne croit pas que Noël fût la plus ancienne , parce 
qu'elle ne venait, pas des apôtres, qui n'avoient établi que. 
les fêtes def myfleres dont ils avoîent été témoins. Les nobles 
de chaque diocèlè étoient obligés de venir célébrer ces fêtes 
dans la principale cité , Se les rois s'en failbieHt un devoir' 
comme les (Impies fidèles.' Nous voyons dans les cen tu da- 
teurs de Magdebourg cette fameufè confticuticri de Charle- 
tnagne , qui contient le nombre des fêtes' qui s'obiêrvoient 
de (on tems, & que l'on marquait déjà en rouge , (avoir, 
Noël, fàlnt Etienne, faint Jean l'é van gc-ii fie , les Inttocens, 
l'o&ave du Seigneur, l'Epiphanie , l'octave de l'Epiphanie'»; 
la Purification de la Vierge , huit jours à Pâques* , les 
grandes Litanies, l'Afcenfion, h Pc;::ccô:e, faint Jean.' 
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RiMifl* feint Pierre, tant Paul , Ami Martin & Oint Àndrfj 
Hows avons parlé , feus le règne de Clovii , des loix diffif- 
aeetes qui régiffoknt les François , il refte à dire un nue des 
Cipiiajjirti. 

Sans entrer dans la queôion , <àv«ir quelle influence 
avoiant les peuples dans les délibératiens qui lé prenaient 
au champ de Mars , où Ce faiimen t les Capmdairts , nous 
rapporterons feulement ces termes de Charles le Chauve. 
~X*L (ont , dît Ce prince > Us Capitulasses de notre père , que 
tes François ont )ugi à propos âo tuannoîlre pour loi, & 
euto nos fidèles ont réjoiu , dans une affevnhiii pnirule ,é*eh* 
jrmtr en tout terni. Ces Capitulai»! étoient des lois qui 1* 
feiiôiem dans le Parlement ou l'itids , auquel affifloient les 
ecclénailiques & les laies ; ce qui fait que Réginon les z 
appelles > tantôt Syiwdui , tantôt Pttdtunt , parce que le> 
concoure de ces deux ordres de l'état , dans une auemblée ou> 
lé traitoient également les choies eccléfèiftisjues et les fecu- 
lierei , les rendoit en effet & des Conciles le des Parlement t 
Parlement par convocation , Conciles par occafraa. (Hijl, 
iitt. de Frantt. ) 

L'empire d-'Occident que Charlematnt avoir fondé , fut 
héréditaire dans là maifoa , par la raifon qu'il l'ayoit con- 
quis , Se M devint électif que lorsqu'il pafia aux AUemans s 
ex qui fît perdre l'empire à la maifen de France , fut , outre 
le peu de mérite de lès defeendans , les partages qui le 
firent entre les enfans de ces princes. Si le titre d'empereur 
lÇt demeuré attaché i la monarchie Francoile* fins qu'on 
«fit introduit les partages de ces mêmes états , l'empire fi> 
.(croît perpétué dans la maifon dd France , et quelque chan- 
gement: qui fut arrivé , on eut porté refpect à la dignité 
impériale comme à celle du rot , 8c l'une ne le ferait jamais 
conçue (ans l'autre ; mais les factages faits par Louis t« 
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Débonnaire ayant divîtë Ifs e/prits de les enfans , & cauffi 
des haines & des guerres entr'eux » & par conséquent entre 
les peuples de chacune de ces portions , ils devinrent en 
trts-peu de tenu étrangers les uns a l'égard des autres. 
. Dans le neuvième fiécle , les moines héritaient de leurs 
paréos, & «voient des biens en propre : il n'en étoit pas de 
même des laks , qui n'bwitoient pas de leurs parens moines. 
iPréfut pour Jervir i Viùjloirt cedéfiaftique & civile de 

Sous les deux premières races , fit même encore tous la 
troifiéuie , on ne met toit point en priiôn poor dettes un 
homme libre , on là contentoit de vendre lès biens, Bouchard 
de Moattaorenci devoit une lÔmme â Adam > abbé de faint 
Denis , le roi Philippe I. évoqua l'affaire , Se condamna. 
Mont more ne i , qui réfuta de le loumettre à ce jugement : on 
ne l'arrêta pas pour cela , dit l'abbé Suger , parce que ce- 
n' étoit pas la coutume en France i mais on alla , par ordre 
du taî , ravager les terres jufqu'à ce qu'il eût fatisfait. 
■ L'ufage des cuirailès ft des calques , ainfi que celui de 
l'arc & dés flèches , prelqu'inconnu fous la première race , 
devînt une loi militaire tous la féconde* ( Capit. de ChurU— 
K>agrie.) La chevalerie commença aufli alors a être connue: 
h chevalier , qui le nommoit Miles , avoit un rang dans la 
milice , indépendant de celui que donnaient les charges mi- 
litaires, 

La coutume barbare de £è faire juilîce fôi-même par 1% 
force, & d'aûocier toute là famille à là vengeance, étoit 
paUce de la Germanie dans les Gaules , & elle s'y conserva 
pendant plus de fïx cens ans ; les François , uniquement 
«lavés dans la pre&IHon des armes , & jaloux de leur liberté, 
ne pûuvoient te rétôudre à renoncer à un ufàge qu/'ils regar- 
daient snai-à -propos canine te privilège de la aoakfle , *r 
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comme le caractère prétendu de leur indépendance. II faut 
remarquer que fi quelqu'un de la famille ofïênfëe rrouvoït 
la pourfuite & la vengeance des tons trop dangereufës , en 
ce cas , la loi lànque lui permettoit de Ce déMer publique- 
ment de celte guerre particulière; mais aufli cette même 
loi , titre 63 . te privoit du droit de fiicceflîon , comme étant 
devenu étranger dans la propre famille , & en punition dé 
ion peu de courage: loi étrange fit crueHe, qui entretenoil 
la férocité d'une nation , ou plutôt qui en étoit une fui ter 
Que de firig a coûté ce funefte préjugé , ignoré des Grecs Se 
des Romains ! Cependant ces combats eurent befoîn depuis' 
4e la permiflïon exprefie du prince ; enlôrre que c'étoit un 
crime de leze-majellé de Ce donner camp & jour pour ft 
battre , d'appcller ou envoyer des cartels & défis fans roâroî 
& permiffion du prince ; an lieu que lorfqu'il y avoit gage 
adjugé par le roi , comme l'on parloit alors , c'eft-à-dîre , 
lorfque le roi jugeoit l'oftenlè aflei grande pour mériter un 
combat , le combat devenoit légitime , & étoit Couvent ho- 
nore par la prélence du roi , & quelquefois les évêques y 
affïfloient , comme il arriva au combat des ducs de Lan- 
cailre & de Brunfwic : on a même dit depuis , que bien 
loin que cette approbation, du prince eût rendu les- duels, 
plus fréquens , Us le multiplièrent au' contraire après la 
détente expreltê qu'en fit Henri II. Si là ra-ifon que l'on en 
donnoit , c'efi que chacun alors jugeant de l'oftènfe à (on 
gré , on Ce Croyoit deshonoré fi l'on héïitoit dé Ce batfre fur 
lé plus petit prétexte: par le mente principe, on a prétendu 
que les combats a outrance , otYil fàlloit néceflàirement que 
l'un des deux combattans périt T éteient un moyen infaillible 
pour les rendre plus tares ; c'eftee que fit le maréchal de' 
Brifiàc en Piedmont , qui voyant l'excès où étoit portée U 
fureur des duels , imagina de k s ■ permettre , mais a*(m*' 
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remarquas particulieres. 

.façon G. péiilleufé qu'il eh ôia bientôt le défît : il ordonna 
que ceux qui auraient déformais querelle , la décideraient 

■fur un certain pont entre quatre piques , Si que le vaincu 
ierok jette dans la. rivière , fans qu'il fût permis au vainqueur 
de lui donner la vie. Remède cruel & pire que le mal : auilï 
nos rois ne furent-ils occupés depuis qu'a faire celfer un 

.ufà'ge lî barbare ; mais les loix à ce fujet furent multipliées 
fans aucun fruit depuis.. Henri H. faute d'avoir lu les faire 
obfêrver. Que ne doit-on pas à la fermeté du prince (Louis 
XIV.) quia achevé' de- détruire un uïàge que les prédéceL- 
feurs a voient attaqué inutilement par tant d'édits ? 

Les mariage» d'alors étoient heureux: on n'y traitoir. 
point. les crimes de bagatelles , & les. infidélités l'appelloient 
adultère, » Les mœurs , dit Tacite, -a voient plus de pouvoir 
» chez eux , que les loix chez les autres nations, a. Plus tbi 
boni mores valent auàm ulibi bons /<£«■. Cette grande union 
pouvoit venir principalement de ce que les maris ne rece- 

. voient point de dot dé leurs femmes: dans l'origine, elles 
leur apportoient quelques armes , prêtent militaire , qui le 
reflen toit de la rudeftë de ces premiers teuis ; mais U n'étoy; 
.queftion pour le' mari de recevoir ni terres , ni argent. Son 
choix purement gratuit afluroit là femme du goût qu'il avoit' 

. pour elle , de même que le délintireuemeot du mari la réten- 
tion dans une plus grande dépendance. Bien plus, le in que 

, les femmes apportaient rien en mariage À leurs maris , c'é- 
taient eux au contraire qui les dottoient. Il y a dans l'abbaye 
de Saint Pierre en Vallée un ancien -cartulaire qui a bien 
sept cens ans, au jugement de M. le Laboureur , dans le- 
quel on trouve une donation faite à ce couvent par Hilde- 
garde , comteue d'Amiens & veuve de Valeran , comte du 
Vexin : cette dame déclare dans ce titre , qu'elle donne à 

-■ l'abbaye de S. Pierre u« alleu qu'elle a reçu , en le mariant , 
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de (on (eigrieur , fiiivant l'uftge Aê h loi làti^M, (JUÎ oblige, 
dît-elle , Tes maris 4e dottar Iran ftuiMet. 

La langue latine éioîi encore tfl Franc* fk. langue v«£~ 
£dcW (bus la crémier* race, c'efi-i-diro,la langue de tout 
le monde ; elle n'étoit plus vulgaire au commencement du 
neuvième fiécie : la langue romance lui Accéda, c'eft-a-dtrt, 
une langue mêlée de franc * de mauvais latin , qui eft 
devenue la langue fançolft \ il y avtat . outre cela , 
h langue rudefque apportée par les Francs ; cela s'apperçoù 
clairement dans un traité conclu entre Charles le Chauve k 
Louis le Germanique; las deux langues (oui bien rtrfttn- 
guées , car ce traité eft tudefirue * en romanes , hs-tu- 
defqite pouf les Alleaiauc , & le ramena pour 1*3 FflUtCS; 
c'rfl le phi» ancien monument que nous avons. 

Les Bénédictins , auteurs de VHiJièir* littéraire <fe fit 
Frjnet, (toftws VI. & VII.) difait que les romans ont 
commence chez nous au dixième ficelé, & réfutant aflex 
bien le Maire* M. l'«bhé Fleuri , iJo» Cakaet, Kle-det- 
tiier hifiorien de" la ville de Paris , qui les font mOânt anciens 
,4e deux cens ans i ils obfment ans chez les Grec* , lis 
^Jetions furent les fVûifS 4e la palitefle et de l'éfudlrfé*, 
Vu lieu que cher les François , ce fut h gtofltereté qui les 
enfanta. Cemme la langue routa/wé éteit alors la plus unt- 
VerfeHeraent eAtendue , les auteurs de ces fortes d'ouvrage* 
1a préférèrent atout* .autre peur publier leurs fiftioss « lirais 
"tomes, quide-là prirent le itonute JtMinns, i 

- Les mêmes hiftorîetts font un» réflèx&n bien judieieufis 
furie huitième fiectet CtjiècL ifttiut à Ujois r> Uaemitr 
terme de U première iéteitteeUt* tèttNt d*tu ttsG.wUi t 
fi" ta première époque du joiii qitt l'on prit d'y relever heur 
ruine ,&dt h* y faire rxJUurir. 
Rïttn'cfifitiifpéâ e/R « fti »«té écrit f*n) le coià-; 
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sftmdeatent de cette race , touchent les évéliemens de H. 
première ; c'étaient tous hîftoriens dévonés à k mai (cm nou- 
vellement régnante , & qui en cherchant à juûîfier l'ufurpa- 
rion , mettaient ftf le compte des auteurs de Pépin tout ce 
qui s'etoit t'ait de bien, du tems qu'iv renipUlîweflt Se* char- 
ges dt mains du palais , tandis qu'ils Ce prenoient aux 
derniers rois de cette race , de tout ce que l'état avoit 
fcttffert: ainfî il font , par rap?*rt à la première race , s'en 
■•Air aux auteurs conte mporaint, & puis palier à ceux qui , 
tAs qu'Atmoin t n'ont écrit a la vérité que Cous la troifiéme 
rtM) mais, qtd ont écrit uta intérêt: encore faut-il ufer 
fiwrement du témoignage de cet auteur , & Ce fou venir de 
plus , que Sm tiiftoire finit au chapitre quarante-un du qua- 
trième livre t comme l'a remarqué le père le Comte , & 
ne pas confondre ce qui eft de lui ares ce qui a été ajouts 
fat Ces continuateurs. . . . 
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MINISTRES, GUERRIERS .MAGISTRATS, 

S A V A N S ET ILUTÏTSES, 

Qui ont vécu depuis le commencement du règne de Loiui 

le Bègue , l'an 877. jufgu'a la fin delà féconde 
, race, l'an 587. 
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IOUS la fin de U deuxième ma, dit Mezeraï, U 
royaume était tenu félon les faix des fiefs ,Jtgcu~ 
vernant comme un grand fief ■, plutôt que comme 
une monarenie; suffi le même auteur appelle-t-il 
la troiiïéme race , le tems des grandes polices. Ce (S 
M effet tous la rroiliéme race que nos rois sot recouvré l'au- 
torité qui é toi t prefque anéantie fous la fin de la deuxième : il 
cil vrai que c'étoit à cette diminution d'autorité que Hugues 
Capet fut redevable du changement qui fe lit en (k faveur , 
i l'exclufion des héritiers légitimes ; mais des qu'une fois il 
lut devenu le maître , lui & lès tùcceftèun animés du même 
tlprit, & par une fuite de prudence dont ils ne s'écartèrent 
pmais, regagnèrent ùifènûblement tout ce qui avoit été ufûr- 
fi par les feigneurs , ne firent pas une démarche qui «s 
ttndit à ce but , & fe reffaifîrem enfin des plus prtcicuji 
dteiti de la couronne, .".".. 
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HUGUES 

Cape T. 

ftrvicnt i U 



nid . 

néiStim.ti 
i. Miel S I7. 
ftr rarthrvii 

ïm. Il 4 U 
chtfdcUlrii- 



ÎJZJg's 



es, duc déjà belle Lorraine, fil* 



ftrwini+i, 3e^£oûîs d'Outremer , & oncle de Louis Va 
il efifa- dernier des rais de la féconde race , av«it feul , 
par fa naiilancc , droit à la taurorme i mais il 
en fut exclus par le concours de planeurs cîr- 
coiûantej t tandis que les derniers detcendani 
de Charleniagneétoient tombés dans une fort* 
de mépris , ceux d« Robert le Fort s*étoient éle- 
vés au plus haut dwré. de puiûinco wr leuat 
fcrvices: on fit an crime à Charles de Lorrain» 
de la foibleflë qu'il avoit eue de rendre homma- 
ge à l'empereur Ottjon ; on alla jutiju'à jettet 
quelques doutes fur' fin état , fondés fur les 
fotrpçons qu'un avoit eus autrefois de celui do 
(on aj**ul Charles le Simple 1 eofiala nation A 
réunit en faveur de Hugut» Caeet , duc des 
^-ancojt t arrière pf-«V&* de- Robert, le Foet , 

lit- fils de Robert, cojhmmk reiàrUîsH, &; 

Ht le grand oncle paternel, Eudes, avoit règne 

t «us. N'éecm-co pas U de gntvia rines pool 

» appelle à la cowmti 

?88. 8?. ?o, 01. 

Hugues Capetfeit couronnera Orléans fou 
fils RoseK > pou* lai afrûrer ht couronne. ' 

" Châties , qui avoit dédaigné un accommode-, 
ment avec Hugow Capet , défend fan' *oit i 
L'iftft à, beouronne, alîïége la ville de Laon , h prend, 
1™"^*™^ *t <W6it Hugue* qui vouloir la reprendre. Pe« 
apiès Hugues Capet reprend Laorr par-nne- in* 
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telligence avec l'évê que , la nuit du Jeudi-lâint î. avril oorj 
& fait Charles prifôrniier arec là femme , auflî-b'ien qu'Ai-' 
noul» archevêque de Reims , qui avoit rrabiHugues, quoi- 
qu'il lui fut redevable de fon Archevêché. 

Cet Arnoul, fils naturel du roi Lothaire, eft dépoft daiu 
un concile tenu dans l'abbaye de faim Bafle , proche Rein» , 
après avoir avoué Ion crime & fà trahilbn envers le roi : on 
lui nomme pour lucceflêur Gerbert t qui avoit été précep- 
teur du toi Robert , & que l'on a connu depuis fous le nom 
de.Silveftre II. pape. Le pape Jean XV. défâpprouve la 
dépofition d' Arnoul , force le roi à confêntir à un nouveau ■ 
concile indiqué à Aix-la-Chapelle , mais qui fut tenu à 
Mouzon en pef . comme il ne s'y trouva qu'un petit nom- 
bre d'évêques , l'affaire fut remîfê à un concile indiqué 1 
Reims au premier Juillet lùivant. La décifion de ce conçue 
n'ayant point eu lieu , Gerbert demeura en poueflion de fôn 
lîége tant que vécut Hugues Capet ; ce ne fut que (bus le 
^egne lùivant qu* Arnoul fut rétabli fans la tenue d'aucun 
concile. 

Ce fut Gerbert qui ûiuoduiflt, à ce que l'on croit, en 
France le chiffre arabe ou* Indien ; car les Arabes avoient 
tiré des Indiens cette manière de compter , & Gerbert avoit 

fn l'apprendre des Sarazîns dans un voyage qu'il fit en 
(pagne. ( Le Beuf, Hift. Liti. dt U France* ) Ce fut auffli 
lut qui entreprît la première horloge , dont le mouvement 
étoit réglé par un balancier , & dont on s'efî fervi ju (qu'en 
1 6<;o. que l'on commença à mettre un pendule au lieu du 
balancier ; là grande fcîence le faifoit paner dans ce tems 
de barbarie , pour magicien ; le moine Hugues l'appelle 
Gerbert le philosophe. 
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Charles meurt , lauTant des enfàns qui n'eurent point do 
podérité, & la guerre finit après avoir Juré quatre oh cinq 
ans. Le duc ne Guyenne, les comtes de Flandres & de 
Vermandois, qui avoient favorife les pré tentions de Charles, 
font fournis. Alelbert , comte de Perigord , fut un des lèi- 
gneurs les plus bbilmés : oui vous aféit comte ? lui difôient 
Hugues & Robert* ctux qui vous ont ftit rois, répondoit 
Adelbert. 

Hngu<?s Capet , craignant avec railÔn de nouvelles imip- 
tîons des Danois & des Normands , par l'embouchure de la 
Somme , fit fortifier Abbeville en Ponthieu , qui n'étoit 
alors qu'une métairie , nommée Ahhaùs yUU-, de ia dé- 
pendance de l'abbaye de faim Riquïer : il donna le gouver- 
nement de ce Jpays à un fèigncur nommé Hugues , qui 
d* Avoué de (âfnt Riquier devint comte de Poathieu ; ori- 
gine des comtes de ce nom. 

On croit pouvoir fixer à ce fîêcle le commencement de la 
pairie de Franck 1 maïs en mértie tems on doit remarquer 
que les pairs font plus anciens en France que la pairie : celle- 
ci , dit le Laboureur , n'a commencé d'ctre réelle de nom 
& d'effet, quelorfqueles fiefs ont commencé d'être hérédi- 
taires & patrimoniaux , au lieu que les pairs étaient juges , 
de tous les tente , de leurs concitoyens : ce qui Amble d'au- 
tant plus vrai ,' que lorfque les villes eurent acquis le droit 
de communes, elles qualifieront en plufieurs lieux * & par- 
ticulièrement fcn Picardie , leurs juges du noan de Pair* 
, Bourgeois. On doit encore remarquer , que depuis l'ufur- 
pation des fiefs , la pairie devint plus ou moins tcnfidérable, 
fuivant le plus' ou moins de puËflance du lêigneur fuzerain 
des pairs , enfouie que les pairs ta roi de France , étoient ds 
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plus grands (ëîgneurs que les pairs du comte de Champagne* 
Se que par la même rai [on , la mouvance de la couronne 
carattéritôit les premiers pairs ; ainfï le duc de Bretagne» 
-~\ par Ta puiiTance , poùvoit traiter d'égal avec le duc de 
irmandîe, luî était inférieur en dignité , parce qu'origi- 
nairement il 'ne relevait pas de la couronne , mais du roi 
feulement , comme duc de Normandie , & que la Nor- 
mandie ayant été aliénée , il n'en fut plus que l'arriére» 
Vaffàl ; ce qui fait qu'encore aujourd'hui une fcigneurie rele- 
vant d'un lètgneur particulier , ou bien relevant du roi à 
caufe de tel ou tel domaine particulier , eft dîftraitë de cette 
mouvance , pour ne plus relever que de la couronne , lort 

Si 'elle efr érigée en duché-pairie. Cette introduction d'un* 
gnité nouvelle Valut la couronne à Hugues Capet: Il y 
avilit alors fept pairs laies de France , c'efi- à-dire , fèpt (èi- 
gneurs , dont les fëigneuries relevaient immédiatement du 
toi ; ils choilîrent celui d'entr'eux qui pouvait rejoindre le 
plus de provinces a la royauté, & qui pouvoir empêcher 

Î|u'aucun des pairs ne l'emportât fur l'autre ; par ce choix 
a pairie de France fut réunie à la couronne , S: il n'y eût 
plus que (îx pairs de France. 

11 y a bien des opinions différentes fur I\>rigïne de la 
pairie : celle qui la fait remonter a Charlemagne eft roma- 
Defque : Celle qui la fixe au règne de Loliis le Jeune , ne 
lui donneroit qu'une exiftence d'un marnent , puîfqu* ce 
fut là l'époque des réunions de ces mêmes pairies à la cou- 
ronne. D'autres, ainfï que Favin, penlênt que la pairie 
fut inftituée par Robert , » qui inventa comme un grand 
D confeil fêcret d'état , compote de (in e celé fi a (tiques Se 
r. de fix grands lèigneurs détempteurs de Bourgogne, 
*> Aquitaine > Normandie , Flandres , Champagne & To- 
)> lo£e, les honorant du titre de pairs ; cette inflitution 
. ' r Ht 



:i^ 0ï Google 



ï;g Histoire dë'FraMce; 

SVMNÈMENS RfMJKqVJSLBS fini ItvdVBS C.JP£77 



» eft rapportée fous l'année ioio. la vingt- quatrième an~ 
» née de (on régie. « Favin n'appuie cette opinion d'au- 
cune autorité , & d'ailleurs il n'a pas fait réflexion qu'il 
n'y avoït point alors fix pairs eccléfîafKques > puifque l'on 
Voit que i'évéque de Langres relevoit encore du duc de 
Bourgogne fous le règne de Louis VU. 8c que ce fut ce roi 
qui engagea le duc de Bourgogne à unir le comté de 
Langres à l'évéché , pour que I'évéque relevât du roi, 
dans le deflêin qu'avoir, ce monarque de faire fâcrer (on 
fils Philippe Augufle , & de rendre cette cérémonie mé- 
morable par la convocation des douze pairs. 

La forme de cet ouvrage ne permet pas les differ ta rions; 
aïnfï il faut fê contenter de proposer Ion opinion, fans que 
pour cela on puiflc être fôupconné de vouloir décider. Je 
pente donc que les pairies & les fiefs ont une origine com- 
mune , parce que ce fut là le moment de cette introduction 
de fêigneurîes inconnues julqu'alocs, qui porta un fi furieux 
coup a l'autorité royale. Vignier me femble expliquer cela 
aJTes clairement, n Avant Louis le Bègue , tout étoit quafi 

» domaine royal, le roi faiiît.m la part à (es fil jets, 

» comme bonj lui lèmblott ; mais fous Charles le Simple* 
» en le vit difbibué en fept grandes & principales provirt- 

» ces i & en plulïeurs moindres & petites comtés , 

» dont les unes dépendaient des ftpt plus grandes , comme 
n fiefs fiibalternes , ainiî que les comtés deTouraîne, d'An- 
» jou, de Bloj's, & autres femblabl.es de la comté de France; 
» ce qui me fait (ôupçonner être la caufe pourquoi les comtes 
V d'Anjou ne tinrent lieu entre les pairs depuis Hugues 
» Capet) ne les comtes de Champagne, pour railÔn de 

la leur comté de Tours : quant aux grandes provinces.) 

P la première & principale des fept fut celle qu'on difôit 
». de France & de Paris ; . , ," ; 'de forte que fi Hugue> Capet 
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» le fut avifc de donner le duché de Fiance à ?ucun de fës 
a enfans , fans le réunir & incorporée au domaine royal , 
» nous enfilons eu lèpt pairs , parce qu'il y avoiteu lêot 
» gtands & principaux princes auparavant. 

Xe roi avoir, outre ces pairs laïcs, des pairs ecctëfîafti- 
ques , au- lieu qu'on ne voit pas que les autres pairs de France 
enflent des pairs eccléfiafliques , maïs ils avoient prefque 
tous plus de pairs laïcs que le roi : ces pairs étoient les juges 
des juftices des feigneuis , Se il en fâlloit au moins deux 
ayant leur fêîgneur à leur tête , pour rendre un jugement ; 
le ièigneur qui n'avoit point de pairs en empruntoit de fôn 
chef irigneur. Beaumanoir , dans lès coutumes de Beau- 
vailïs , remarque que les fèigneurs ne pouvoientpas affilier 
au jugement du procès ou ils étoient parties. Les pairs de 
France voulurent en vain taire valoir ce droit contre le roi , 
qui aflifloit à ces jugemens , & qui devoir, y affilier , parce 
qu'en défendant fcs droits , il défendoit ceux de l'état. 

Le comte de Paris avoit la juftice , police & finance , Se 
commandoii les armées ; il avoit lôus lui un vicomte : lors- 
que Hugues Cape t tut parvenu à la royauté , il réunît à 
la couronne le comté de Paris qu'il poffédoit à titre d'in -' 
féodation , que Hugues le Grand avoit reçue du roi 
Charles le Simple : le titre ainfi que l'office de comte étant 
réuni & lupprimé , il reftoit le vicomte qui rendait la jufjice 
fous le comte : l'officier que. le roi choifit pour reprcfënter" 
ce vicomte , fè nomma prévôt , & c'eft ce que nous ap- 
pelions auiourd'hui prévôt de Paris , qui dans la fuite n'e- 
xerça plus les fonctions de la magiihature, mais qui continua' 
d'être le chef du Châtelet , ou il donne (â voix fans re- 
cueillir celle des autres juges , qui font préfîdés par le lieu-' 
tenant civil. ' 

i Premitw canofiiiàtion faite par l'autorité du pape , ( de' 
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Gant Udalrîc 99%. ) juiqoes-li , c'eft-indirt , dans 1« neuf 
premiers lîécles de l'Eglilc , on convenoît que toutes 1« 
églifès Se tous les évêques avoient vn égal pouvoir dans la 
canon liât ion des faints ; mais l'autorité des papes l'étant 
augmentât depuis , ainfî que les cation Hâtions . on eue 
recourt à eux pour les tendre plus (ôlemnciles ; aufli voyons. 
nom qu'Alexandre III. décida que la cançnifâtion des iâints 
êtoit une des cauiës majeures qui doivent être réierrées an 
Sige apoiloiïque. Bon if a ce VIII. prétendit la même choie. 
Se Urbain VIII. défendit de rendre aucun culte a ceux qui 
étoieni morts , même en odeur de lâinteti , avant qu'ils 
etuTent été béatifiés ou canonifès par l'égliiè de Rome: IV 
fige étoit que le pape confuitàt les cardinaux > & cependant 
Sixte V. s'en difpenlà , par rapport aux docteurs de l'églife, 
aînfî qu'il paroit par une. lettre du cardinal de Joveulc an 
roï Henri III. » Le mercredi s>. de ce mois de mars 1*884 
» (a (iinteté ( Sixte V-) fit lire en coniîftoire la bulle pat 
a laquelle il fait iâint Bon aventure dofleur de l'égliiê , & 
» n'en demanda pas l'avis aux cardinaux. .« Ce qui feroît 
penfer que ju (qu'alors on demandoit l'avis des cardinaux iur 
cet article , comme, fur celui de la carioniiation. 

Siècle d'ignorance : elle étoit fi profonde qu'à peine les 
rois , les princes , les lèigneurs , encore moins le peuple la- 
vaient lire ; ils connoiflbient leurs poilèffions par l'ufage , Êe 
ne s'avilôiem guétes de les (bu tenir par des titres , puilqu'ils 
ignoraient l'ufage de l'écriture ; c'ed ce qui fàifoic aufli que 
les mariages d'alors étoienc fouvent déclarés nuls: comme 
ces traités de mariages le concluoient aux portes des églifès» , 
& ne fubmloient que dans la mémoire de ceux qui y avoient 
étépréfens, on ne -pouvait Ce Convenir ni des alliances ni 
des degrés de parenté, & des parens le marioient (ans avoir 
tje diif çnlê ; de-là tant de prétextes ouverts au dégoftt & à 
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h politique , pour (ë (e parer d'une femme légitime ; de-li 
vint aulïi le crédit que prirent les clercs ou eccléfiaflîque ; 
dans les affaires , parce qu'ils ctoiem les fèuls inflruits ; 
» ni plus ni moins , dit Pafquïer , que les druides prinrent 
» les clefs tant de leur religion que des lettres , aufli & lot* 

» tirent nos prêtres de ces deux articles entre nou 

» n'étant notre noblefTe aucunement attentive à fi louable 
» fiijet ; or de cette afnerïe ancienne (de la noblefTe) advint 
» que nous donnafmes plufieurs façons au mot de Clerc, le- 
» quel de fa naïve & originaire lignification appartient aux, 
» e celé fia (tiques , & comme ainfi tut qu'il n'y eut qu'eux qui 
» fiffent profeluon des bonnes lettres ; aufli par une mera- 
» phore , nous appellimei grand Clerc l'homme favant, 
n MaucUrc Celui qu'on tenoit pour béte , Se la loeuce fut 
» appellée CUrgii. 

Les revenus de nos rois conlîftoien t dans leurs domaines ■ 
eue l'on peut dîvifêr (ôus neuf eipéces , les Produits de jufli- 
çes dés bailliages & prévôtés royales, que nos rois donnoîent 

Suelquefois à ferme aux baillifs & aux prévôts ; les J'roduiu, 
es terres domaniales reçus aufli par les baillifs & prévôts; la 
Cruerie, le Cens , & autres droits féigneuriaux : ces droits 
étoient devenus d'autant plus confidérables , que depuis l'éta- 
bliffèment des fiels , tout étoit fieffé, & que nos-rois croyoient 
trouver plus d'avantage à donner à fief, qu'à confèrver la 
propriété; la RégiiU,ies droits A'Enrrte Se de Sortit perçus 
ftr les frontières du royaume; la Mor.neii , les droits iePro- 
curation ou de Gi/te, & les Juifs, ûo's compter les rede- 
vances pour le droit de Communes , & ce qu'on appelloic 
Coulâmes volontaires: c'étoit un droit dû par les vaflaux 
dans quatre cas extraordinaires ; (avoir , quand le roi fàifôit 
ïôn fils aîné chevalier, Jorfqu'il marioit là fille aînée , lorf 
gu'U Airrenoît une guerre , & lorrqu'il étoit fait prisonnier ; 
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les lëigneurs des fiefs exerçaient aufïi ces quatre droits fût 
leurs terres. Ceux qui étoieni chargés dé recevoir ces reve- 
nus du roi , les apportoient à Paris dans les trois termes , de 
(àiiit Rémi , de la Chandeleur , de l*Afcenfion , 8c il y a eu 
tin tems où ils étoient remis au Temple , entre les maîns d'un 
chevalier du Temple, qui croit le gardien particulier du tré for 
du roi , & qui en expédiait les quittances aux prévôts & aux 
comptables. Voilà ce qui lêrvoit à l'entretien de nos rois & 
de leur maifôn , car au moyen des (êrvices militaires , dont 
chaque vafTal immédiat de la couronne étoit tenu , il n'en 
courait rien au roi pour faire la guerre : il eu vrai qu'il dé- 
pendoit en quelque forte de lès vaflâux , qui (ôuvent au mi- 
lieu d'une campagne , l'abandonnoient , parce que le tems de 
leur ftrvice étoit fini. 

Croiroit-on qu'il y eût fi peu de commerce alors entre les 
provinces de France, qu'un abbé de Cluni , invité pat Bou- 
chard , comte de Paris , d'amener des religieux à tàint Maur- 
des-Foflès , s'excufe de faire un fi long voyage dans un pays 
étranger & inconnu .' 
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HT, qui tenoit toujours Arnold, a> 
chevéquede Reims, prifonnier, lui rend la li- 
berté , Si le laiflê jouir de Ibn archevêché , efpé- 
rant , par cette complailânce , faire confirmer a 
Rome fôu mariage avec fienhe là parente, qu'il 
avoit cpoufée ("ans dilpenfès. Gerbert, dépouillé 
de fon archevêché , Ce retira auprès de l'empereur 
Othon ; il devint enlùite archevêque de Raven- 
nes , & finit par être pape fous le nom de Sîl- 
veflre II. 

Robert ne peut faire approuver par le pape Corn 
mariage avec Berthe. Grégoire V. dans un con- j 
cile tenu à Rome en 098. déclara le mariage nul, 
& faute par eux de fii féparer, les excommunia, 
aullî bien qu'Archambaud, archevêque de Tours, 
qui les avoit mariés. Robert réfuta d'obéir. Tous 
les évêques qui avoient eu part au mariage , 
vont à Rome faire fàtisfacrion au pape ; les peu- 
ples & les courtifàns mêmes le ftparenr du roi , 
Se ceux qui iônt obligés de le fetvir, font palier 
par le feu toutes les choies qu'il avoit touchées , 
pour les purifier. Robert obéit enfin , renvoie 
Berthe , & époufè peu de tems après Confiance 
fille de Guillaume , comte de Provence fit 
d'Arles. 

L'empereur Othon III, érige la Pologne en 
royaume en faveur de Bol* (las , prince de Po- 
logne , en même tems que le pape érige suffi I 
la Hongrie en royaume sn faveur d'Etienne , 
duc de Hongrie, , I 
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CreJwnt , confui de Home , ayant fait vers le même tenu 
élire pour pape , Tous le nom de Jean XVII. un Grec fort' 
riche nommé Amolphe Arbacius , au préjudice de Gré- 

ëiire V. qui fut obligé de fortir de Rome , l'empereur, 
thon III, l'y ramena,- Crefcent fut aflommc , & enten- 
dit l'antipape après lui avoir crevé les yeux. 

iooi, 1001. &c. 

Henri , duc de Bourgogne , frère de Hugues Capet , & 
oncle de Robert , meurt fans biffer d'enfans légitimes, SB 
IaifTe ton duché au roi. Ce don eft conteflé par Landri ,' 
comte de Nevers , & par un fils d* Adelbert » premier mari de 
la femme de Henri , duc de Bourgogne. Robert , aidé de 
Richard , duc de Normandie , les contraint de Ce loumet— 
ire., réunit ce duché à la couronne , en inveftit Henri Iôr 
fécond nia , qu: depuis étant devenu roi , le céda à Robert 
fon cadet : ce Robert eft le chef de la première brandie 
royale des ducs de Bourgogne , oui dura près de trois cens 
fôixante ans , jufqii'â ce qu'en l'an 1361. ce duché tut réuni 
à la couronne par le roi Jean, qui le donna à fbn quatrième 
fils Philippe le Hardi , chef de la deuxième mai'fbn de Bour- 
gogne ; celle-ci finit en la perfonne de Charles le Téméraire, 
tué devant Nanci en 1*77. 

On n'efl point étonné de ne pas voir des lettres de créa- 
tion de pairies des anciens pairs , par la ration qu'ils le l'c- 
toient faits eux-mêmes ; on voit au contraire les lettres de- 
pairie données à Philippe le Hardi , chef de la féconde maï- 
fôn de Bourgogne , parce que fon père le roi Jean le créa 
pair de ce duché. Pourquoi donc ne trouve-t-on pas , pat 
la même ralfbn , les lettres de Henri , duc de Bourgogne , 
piûfqu'il ne fut duc que par le don que Robert fon père lui 
fit de la duché-pairie de. Bourgogne, ou du moùlf celles que 

i '" "i i 
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Sonna ce même Henri, lorfW étant devenu roi» 3 céda 
la Bourgogne à Robert fôn cadet? 

Saint Romuald commença vers l'an loos>. à bâtir le mo- 
aaflere des Camaldules en Italie. 

" Mort d'Othon III, fans enfàns , à l'âge de vingt-neuf 
ans. Le décret qu'il rendit pour que les empereurs ne fuilènt 
plus élus déformais que par les feuls Germains , qui ne 
pnurroient choinV qu'entre les princes delà nation germa- 
nique , délivra l'Italie de ces petits tyrans qui ulûrpoient 
tour-à-tour le titre d'empereur. 

Edït de l'empereur Henri II. rendu à la prière du pape, 
pour donner force de toi dans l'empire au décret fait à Pa- 
vîe : on y avoit décidé que les clercs n 'auraient ni fem- 
mes ni concubines, 8c que les écrans des clercs féroient fèrfi 
de l'églifê dans laquelle leurs pères (èrviroïent , quoique 
leurs pères fuiïënt libres. Cette interdiction des concubines 
aux clercs , prouve qu'elles n'étoient pas telles qu'on les 
entend aujourd'hui , puilque la loi de Dieu qui les défend 
à tous les chrétiens , auroit fuffi. 

Cette matière eft trop curieuiè pour que je ne l'étende 
pas autant que cet ouvrage le permet , en rapportant un 
paflàge de Giannone, qui en donne une idée générale. 
» Quelques écrivains ont cenfûré la dîfpoutîon des loix qui 
» permettent U concubinagt , & qui défendent feulement 
» d'avoir en même tenu une femme & une concubine: mais 
» on ne lira point fiirpris de ces loix , fi l'on conudere que 
» chez les Romains le concubinage étoit une union légi-i 
» time» non-feulement tolérée, mais encore autorifée; c'eût 
» pourquoi on lui donnoit le nom de demi-mariage , f*mi— 
» matrimonium , Se à la concubine celui de demi-femme , 
» fimi-conjut. On pouvoir avoir une femme ou Une cou- 
5 cufeinci pourvu qu'on n*eu( pas les deu» «H mime wnut» 
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» Cet li(àge continua depuis que par l'entrée de Conflan- 
» tin le grand dans l'Eglilë , les empereurs furent chré- 
* tiens. Conftantin mit bien un frein au concubinage , mats 
» il ne l'abolit pas, & il fut confèrvé pendant pluneurs 6è- 
■a des chez les chrétiens ; on en a une preuve bien auten- 
» tique dans un concile de Tolède , qui ordonne que cha- 
» cun, foit laïc > fait eccléfiaftîque , doive (e contenter 
» d'une feule compagne , ou femme ou concubine , fans 
» qu'il lui foit permit de tenir enlèmbk & l'une Scl'au- 
» tre , , , . , Cet ancien- ufàge des Romains fe conlèrva en 
» Italie , non-feulement chez les Lombards- , mais depuis 
» encore , quand les François y établirent leur domination. 
» Quelques autres peuples de l'Europe regardaient auffi le 
» concubinage comme une union légitime : Cujas allure 
» que les Gafcons & d'autres peuples voifins des Pyrénées 
n n'y aroient pas encore renoncé de ion rems. « Ce lêroit 
bien la la matière d'un» diiTerration , que jepropofè à quela 
qu'un de plus infbuit que. je ne le fuis, 

1011, &c. 

Manichéens découverts dans la ville d'Orléans , où le 
roï & la reine fê tranlporterent avec pi ufieurs c vcques , 
pour arrêter le cours des erreurs qu'une femme venue d'I- 
talie avoit répandues dans cette ville : plufieurs hérétiques 
y furent brûlés. La (ïmonie étoit alors montée a un tel 
point , que les évéchéa entroient dans les conventions mai 
tranoniaies > & qu'on les alïignoit pour douaires ; & la 
ducipline tellement oubliée , que l'on conferok des évëçhés 
à des en fans , & que l'on mit un pape; qui n'étoit âgé que» 
de dix-huit ans. 

Célèbre entrevue à Yvoie , de Robert & de l'empereur 
Henri IL dû le Saint , qui n'avoir, en d^'abord que le titre 
" K q 
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de roî âe-ùàaaiàt ; & qui ne -prit celui d'empereur qu'a- 
ptes avoir -été couronné à Rome ; cts deux .princes préve- 
nus d'eltime l'un pour l'autre , ; & également zélés .pour 1> 
religion Si peur la paix, y concertèrent les moyen* d'en- 
tretenir l'union dam l'églilè & dans leurs états. 
' ; Helgaud", moine de Fleuri, raconte dans la vie de et 
roi , que pour empêcher que fes-fujets ne t emballent dant 
le parjure , 8c n'encouru fient les peines qui en iônt la fuite , 
il les failoit jurer-iur un reliquaire: dont on avoir pris h 
précaution- d'été* les reliques , comme & l'intention ne fii- 
loît pas le 'parjure ; maïs alors on ne raùonnoit pas mieux 

■que cela. 

lOltf. *7. &.C 

■ Robert ayant perdu lân fils atné Hugues , qu'il avoit ' 
ïàit couronner a Compitgne en 1017. fait couronner 1 
'Réûns font fécond fils Henri I. malgré les intrigues de la 
reine Confiance) qui aurait voulu le. pester à préférer Ro- 
bei't fbn fils cadet. 

Environ ce tems , le nom des Normands commence a le 
rendre fameux en Italie. Ce pays étoit alors partagé entre 
'les empereun-d!Orient& d'Occident, excepté la partie mi- . 
ridionalc , qui étoit remplie de petits princes Grecs , Lom- 
bards & Italiens , trop voifins pour être d'accord > & fans 
celle inquiétés, d'ailleurs par les Sarazins leurs communs 
ennemis , qui regnoient dans l' Afrique > & qui s'étoient em- 
parés de la Sicile. Quarante Normands revenant de la terre 
lainte , abordèrent en Italie précifément dans le moment 
que les Sarazins attaqu oient- la. ville de Salerne ; leur cou- 
rage feul délivra cette place , que le duc Gaimar ne pou- 
' voit plus défendre , & les Sarazins furent taillés en pièces. 
Conteus de la gloire de cette ent/epriji , les Normands. ifc 
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tautréntî 1b- étttSfi&WBr^tei km^offreit danste Fouille^ 
& Hs retournèrent . en- No'nria relie ;■ mais le .b.nuît de leur 



valeur -les y fuivix ,■■& lb, teewnnaîlTatïcç des .Italiens , T q$ii 
t'étoit lîgnàlée pat de magnifiqttes préfenïi «isçwa; .-dans le 
cceur de leurs compatriotes le defir de^ft:&iceo«rnwître pac 
dt (êmblables exploits : ce &t dans ces circonftances que 
les Gis de Tancrede de Hauteville réfôlurent de paffèren 
Italie, & que par un de ces événement prefque uniques » 
defimpl, " Tant. Tan- 

crede ai înfans qui 

devinrwi plit l'uni- 

vers, & ornent de 

l'hifloïre Drogon 8c 

Onfrai f itlle ; Ro- 

bert Gui re , il eut 

pour fils r, le plus 

jeune de & en éta- 

blit la m utent réu- 

nies dan uccefTeun 

forent G bâtard de 

Roger II -eur Hen- 

ti VI. lit «x royau- 

mes , aux droits de (à femme Confiance , fille de Roger II. 
Tek Turent les (ouverains de Naples & de Sicile ■ qui après 
avoir chalTé du continent de l'Italie les Grecs & les Sara— 
zios , & avoir accru leur puûTance des domaines pris lue 
les Lombards & fur des lèigneurs particuliers , y précé- 
dèrent les empereurs de la maifôn de Suabe , dont la do- 
mination pafTa a la maifôn d'Anjou. 

Robert étoit un prince lavant pour (on tems , humain 6V 
débonnaire. II compofa plufieurs hymnes que l'on chante 
encore à l'égliië. II avoit commencé l'EgUCé de Notre-Dame 
K iij 
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fur les Muni d'tm temple cariatcreJ- Jupiter par les hitt- 
Een de Paris , lôus l'empire de Tibère. 11 avoît 6it pin- 
fieim pèlerinages, entr'autres -à Home vers l'an icitf. <m 
ioî.o. Il avott réfute l'empire & le royaume d'Italie qui 
les ItalieTWlui ufioiBitt,' 
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onstamce , mère de Henri , pourfiii- 
vant Ton deflèin de préférer Robert Ion cadet à 
Henri , excite une révolte , appuyée d'Eudes 
e de Champagne , & de Baudouin comte 
de Flandres. Robert, dit le D'ut le, duc de Nor- 
mandie, fècourt Henri, lu! aide a fou mettre 
les rebelles, & à battre dans trois cccafions le 
comte de Champagne. 

Henri cède à Robert (on frère , à qui il par- 
donne la révolte , le duché de Bourgogne , ce 
qui commença , comme il eft dit ci-deftus , la 
première maûon de Bourgogne. 

La reine meurt. 

1031. &c. 

Henri , pour reconnoître les obligations qu'il 

au duc de Normandie , lu! cède les villes de 

Gifôrs, deChaumont, de Pon toile, &toutle 

Vexin. 

«i7. }8. 39. 
Eudes , comte de Champagne , efl tué dans 
un combat où le duc de Lorraine eft vain- 
queur. Cette guerre rut excitée au fujet de la 
fucceftion du Royaume de Bourgogne , qui étoit 
compote d'une bonne partie de là Provence , du 
Dauphi»é entier , du Lyonnois , de la Breflë , 
du Bugei , Se de tout le relie du pays qui s'é- 
tend ju (qu'au mont (âînt Claude. Ce royaume , 
dît le fécond royaume de Bourgogne , prit fin 
par la mort de Rodolphe III, décédé Ons enq 
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fans «l 103J. Il fi* fin héritier l'empereur Conrad II. dit 
U Suliqut. Conrad réunit à l'empire ce qu'il put de ce 
royaume , ce qui fait qu'encore aujourd'hui le bord du 
Rhône , du coté du Dauphiné & de la Provend; , s'appelle 
terre de l'empire , le refle fut démembré ; & des débris de 
ce royaume fe fer m ère n t les comtés de Provence , de Bour- 
gogne , de Viennois 8c de Savoie. 

1040. 41. &c 

Eudes , dernier fils de Robert , cabale contre Henri; 

Etienne & Thibaud , fils du comte de Champagne , ap- 

Suyent (à révolte : ils (ont vaincus ; & Galeran , comte 
e Meulatt , qui s'était joint à eux , y perd fôn comté de 
Meulan , que le roî confifqua à caufe de la félonie , & réu- 
nit à 1a couronne. 

Irfvi du ftigneur , établie en 1041. C'é toit une loi qui 
déféndoit les combats particuliers depuis le mercredi au (ôir 
jufqu'au lundi matin , pour le refpeft que l'on doit à ces 
jours que Jelus-Chrift a conlâcrés par les derniers myfteres 
de û vie. L'autorité royale 8c eccléfîaftique n'en pouvoienc 
pas faire davantage alors , pour empêcher les fujets de le 
détruire. 

1047. 48. 4?. JO. &c 

- Guillaume le bâtard , fils de Robert le Diable qui étoît 
tnort des l'an 103 f. en revenant de la terre fàinte , avott 
succédé à fcn père dans le duché de Normandie ; la poP 
fèfuon-luî en avoît été difputée par plulîeurs lêigneurs deP 
çefcdans des ducs de Normandie : Henri I. incertain du 
parti qu'il devoit prendre , & tenté de profiter de ces trou- 
bles , fut cependant arrêté par la considération des pre—- 
-JneÛM qu'il avait laites à Robert de protéger (on fils , Si 
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finît par l'aider à gagner la bataille dtt Val-des-Dunes , où 
Henri courut rilque de h vie. Un nouveau prétendant ,' 
nommé Guillaume d'Armes , fils de Richard II. duc de 
Normandie & coufin de Robert le DiaiU , Ce prétènta à 
fou tour , Se fut têcourunar Henri I. qui commençoit à 
être jaloux de' la puùTane de Guillaume le Bâtard r mais 
Guillaume triompha ver l'an 104'. de ce nouvel ennemis 
{Guillaume fut furnommi depuis U Conquérant , parce qu'il 
conquit l'Angleterre, oulàint Edouard l'a voit appelle pour 
lut fuccéder. 

Première hêréne fur a réalité dans le./àùit Sacrement , 
far Beranger , archidiaire d'Angers. ; 

'-. 10ÏÔ.Î7. JS. Ï9. 6"o. 

L'empereur Henri II- meurt, il avoir, fait déclarer fôn 
fils Henri IV. âgé de :rois ans , roi des Romains & (on 
fitecefTeur à l'empire » iar le contentement dés lêigneurs» 
afierablés à Tribur en 054- Si l'empire n'étoît pas héré- 
ditaire , comment aurot-on fait choix d'un enfant de trois 
ans .' mais s'il étoit hééditairê . il n'y aurok pas eu d'é- 
leâion ; fêroit-ce , qu'; la vérité , les fêàgneuri étoient en 
droit d'élire , irais qu< leur choix étoit £xé 1 la famille 
régnante l leroit-ce elîn que. l'empereur en ^ménageant 
la prétention dis électers , fe fer voit de fou pouvoir pour 
faire élire fôn héritier / ; 

Les empereurs comrencent à être élus rots des Romains 
avant d'être éies empeeurs. Ea caufede la djftinûion de 
ces deux titres , pouvot être le defir qu'avoient les em- 
pereurs de perpétuer l'tnpire dans leur maifon's & comme 
Crus le bas empire les mpereufs faifôient , danc cette vue; 
déclarer leur fîlt aîné Ctar , de: même les empqreurs d'Oc- 
cident , ne voulant paie employer le mot de Ctftu qui 
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'{toit tombé dans l'oubli , fè fervirent de celui de Rois des 
Romains, imitant peut-être en cela ce qui croit en effet 
arrivé à Charlemagne , qui avoit été couronné roi d'Italie 
avant d'être nommé empereur. Ce qui eft lingulter, c'eft 
qu'après que l'Italie leur eut éctiapé , ils confèrverent en- 
core le nom de Rois des Romains , toujours dans le même 
«(prit de rendre l'Empire héréditaire , de défigner par un 
titre , qu'ils (à voient n'avoir plus rien de réel , leurs cnfàiu 
pour remplir leur place , & de préparer ainii les peuples à 
les y voir (ùccéder. 

Henri fait làcrer & couronner A Reims en rof? , lôn 
fils Philippe » âgé de lêpt ans , & lui nomme pour tuteur 
Baudouin , comte de Flandres. 

Sous ce règne commencent la Maîlôn de Lorraine d'au- 
jourd'hui dans la perfônne de Gérard d Alfâce , & la mai- 
fin de Savoie , dans Humbert aux blanches mains , com- 
te de Maurienne : Géroîd , comte de Genève , qui vivoit 
fbus le règne de Rodolphe III. roi d'Arles , eil la tige de 
cette maifon : c'eil- le fameux Bérold des Romanciers. 

Les Romains élilënt des confuls , et qui donne une gran-. . 
de atteinte à l'auto tité des papes. 

Les villes d'Italie commencent a fc rendre indépendan- 
tes de l'empereur ; elles Ce donnent auffi des confuls , qui 
fine aujourd'hui repréfêntés dans quelques-unes par des 
podedats. 

Nicolas II. confirme , dans un concile tenu à Rome l'an 
1059. le droit que les empereurs avaient d'élire les papes 
fit d'inveflir les évêques : l'empereur étoit alors mineur. 
Béranger comparut dans ce concile , où il brûla lès écrits 
dans le feu qu'il alluma de fis propres mains , Se ou il 
fcufcrivit une profeflion de foi contre laquelle il réclama 
dans la fuite ; on dit qu'il finit par faite pénitence de fês 
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erreurs. Le même pape înveftit Robert Goilcard , fik aine 
de Tancréde , dés terres qu'il avoit en Italie ; ce qui fonde 
le droit des papes lùr la mouvance des deux Siciles. 
• On voit par une lettre de ce pape au clergé de Siilé- 
ron , qu'alors on ne donnoit encore le baptême , hors le cas 
de nlceulté , qu'aux veilles de Pâques & de Pentecôte. 
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aïïdouih , comte de Flandres , beitH 
frère du fen roi, fut préféré par lui pour être 
tuteur de Ion fils , à Anne (a femme , parce 
qu'elle étoît étrangère & peu considérée , & au 
duc de Bourgogne , parce qu'il avoit trop de 
créait en France , & qu'il avoit prétendu au- 
trefois a la couronne. 

loiîi. 6j. 64. 61. 66. 

Baudouin s'acquitta de (on emploi de tuteur 
avec honneur ; il défît les Gafcoiu qui vou- 
loient Ce fôulever. Révolution eu Angleterre 
( 1 066. ) par la mort de fàint Edouard , qui ne 
laîiïà point d'enfans , & qui nomma pour (on 
fïiccefîèur Guillaume le Bâtard 1 duc de Nor- 
mandie ] en reconnoifïànce des fêrvîces que lui 

oit rendus le duc Robert fôn père. 

1067. «8. 69. 70. 7'. 7*» 7J« 74* &c 

Baudouin meurt , taillant le roi âgé de quinze 
s. Ce prince tait la guerre en Flandres , ou 
il eft battu près de S. Orner par Robert , fils 
puîné de Baudouin , qui s'empara de la Flan- 
dres fût (es neveux, fils de fôn frère aine, tué 
dans cette guerre. 

Grégoire VU. dans le fameux DiSatus dont 
__i le dit l'auteur , établît que le pape a le droit 
de dépoter l'empereur, & de délier fês fùjets 
du ferment de fidélité. ( Conciles du VereHar- 
douin, L'an 107 '),) Quelques hiftoriens ont pré» 
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tendu que cet ouvrage lui avoit été fauftement attribué ; 
mais « quoi qu'il en (bit , il «fi certain que les maximes de 
ce pape étoîent les mêmes que celles du Diiiatus , puif- 
qu'il en a avancé de fêmblables dans là lettre trente-cin- 
quième a Roderic , évêque de Chalons , dans fâ lettre 1 
Hetiman , &c. Ce qui eft fingulier , c'efl que ce même 
Grégoire avoit commencé pat demander la confirmation de 
l'empereur lors de (on exaltation au Pontificat. L'hifloirt 
eft bien partagée fut ce pape » Grégoire XIII. l'a cano- 
nif?. 

Donation de Mathilde , comteflè de Tofêane C t°77. ) 
de tous lès états au fàint liège ; ce qui fut appelle le pa- 
trimoine de fàint Pierre. On crut alors que c'étoït moins 
le lâint fiége que le pape Grégoire VII. qui en étoit l'ob- 
jet, d'autant plus qu'elle avoit vécu allez mal avec fôn 
premier mari Godetroi le boflu > duc de la baffe Lorraine ; 
mais l'attachement qu'elle porta depuis à (es frecefleurt 
„ Victor III. & Urbain II., diffipa de pareils (Ôupçons. Elle 
ne traita pas mieux Ion fécond mari Welf, fils du duc de 
Bavière , qui la répudia (ur le refus qu'elle fit d'habiter 
avec lui : on voit fôn mautblée dans l'églife de fàint Pierre 
de Rome. 

Foulques.» comte d'Anjou , fait donation ( 1079. ) au roi , 
du Gatinois, qui fut réuni a la couronne. Commencement 
de l'ordre- des Chartreux ( loSé*. ) établis d'abord à la 
grande Chartreufê » qui eft le chef d'ordre , enfûite a Gen- 
lilli, proche Paris , & puis transférés au château de Vau- 
Tert dans Paris : ils ont encore d'autres monafleres dans 1* 
royaume. 

Guillaume le Conquérant meurt a Rouen le 9. feptenx 
bre 1087. âgé de 61. ans, 8c eft enterré à fàint Etienne 
de Caen ; c'était l'homme 1* plus fort de fôn tenu» Ce 
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prince étoit foigneux de pourvoir de bons payeurs les égli-. 
lès de les états , & il protégeoit les lettres ; elles en a voient 
grand befoin dans un tems où les livres étoient fi rares , 

?[ue Grécie , comteffe d'Anjou , acheta un recueil d'home- 
ies deux cens brebis , un tnuid de froment , un autre de 
lêiglc, un troiliéme de millet, 8c un certain nombre de 
peaux de martre. Les révoltes de Ces fûjets le rendirent 
cruel & avare. Ce même prince étoit grand iufticier , erat 
iegum amacor G* emeniator JludiofiJJimus (Ribold) : avant 
ion règne, il n'étoit queftion en Angleterre ni de fiefs, 
ni d'hommages , (impie ou lige , ni de vaffal , ni de fèi- 
gneur féodal ; mais depuis qu'il y eut établi les lois de Nor- 
mandie , & qu'il eut fait faire le terrier général de l'An- 
gleterre , ouvrage suffi exaft qu'incroyable , les fiefs de- 
vinrent auflî communs en Angleterre , qu'ils l'étoient au- 
paravant en France. ( Hijl. huer, de la France. )' Il ordon- 
na que les chartes & les loix d'Angleterre feraient ccritei 
en françois ; c 'étoit la langue que l'on parloir à là cour , 
& celle dont il vouloir que les enfans fè fërviffént dans 
les écoles : Godefroi de Bouillon ordonna depuis la même . 
choie en Paleftine quand il fut devenu roi , & nous avons 
e romance les coutumes , autrement dites affiles G" 



ions ufages.du royaume, de Jerujâlem. 

Guillaume donna la Normandie à Robert lôn fils aîné ; 
l'Angleterre à Guillaume lôn fécond fils , 8c à Henri Jôn 
troineme fils, cinq mille befâns d'argent, & les biens de 
là mère Mathilde. Par rapport a Mathilde , voici ce qu'en 
a-liit Guillaume Malmefburi ;fcemindnoflro tempore , pru- 
iemice Jpea/tum , pudoris tuhneb. Elle broda en laine un 
monument que l'on voit dans l'églifè de Baveux , de l'ex- 
pédition de fon mari en Angleterre [ la .mort nu. lui permit 
pas de l'achever* ! • ■ 
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Commencement de la fôuveraineté de Portugal , dans 
1a perfônne de Henri de Bourgogne , qu'Alphonfè VI. 
roi de Caiïille fait comte de Portugal , en lui donnant une 
de Cet filles en mariage. 

100t. *î. P4. ?f. 96. 91- 99. 99. 

Philippe qui avoir répudié dès l'an 109 1. fous prétexte 
de parenté , fa femme Berthe , dont il avoir euplulîeurs 
enians, époufê Bertrade de Montfort, qu'il enlevé à Foul- 
ques Rechin , comte d'Anjou , (on mari , & efl excommu- 
nié ( rop4.) par le pape Urbain II. Ce comte d'Anjou avoit 
répudié deux femmes fucceffivement , lorsqu'il époufâ Ber- 
trade , & la féconde s'étok même remariée. La mort de 
fierthe fait efpérer au roi que le pape approuvera fôn ma- 
riage avec B ertrade ; mais il efl excommunié de nouveau 
( 1095.) au concile de Clermont, 

Cérémonie de la Rofè d'or , on n'en trouve aucune men- 
tion avant l'an 1049. Cette cérémonie fubfîfte encore ; le 
pape bénit le quatrième dimanche de Carême appelle Laure, 
une Rafe d'or pleine de mute & de baume , dont il gra- 
tifie quelque prince ou prince fle ; on ignore l'objet de cette 
pratique- qui fè trouve confèrvée dans les anciens rituels 
que le P. Mabillon nous a donnés dans fôn Stufaam Ita~ 

Première croîfàde ré (Mue au même concile de Clermont! 
fous le pontificat d'Urbain II. ( les évêques précédaient- en- 
core alors les cardinaux. ) Ce fur dans ce concile que pour 
la première fois le nom de pape fut donné au chef de 
l'Eglifè , à l'exclufion des éreques qui le prenoient aupa- 
ravant i & que Hugues , archevêque de Lyon , obtint du 
L iij 
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pipe Ii confirmation Ju droit de prïmatie en faveur de Bta 
églifè fur celle de Seni. Godefroi de Bouillon commande 
cette croiûde ; il fut fait roi de Jérufalem l'an 1099. que 
cette première croîfàde finit , quoiqu'il n'eût voulu pren- 
dre que la fimple qualité d'avoué ou de défenlèur du làint 
fépulcre. Les héros de cette en (reptile furent Hugues fret* 
du roi , Robert duc de Normandie , Raimond comte de 
Toulouft, Bohémond, Baudouin, Godefroi de Bouillon, 
Etienne comte de Boulogne , père du roi d'Angleterre de 
ce nom, Sic. Bohémond, fils de Robert Guifcard, corn- 
mençoit la fortune, & il y gagna la principauté d'Antkt- 
fbe , ainlî que l'honneur d'epoufèt une fille de France. 
Hugues frère de Philippe I. devait chercher 3 le fign»ler, 
& i s'éloigner d'un pays où il partageait l'ignominie d'un 
foî, l'elclave de toutes les pallions , & moins avili encore 
jra yeux de fbn peuple par lès vices * que par fk fqibleflc 
jt s'en laitier punir. Mais pour Robert , duc de Norman* 
die , çhaRe de l'Angleterre par fôn cadet Guillaume le 
Roux , a voit-il rien de plus preiîe que de taire tous lès 
efforts pour Cu relTaiHr d'un fi bel héritage ! Au lieu de cela 
îl engage^ encore à ce même Guillaume le duché de Nor- 
mandie , qui lui refloit , pour les frais de fôn pèlerinage. 
Jl fît bien une autre faute* s'il cil vrai ce que l'on dit, 
qu'il réfuta la couronne de Jérufàltm. Qu'alloit cherchée 
«n Paleftine, à la tête de cent nulle hommes ,. le vieux 
Raimond , eomte de Toukmfe , maître de prelque tout le 
Languedoc , & d'une partie de la Provence l II ne pré- 
VOyoït pas fans doute que l'exemple qu'il donnoit aetour- 
swroit contre lui-même , 8c que bientôt (à propre maifbn 
alloit être la victime d'une ftmblabje croîfàde ; mais , à 
dire vrai , les uns & les autres (ûîvoient l'impreluon gé- 
nérale qui donnoit alors, le mouvement a toute l'Europe, 
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Cette croifàde fat l'oirmge d'un pauvre hermîte nommé 
Pierre , qui de retour de l'Ane , & touché du malheur des 
chrétiens d'Orient , échauffa tous les efprils & les porta 1 
cette entreprifè incroyable : Pierre mourut en 1 1 15. & fut 
enterré à l'abbaye de Neufmouflier au pays de Liège. 
( Gallia Çhriftiana. ) 

La couronne de Jérafàlem paffa dans la fuite, faute de 
mâles defcendans de Godefroi, dans la maitbn d'Anjou, 
& depuis à Gui de Lufîgnan , qui après la funefte journée 
.de Tibériade , ne put la défendre contre le comte de Mont- 
férrat ; Jean de firîenne y parvint à lôn tour : tout cela 
faîfÔit des illuflratiops dans les maifôns , fans grand profit* 
{.'empereur Frédéric qui époufà la fille de Jean de Brien- 
ne , en eue tous les droits qu'il dédaigna d'exercer ; & Jé- 
rufalem, dont U conquête ne fit plus d'envie depuis les 
malheurs du plus fâint 4e nos rois , redevint ce qu'elle avoir: 
été avant Godefroi , l'objet d'un faînt pèlerinage. Ce fut 
à l'occafion de ces guerres que prirent naiflânee les ordres 
des frères Hospitaliers, des Templiers & des Teu toniques ; 
les fondateurs de ces deux dernier t ordres auroîent eu peine 
dans la fuite à reconnoîire leurs fuçcefTeurs. Il n'y a eu 
que les Hofpltaliers qui , conférvant l'efprit de leur pre- 
mière inftitution , ont toujours continué depuis a défendre 
la Religion contre les entreprîtes des Turcs. 

Philippe ( 1 096. ) quitté Bertrade & eft réconcilié a l'E- 
glifè ; la reprend { ie«y.) 

Commencement de l'ordre de Ckeaux , tiré de l'ordre 
de lâint Benoit « par quelques religieux de l'abbaye de Mo- 
Jetine. 

Ce fut vers ce règne que les familles commencèrent 1 
prendre des noms propres ; les (Vigueurs & la nobteffe les 
prirent ordinakeitieat de leurs terres , & les autres , de 
L. iv 
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leurs fondions, de Utur caractère, ou do l'habitude de leur 
twps. 

IIOO. I. 1. 

Philippe eft excommunié de nouveau au concile de Poi- 
tiers. 

L'Angleterre & la Normandie (ont réunies iôus Henri I. 
eprès la mort de Guillaume le Roux (on frère , âgé de 44. 
ans , qui s'étoît déjà emparé de la Normandie , quoiqu'il 
n'y eût d'autre droit que le (impie engagement que lui en 
avoir ait ion frère Robert , partant pour la croifàde. Ro- 
bert de retour recouvra la Normandie par un accommo- 
dement avec Henri; mais les deux frères s'étant brouillés, 
Robert fut défait par Henri l'an 1 10C. à la bataille de Tin. 
chebrai , & mourut Ton prifonnier ; la Normandie fut réunie 
à la couronne d'Angleterre. Arpin vend à Philippe là vi- 
comte de la ville de Bourges , avec tout ce qui y était atta- 
ché, & dont! une portion relevoit du comte de Sancerre. Noi 
rois , fùivant l'ancienne coutume de France , ne devant faire 
îiommage à perfbnne, le faifoient rendre par un de leurs of- 
ficiers en leur lieu, ou donnoientairx , <èrgrreurs une ricom* 
penlè fùffifante & raifonnable. Ordonnance de Philippe le 
Pel, IJOi, 

iioj. 4, i. &e. . . 

- Louis le Gros déjà aftocié à la royauté par (on père, 
réprime les (éditions dans le royaume, AiTemblée d'évéque» 
convoquée à Baugencî par Richard , légat du làint lîége; 
le rçi s'y trouva avec Bertrade , & on ne put y convenir 
des conditions de l'abfôlution de ce prince. Le roi Philippe 
reçoit à Paris l'abfôlution de fôn excommunication , pae 
Lambert , évéque d'Arras, député du pape, & promet , en, 
prince de plufieijrs prélat^ de 1» plus yqii Berwadç i nrq. 
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rncfl« qu'il ne tint pas , car nous liions dans un cartulairo 
de (àînt Nicolas d'Angers , qu'en i io6. le 6. des ides d'oc- 
tobre , Bertrade fut à Angers avec Philippe , pour voit 
Rechin. fon premier mari ; que Rechîn les reçut magnifi- 
quement, & que Bertrade les fèrvit tdus deux à table; ap- 
paremment que le comte d'Anjou était d'accord de ce fé- 
cond mariage , ou que peut-être le pape obligé de le ré- 
fugier en France , accorda la difpentè ; auffi apprenons-nous 
de Suger , dans la vie de Louis le Gros , que Bertrade Ce 
flattait de faire déclarer lès deux fils capables de Accéder 
à la couronne au défaut d'héritiers légitimes, ce qui fait 
préfilmer qu'à la fin le pape approuva leur mariage. Ber- 
trade eut un douaire fiir les domaines de la couronne, 8C 
ce douaire fut la terre de H ;iu te- Bruyère , dans le voi fi- 
ni g* de Montfort & dans le dîoccfê de Chartres , ou elle 
fonda un prieuré dans lequel elle mourut peu de temsaprèsi 
«'étant faite Religieuiè de Fontevrault entre les mains de 
Robert d'Arbriflel. 

Vers. ce teins les papes continuent dcfë ïôuftraire à la 
dépendance de l'empereur. Suite de la querelle des inveP 
titures. Schiime dans l'Eglifê , dont l'empereur Henri IV. 
fut la viâùne : le pape le fut auffi , car dans cette rameute 
diipute où faute de s'entendre l'empereur S: Grégoire VII* 
«lièrent chacun «U-aWà'dij leurs druiu, iepane" voulant en- 
treprendre fur le temporel , & l'empereur 'fiw le'f[tirituel « 
{1 arriva que tour-à-tour l'empereur fut dépouillé de l'em- 

Sire & Grégoire VII. du pontificat. On pourrolt appliquée 
ce lûjet le mot delSrifloire grecque : Prenez garde, difoit- 
on un jour aux Athéniens, que le foin du ciel ne vous 
faflë perdra la terre , ( c'eft qu'ils fe ruin oient à bâtir de» 
t-mples. l(Bn auroit dit alors aux papes : prenez garde que 
la paffion d'acquérir la teree ne vous falie perdre le ciel J 
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on tous ciifputera la puifiânce fpiritnelle, G tous tous ob£ 
tinez à jfurper la temporelle. Les tenu ont bien changé, 
les choies font éclaircies, & chacun jouit en paix defêt 
domaines & de lès droits. Ce qui eft encore à obferver, 
c'eit que l'empereur qui agifToît contre le pape au-delà de 
fin pouvoir , ignoroit lui-même les véritables droits , aînfi 
qu'il paroît dans une lettre adrefïée à Grégoire par l'aflèm- 
blée de Vormes , où il eft dit » que fil i van t la tradition du 
» Pères, un fouverain n'a que Dieu pour juge, & ne peut 
» être dépoic pour aucun crime , G ce n'efl qu'il abandonne 
» ta foi. » Comme fi des ftijets pouvoient être déliés du 
ferment de fidélité , parce qu'un roi fëroit ou deviendroit 
hérétique. Concile de Troyes ( 1 107. ) qui condamne It 
mariage des prêtres. 

Philippe eft le premier de nos rois qui , pot» mtorifèr 
lès chartes 8c lès lettres , les ait fait fôufcrire par les grands 
officiers ; les précepteurs des rois y fignoient auffi. A la dé- 
dicace du prieuré de S. Martin des champs, après le roi , 
Hugues ion frère » Baudouin comte de Flandres , régent 
du royaume , & Baudouin de Mons Ion fils , on lit au mois 
de nui 1067 '■ Ingilramat ptdagogut régis , & dans une char- 
te donnée a Melun la même année, en faveur de l'abbaye 
de Fleuri, .on voit encore Ingelram appelle Magi/Sir rt- 
glt, & Marcellin, maître de. Hugues frère du roi : le» 
confefieurs des rois obtinrent quelquefois le même honneur. 

Commencement de l'ordre, de Fontcvrault , dont le chef 
eft une femme. 

Mort de l'empereur Henri IV. âge de cinquante -cinq 
ans. Il ell aulQ difficile d'alligiutr les vertus & les vices de 
ce prince, que ceux du pontife qui caufâ tous fea_malheurs. 
Conrad, ion fils aîné , Ce révolta contre lui ,Tfe fk roj 
d'Italie , & tbn fécond fils l'empoifônna , & s'empara d* 
l'empire £ns 1« nom de Henri V. 
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IOUIS VI. 

dit 

lEGios, 
ftrvinl À U 

îSLs 

or. L, cM- 
■wrfr 4. fin 
JmMfitfi**, 

■a -s dtChtt- 



gliJtdtSéims 



nos. Sec. 

S domaine qui appartcnoit immédiatement 
oi , Ce réduifoit alors au duché de France, 
qui comprenoit la ville de Paris , quelques autres 
villes, & environ une trentaine de (èigneuries. 
Le relie étoit en propriété aux vaiTaux du roi , 
à la vérité , en faifoient hommage , mais 
à cela près , (è conduilôient prefque en 
maîtres dans leurs feîgneurîes, & y exerçoient 
une efpece de fbuveraineté. 

Les plus fëditieux d'entr'eux étoieat les corn* 
e de Corbeil & de Mante , le (eigneur du 
Puilèt en Beauce , ceux de Couci , de Mont- 
fort , de Montlerri , de Rocheforr , &c. dont 
les fiefs fitués dans l'étendue du domaine royal , 
divilôient les forces du iôuverain , & (è iètou- 
mutuellement. Le roi d'Angleterre , 
potTelïion du duché de Normandie ren- 
doit voi/in du roi , ne manquoit pas d'appuyer 
les rebelles : de-là les petites guerres entre le 
& lés fujets , qui occupèrent les dernières 
années du règne de Philippe I. & les premières. 
du règne de Louis le Gros. Le lèul château du 
Puilèt coûta trois années de guerre à Louis le 
Gros. 

Le malheur des tems peut iufiifier les croi- 
lâdes , dont les rois (è lèrvoient pour occuper 
au loin le courage de leurs vaiïàux, 

nij. 14. ij. 

Commencement des guerres entre la France 
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PS M MES. 


S «FANS. 


j« O Jt T. 


p x 1 ttc s s. 

t,*tfmp*éàt. 


Adélaïde , 

EUedeHtim- 
bert , comte 
deMiuiînine 

que Louis é- 
pou (à l'an 

ilIS.EUefe 

li mon de 
LooJi,iM«- 
thicu de 
Montmorcn- 
ti , connéu- 
Ue de Fnn- 

Vu M°" ut 

Ccl) elle qui 
■ fende l'an. 
■aïedcMonc- 

Imii U Gnf 
K?'i, Oult'i 

aTâl'Ji'T" c, 

SnJïjtl'déltr- 

i, ££, « 


Fhiliprt, ilfoilé 111 rnym 

LoOll LE JïUHB. 
Henri, chnnoine de l'e- 

<Sr.w™nÏÏut™»c- 

Hn t iie< . mon franc 
Rektrt . lîge de II ni lifoo 

ht ,*"ï!'d« &«««! 

lagnc, Rttbin tiu fufii 

"ZlJ',% /,'«,% K- 
«rw ïll./,i,„„ t, 
(Mifnt.mritlimiî. 

Philippe , ircliiitLiL-rc de 
l'iito de P W i, . en 
afint cir élu tvique, ea- 

dîlfi?à J ft"rrV'*lJ!r£ 

Pierre^uiipoiifiir^U,. 
uud.reûniurdtCoiii- 
CsnAnn^BsileiBnla. 

if. d du"îihiF£"^ 

punôîïïmnndvït*» 
teile T™1m(c, rivjst 


LOUIS 
le Gros 

ttfiemictéetu 
I I î 7. agi 
fatuité* fi- 
xante uni. Il 
eftnaerriiS. 
Dénie. 

L« dernier» 

p»™lr..leLo.ii. 
feGm. font bien 


Pw 
pabiir. mit 

GtLltir. m. 

CdbttH. 1114 
Hiwnréll. nia 
Innocent II. ■ | 4 | 

fvotmurr fOrîrm. 
Al«i> Connue. ||,| 
Jean Comnene. , „, 

Emftrtur, fOaUm. 

îeorîV. un 

Alphtnrie VI. 11=0 
Alnhonfe VTT. HiT 
Alobonfe VIII. Iljf 

Rati fA*tUutrt. 
Henri I. ■■» 
Etienne. 1114 

Jfrfr «T»p, 
Aleiindrel. dkltFort. 
DiTidI. 'ni* 

Rlll. il p£KU*W,,; 
Ni col.!. ,,,, 

Eric III. it]t 

ff v.i A JW>. 
Philippe. ma 

In B „ iV. „1» 

Battait IIL ni» 
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Se l'Angleterre , qui n'ont fini que fous le règne de Char* 
les VU. 

Louis le Gros s'apperçut trop tard de la faute qu'on 
avoit faite de laifler prendre un pied en France aux An- 
glois, en ne s'oppolânt point i Henri, déjà roi d'Angle- 
terre , dans la conquête qu'il fit de la Normandie fur Ro* 
bert fen frère aine , à qui cette province devoît apparie 
tiir , conformément au teflament de leur père. 

Henri réfute de remettre 1a fortereife de Gifôrs en lë- 
queûre , ou de la rater , comme on en et oit convenu , parc* 
que cette place étoit fur la frontière de France & de Nor- 
mandie. Louis déclare la guerre à Henri, & cette guerre 
efl remplie de combats continuels , dans lefquels les vaflanx 
prenoient parti pour oU contre, fui vant leurs intérêts ; elle' 
fut terminée en 1114. pat un traité qui laifleit Gifors à 
l'Angleterre , fous la condition de l'hommage. 

Saint Bernard fonde le Monailere de Claircaux* 

ti 16. 17. Sec 

Louis le Gros voulant réparer enfin le tort que le défâùf 
de politique de fÔn père avoit caufë a la France , Se lui 
devoir. cailler à l'avenir , prit lôus fâ protection Guillaume 
Cliton , dit Couritcuifft , fils de Robert , que Henri rete- 
nait prilonnier depuis la bataille de Tinchebrai > Se entre- 
prît de le rétablir dans le duché de Normandie qui avoit 
appartenu à fôn père ; maïs il n'étoit plus teins , Henri " 
étoit devenu trop puiflant, & Louis le Gros fut battu au 
combat de Brenneville qui fë donna en 1110. 

Henri augmente fit puïfiance , en mariant deux de fê* 
filles , l'une appellée Mathilde , à Henri V. empereur , & 
l'autre Mahaud , là fille naturelle , a Cdnan , fils du comte 
de Bretagne , S: te fàït rendre hommage de ce comté ; il 
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MINISTRE! 


GUERRIERS. 


MAGISTRATS. 


SAVANS 










er //fr/ï™,. 


JhtithtHX. 


Huguei de Chio- 
monc 1131 


Cbm 


mbrr. 


Anfctaw et Clnrar- 


Anleau de 




Etienne de Senlîi. 


Etienne J'Autu.u 


Glriudc 


— 




1140 


Eu Jn Je Cirai™;. 


Guillaume 
feGarhnde, 
oui tendit 

nommage de 
cette charge 

à Foulque* , 
tons te d'An- 


Tbibiud , comte 
de Charnel. 


Etienne 

Simon 


de Gir- 


Gaitaif.diUdtN*. 






IIJO 




ThomaideMarle, 
feigneur de 


Algrln 




HiUcben.MfiitJa 










jon , depnii 
roidejéruik- 


Hugues de Créci. 






Muitide. 111, 










S. Norbert. 1114 


Etienne de 


A m au li i ttcM ont- 






Robert J'ÀrlrirTe». 


Culandc 


fort. 






Rt-frtL'n, 11» 


It'O 


H 11 g net, leigneur 








RimiI de 
Wronne, 


du Puifer. 
Guî de Rocbe- 






Y™ de ChsiHi. 


comte de 
Vcnuodoi*. 


Mîlon , vicomte 
de I/o y ci. 








— 










Juger, u ji 










Etienne de 










ïtnlJi , évî- 










5ue de Pari». 










1140 










Algrlii.qui 










e(l qualifie 










Sztrtt+ui 4n 










M. 
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ibndoît Iqr droit Air ce que, du moment que la Norman- 
die fut cédée aux Normands, la Bretagne qui. félon lut, 
en relevoit , devint feudataire des nouveaux ducs de Nor- 
mandie. Leur petit-fils fut Conan IV.' père de Confiance, 
qui étant veuve de Geoûrot d'Angleterre , comte d'An- 
jou , dont elle n'eut point d'enfàns , eut de Gui , comte 
de Thouars , Alix femme de Pierre de DreUx , arrière pe- 
tit-fiis de Louis le Gros , par qui la Bretagne entra dans 
la maifôn de France pour n'en plus lÔrtir, 

Le befbîn qu'a le roi de fe concilier lis principaux vafr 
faax , l'engage a rétablir le comte d'Anjou dans la charge 
de fénéchal. Cette charge étoit héréditaire dans la maîfon 
d'Anjou depuis le règne de Lothaire , mais l'affoiblilTement 
de l'autorité royale faîfoit que ces (êigneurs dédaignoient 
de s'acquitter des fonâions de leur emploi , ou que la guerre 
qu'ils fàifoient au roi les empéchoit. Les Garlandes , mi« 
niftres & favoris de Louis le Gros, exerçoient en la place 
du comte d'Anjou. Ce comte craignît de biffer enfin étein- 
dre (on droit , il reprit les fonâions , & conlêntit enfuite 
que Guillaume de Garlande demeurât dans l'exercice de 
cette charge en (on abfènce, à condition qu'il la tiendrpii 
en fief de lui , 8: qu'il lui en feroît l'hommage. Ce n'efl 
pas la feule grande charge que les (êigneurs , qui en étoient 
propriétaires , fieffetent à d'autres (êigneurs de moindre 
rang qu'eux. 

Lettre de Louis le Gros , qui accorde aux religieux de 
S. Maur des Fofies le droit d'ordonner le duel entre leurs 
fcrfs Se des perfônnes franches. 

ino. Sec 

Saint Norbert fonde Tordre des Prémonrrés. 
Paix'entre Louis & Henri , qui renouvelle fôn hommag* 
pour la Normandie, 
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Etrange malheuï arrivé au roi d'Arig k terre , par la 
naufrage de toute Ta famille & de toute la fleur de la nobleûe, 
qui périt à la vue du port de Barfleur , où elle venoic de 



s'embarquer pour retourner en Anglet 

Cet événement réveille les intérêts de Guillaume Cliton» 
qui etl (outenu par plufieurs fèigneurs , tant Normands , 

Îue François , que Louis le Gros appuyoit lècrettement. 
lenri a tout l'avantage de cette guerre , & Ibuleve l'empe-, 
teur contre le roi. 

L'empereur Henri V. fè prépare à entrer en Champagne* 
pour (ê venger d'un affront qu'il préiendoit y avoir reçu! 
dans un concile tenu à Reims bu il avoït été excommunié 
à l'occafion des invefti tures. Le roi raffemble tous les valTaus; 
tout marcha julqu'aux eccléliafHques , Se Suger, abbé de 
iàint Denis , s'y trouva avec les fujeis de cette abbaye ; 
l'armée étoit de plus de deux cens mille hommes : l'empe- 
reur n'ofa pas (ë commettre contre de fi grandes forces. Le 
roi aurait pu alternent marcher tout de fuite contre le roi 
d'Angleterre, Se reprendre la Normandie > mais les vaffàux 
qui l'avoient lûivi contre un prince étranger , l'auroîent 
abandonné s'il eût fallu combattre le dtte de Normandie , 
par l'intérêt qu'ils avoient de balancer ces deux puiflànceé 
l'une par l'autre. 

La querelle des ïnveftiturcs avoit fini en i ttï. par l'aoi 
commodément fait entre Calme IL Bc Henri V. où ce 
prince avoit perdu beaucoup de lès droits. Cet accom- 
modement confiltoit en ce que l'empereur consentît à ne plus 
donner l'invelUture que par le jetptre, c'efl-à-dire , que 
par La pniflance royale , au lieu qu'auparavant il la donnoit 
par la crofTe & par l'anneau. 

Prétentions de l'archevêque de Vienne pour la primatie , 
fondées fur une bulle d« Calme II. de l'an i 1 20. 

H. 
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Le clergé de Rome efl déclare avoir feul le droit d'élire 
les papes , fàhs le contentement nî la confirmation de l'em- 
pereur, 

Iix7. 18. 19. 

Louis venge le parricide commis dans la perfônné de 
Charles le Bon , comte de Flandre , qui fut affaflîné a Bruges 
dans l'églitë de làint Donatien où il entendoit la méfie , & 
adjuge ce comté , vacant par le défaut d'enfans , à Guillau- 
me Cliton neveu de Henri I. qui ptenoit toujours la qualité 
de duc de Normandie. Charles le Bon éloit de la maiiùn de 
Eannemarc, fils de fâint Canut, & comte de Flandre par 
Adèle la mère , héritière de Robert le Fritein. Louis aflbcie 
Philippe Ion fils aîné , & le fait couronner. 

Thierî d'Alfàce (ôutenu par Henri I. attaque Guillaume 
Cliton , & elt battu ; mais Guillaume ayant été bleffé , & 
étant mort de te* bleflures , la Flandre cefta à Thierî , & 
Henri n'eut plus de concurrent pour la Normandie. 

- - 1130. 31. îi. J3. ï*. 

Nouveau (chimie entre Innocent II. & Anaclet. Innocent 
II, eft reconnu pour le pape légitime dans le concile d'Etam* 
pes , où l'on s'en rapporte à S. Bernard. Fendant ce fchi/me, 
Roger , prince Normand, fonda le royaume des deux Sicites; 
l'invefliture lui en avoit été accordée par l'antipape Anaclet 
II. qu'il avoit reconnu , & elle lui fut donnée de nouveau 
par Innocent JI. en 113?. Le jeune mi Philippe s'étant tu 4 
en tombant de cheval , Louis le Gros fit fâcrer & couronner 
à Reims par. le pape Innocent II. Louis le jeune Ion fecomâ 
fils (1131.) âgé d'environ dix ans. 
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lijf. 16. 37. , 

Henri I. roi d'Angleterre , meurt âgé de 53. ans -fins 
hiflér d'enfans que Mathîlde ,. veuve ,3e Henri V* empe> 
reur, à qui il fit épouCer Geonroi Piarifagenete ,'fiia dil 
comte) d'Anjou , & qu'il déclara ton héritière. Les Anglois 
Jwéfererent à GeofFroi; Etienne comte de Boulogne , neveu 
de Henri I. fils d'Adèle fà four, ce'qui taula de grands 
troubles en Angleterre ; cependant après la mort d'Etienne » 
Henri II. fils aîné du comte d'Anjou , fut roi d'Angleterre. , 

L'hommage lige commence à être connu dans la 'charte 
d'mvefliture que Louis le' Gros donna' à Foulques comté 
d'Anjou. ' • ■ '. 

Louis le Gros meurt." - 11 eft le premier de nos rois qui 
ait été prendre l'oriflamme à S. Denis î c"étoit la bantùete 
de l'abbaye que les comtes du Vex&i'i "qui en et oient les 
avoués , portoient à la guerre , &'qtje T Ltiuis le Gros porti 
en cette qualité , lorfqu'fl em réuni le ^feinà la couronne! 
îl a fondé l'abbaye de (âint Viâor. C'éroif art prince re± 
commandable par ftn courage, par ladowceur Se' (es mceursy 
& par toutes les vertus qui font un bon rot, mais mauvais 
poétique , & toujours trompé pat Henri I. roi d'Angle- 
terre. 

Cependant ce fufxe prince qui commença à reprendre 
l'autorité dont les t -vafTaux s'étoient eirlparés ; il en vînt à 
bout , loit par l'établifTement des comnmnes , fôit par l'af- 
franchiffêment des fërfs , Toit en diminuant la trop grande 
autorité des juftices Seigneuriales : à 'la vérité ce fut moins 
l'ouvrage du roi que celui des quatre frères Garlande Se 
de l'abbé Suger , lès principaux miniftres. Par rapport à 
l'article de la juftice , voici comme on parvint à s'en reuaiïîr, 
tant fous ce règne que fous les divans, 

M îj 
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On envoya d'abord dans les provinces , des commùTaires j 
appelles autrefois Miffi Dominiù , & depuis Juges des 
Èxtmpts f Sàs éeUiroient de près la conduite des ducs 8c des 
comtes \ ils rece voient les plaintes de ceux qui en avoient 
été maltraités, & dans le cas où ils ne jugeotent pas eux- 
mêmes » ils les renvoyoient aux grandes affilés du roi , qui 
étoît le parlement , appelle dans les capitulâmes de Charles 
inagnc Mallum ImperatorU. 

Enfuitc nos rois créèrent fucceflivement quatre grands 
fcailliis dans l'étendue de leurs domaines, lefquels par rattri- 
butïon des Cas royaux, devinrent feuls juges d'un grand 
nombre d'affaires , à l'exclufion des (èigneurs particuliers: 
ces mêmes baillifs étant devenus trop puîflàns > on donna 
à leurs lieutenans le droit de juger en leur place. A cet 
exemple , le roi obligea les (èigneurs de céder auffi l'exercice 
de leurs juiïices à leurs officiers. Enfin les appels de ces juges 
ide lêigneurs devant les juges royaux , achevèrent de dé- 
truire le trop grand pouvoir des juiïices particulières : au0 t 
«lit Loyfèau , et droit de reffort dejuftice tjl-ille plus for $ 
fit» qui joie peur maintenir la fouveraineti* 
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LOUIS Vil. 

du 

IE Jeune ■ 

ftimia môh 
1IJ 7 . igédc 

ÎVZ. 



ftlym ta- 

lit, , C7 .. 



RothcFI»- 



1137. î». î?. 

Mefùrc que l'autorité des rois dé la ttut- 

fiéme race s'aftermiiToit , Us crurent devoir pren- 

: moins de précautions ; ainlî Louis le Jeune 

le fit pas facrer de nouveau comme ayoit fait 

Ton père ; & après lui , Philippe Augufle ne crut 

pas même devoir faire couronner fou fils de Ton 



Louis le Jeune , prince courageux , mais 
peut-être îndilcret dans là dévotion , penfà 
perdre fbn état ; ion mariage avec Eléonore , fille 
& héritière de Guillaume duc d'Aquitaine , IV 
voit rendu très-pui fiant, cependant tous les fèi- 
gneurs particuliers dont Louis le Gros avoît 
réprimé l'orgueil, commencèrent à remuer, y 
étant excités par Thibaud comte de Champagne» 
Le roi le donne de nouveaux embarras , en 

ulant s'emparer iniuâement, aux droits d'E- 
léonore, du comté de Touloufè , dont le comte 
t acquit la propriété : cette guerre fut fans 
fuccès. 

Le code Théodouen fait par l'ordre de Théo- 
doit: le Jeune, publié vers l'an 43)'. & que les 
Romains avoient établi en France, s'y perdit 
fur la fin de la féconde race. Le code que Jufli- 
nien avoît publié en 519. & que nous n'avions 

i'amais connu , lut retrouvé dans la Fouille vers 
'an 1 1 3 7. & apporté en France , où il eu devenu 
notre droit écrit. ( Les PP. Bénédictins , dans 
leur hïftoïrt littéraire de la France -, prétendent 
qu'il laut avancer cette époque au moins d'ua 
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iïécle. ) Cujas a reftitué depuis le code Triéodofien , maïs 
on ne s'en feit aujourd'hui que pour le confiilter. 

1140. +1. 

la doctrine d'Abelard eft condamnée au concile de Sens; 
Abélard l'avoit déjà été lui-mime au concile de Soiftons 
tenu en 1 1 1 1 . il en appella au pape qui le condamna pareil- 
lement ; & comme il alloit a Rome pour y pourtùivre iôu 
appel, Pierre le Vénérable le retint à Glunî : il mourut deux 
ans après en 1 1 4 1. après avoir édifié ce monaltere par fou 
humilité 8c par là rétractation. Eloïfê , dont on connoît les 
malheurs , lui foirvécut vingt-deux ans j & ne mourut qu'en 
1 1 6 ï , Le corps d'Abélard fat porté au Parade t , dont Eioilè 
étoit abbefte. 

Commencement des Guelfes 8c des Gibelins , deux fâc- 
lions qui ont long- teins partagé l'Italie. La première étoît 
attachée au parti des papes , fa féconde à celui des empe- 
reurs. 

114». 43. 44; 

Différends du roi arec la cour de Rome , excités pat 
Thibaûd comte de Champagne. Innocent II. avoit obliga- 
tion au roi , puisque ce fut dans le concile tenu à Etampcs * 
que ce pontife fût préféré à Ion concurrent Anacler. II. Cela 
ris l'empêcha pas de mettre le domaine du roi en interdit , à 
l'occaiion de l'archevêché de Bourges , où Innocent II. vou- 
loir lôutentr. celui qu'il avait tait élire par le chapitre, 
5 unique le roi , lùivant le droit qu'il en avoit , le fût oppofc 
cette élection. Le comte de Champagne, toujours prêt à 
remuer, fe joignit au pape; le rot en reçut une nouvelle 
oftenfè dans la perlonne du comte de Vermandois , Ion pa- 
rent » que Thibaud avoit fou excommunier fous le prétexta 
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que le comte de Vermandois a voit fait divorce arec fa 
femme , féeur ou fille de Thibaud. 

Louis le Jeune > pour le venger de Thibaud , met la ville 
de Vitri eu Pcrtois à feu & à frng. ( 114}.) 

1I4Ï. 4*« 17- 
Saint Bernard lui conlëille , pour expier ce crime , de 
faire une croifâde en perfônne : l'abbé Suger s'y oppolë 
fortement , & tâche de periùader au roi d'y envoyer feule' 
ment des troupes , mais les confèils de faint Bernard étoient 
reçus comme des ordres, du Ciel ; il avoit été donné à cet 
homme extraordinaire de dominer les efprits: on le voy oit d'un 
moment à l'autre paflër du fond de (on défert au milieu des 
cours , jamais déplacé , (ans titre , làns caractère , jouiflànt 
de cette conGdération personnelle qui eft au-defius de l'au- 
torité ; /impie moine de Clairvaux , plus puîuant que l'abbé 
Suger premier miniftre de France,. Se conlèrvant (bus le 
pape Eugène III. qui avoit été Ton dtfaple, un afeendant 
qui les honorait également l'un & l'autre : cependant faint 
Bernard n'étoît pas' un auflï grand politique qu'il étoit un 
lâint homme & un bel elprit. Ses fermons font des chefs- 
d'eeuvres de fêntiment & de force ; feu M. Henri de Valois, 
cet homme iiluflre du fiécle pafle , les préférait à tous ceux 
des anciens, tant Grecs que Latins; autiï a-t-on dit de lui, 
que c'avoit été le dernier père de l'Eglifë : on trouve dans la 
préface d'une édition de les Œuvres , une dillèrtation allés 
curieufe fur la quefton de lavoir fi lés fermons ont été pro- 
noncés en François ou en Latin : ce qui prouverait qu'il 
les prononçoit en François , c'eft que des religieux fans 
lettres affinoient à (es conférences , & que le Latin n'étoît 
plus alors entendu du vulgaire , & puis les fermons fê 
trouvent en vieux français dans la bibliothèque des PP< 
i * . * 
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FêuîIIans de la rue S. Honore il Paris , dans un manufcnc 
qnî approche bien du teins de S. Bernard. Il mourut dans fs 
ioixante-troifiéme année. 

L'occafîon de cette féconde croifàde étoît. la prifè d'Edeffè 
par Noradin , qui menaçoit de reprendre toutes les conquête* 
faites par les Chrétiens. Le roi part (1147,) avec Elécmore 
& femme, & y mène quatre-vingt mille hommes. Conrad > 
duc de Suabe , qui avait été élu empereur , y mène aulG une 
nombreufè armle. L'abbé Suger efi fait régent du royaume 
de France , avec Raoul comte de Vernundois , beau-frere 
du roi , parce qu'il avoit époufe la fieur d'Eléonere, 

Le peuple de Rome prétend que le pouvoir des papes ne 
. s'étend pas au-delà des choies (pirituelles , & fait revivre la 
dignité de fénateur 3 ce qui affaiblit pour un tenu l'autorité 
des papes. 

1148. 

L'empereur avoit été défait l'année précédente par la 
trahifôrj des Grecs. Le roi eu aufli défait par les Sararins.' 
On afïiége Damas, & on eâ obligé de lever le fiége par la 
mhifôn des chrétiens de Syrie, C'eft ainfi du moins qu'en 
ont parlé la plupart des hiûoriens ; mais à juger de cette 
féconde croilàde par la première , & à s'en rapporter à la 
princeffè Anne Comnene , fille de l'empereur de Conflan- 
tinople, qui a écrit l'hiiloire de ces tems malheureux , fort 
pere Alexis ne fit que ce que tout prince fâge aurait fait à fa 
place : fou pays étoit inondé par plus de lèpt cens mille La- 
tins > qui exigeaient des vivres comme on exige des contri- 
butions , & qui , au défaut du pofEble » dé vaftoient lôn pays : 
là capitale même tentait l'avarice des chefs des Croifés, qui 
trouvoient plus d'utilité & moins de peine à cette invanon » 
qu'à ia conquête d'une province pauvre & éloignée , dont 
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la religion étoit l'unique objet , & qui devenoît pour dix un 
motif moins intéreflant i mefiire qu'ils s'en approchoient 9 
Alexis conjura ces orages a force de patience & de fâgeffe i 
& trouva le moyen de congédier enfin des bâtes fi dange- 
reux. Le foldat tranlplanté tous un nouveau ciel » & ne 
refufant rien à ïôn intempérance, périt de maladif, & de-Ii 
l'imputation que l'on fit a l'empereur Alexis & aux Grecs , 
d'avoir empoifonne les puits & les fontaines. Nous avons 
encore une lettre d'Etienne comte de Boulogne a la cornteue 
ion époufe , où ce prince lé loue de la bonne réception 
d'Alexis , dont il a reçu , dit-il , des préfens beaucoup plus 
magnifiques que ceux que lui fit Guillaume le Conquérant 
lorsqu'il époufà là fille. Ne le pourroit-il pas faire que le 
même elprit de prévention eût fait lôupçonner lès iùccei- 
iêurs de s'être entendus avec les Sarazîns pour faire périr les 
troupes conduites par l'empereur Conrad Se par Louis le 
Jeune? 

Concile de Reims tenu par Eugène III. en l'abfênce du 
roî. Si le grand concours des prélats rendoit un concile ttcu- 
tnénique , celui- là l'auroît été , car on y en comptott onze 
cens , parmi lefquels étoient les primats d'Efpagne & d'An- 
gleterre , ayant le pape à leur tête: maïs Eugène III. lui- 
même , dans & lettre à l'évêque de Ravennes > ne le qua- 
lifie que d'aOèmblée de toutes les Gaules Ciiâlpines , ce 
qui prouve qu'il y avoit peu de prélats Italiens , & ce qui 
fut apparemment une des raiiôns qui empêchèrent que le 
concile ne fît œcuménique. Ce fut dans ce concile qu'un 
certain fou nommé Éon , ahufe lui-même par ces mois ; 
per eum qui vtinurus ejî , fut condamné à être entériné. 
On ne croirait pas qu'une telle extravagance eût trouvé 
des fectateurs ; ce concile contient dix-fept canons , appelles 
communément le» canons d'Eugène IU,, & dont la plûpatç 



:i^ 0ï Google 



ïpo Histoire d e France, 

fit^n/SMUtt tEMARqVAUES fini T.Ol/tS r.E JtVtlEt- 



lotit inférés dam le Droit. On peut remarquer entr'autret 
canons le fixiéme , qui défend aux avoués des églifès, de rien 
prendre fur elles ni par eux , ni par leurs inférieurs , au- 
delà de leurs anciens droits , fous peine d'être privés , après 
leur mort , de la fépultu re eccléfiafïique : le Septième défend 
aux évêques , diacres , fous-diacres , moines & religieufa 
de fe marier ; le douzième défend les joutes , tournois , ta. 
(qui étoïent nés en France , Si qui avoient été imités dans 
toute l'Europe , ) fous peine, pour ceux qui y perdront 
la vie , d'être privés de là lépulture eccléfîaftique , &c Ce 
fut aufïï dans ce concile que rut jugée J'affaire de Gilbert 
de la Porée, évéque de Poitiers, fur certaine queflioti 
tnétaphyfïque au fujet de la Trinité. Ce qui efl principale- 
ment à remarquer, c'efl que ce concile étant feparé , le 
pape forma une congrégation fur cette affaire , dans laquelle 
les cardinaux prétendirent que les évêques de France n'é- 
toient pas en droit de juger des dogmes , & que ce droit 
etoit réfêrvé au pape feul , affilié des cardinaux. En 
effet , la profeffion de foi des évêques de France ne fut pas 
inférée dans les aâes du concile quî fè confèrvent dans la 
bibliothèque du Vatican , mais les évêques de France ne 
manquèrent pas de l'inférer dans les copies qu'ils tirèrent 
pour eux de ce même concile. Saint Bernard y joue un grand 
rôle. (Pontificat d'Eugint III. jur Dont J&eUimes , pegt 
1*1.) 



Robert , comte de Dreux , étant revenu de Jérufàlem 
avant le roi fbn frère-, cherche à exciter des troubles , en 
rejettent les mauvais fùccès de la croifide fur la malha- 
bileté de Louis VII. dans la vue d'infirmer l'incapacité de 
ce prince pour les affaires, de s'emparer du gouvernement % 
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& peut-être de la couronne ; Suger aflêmble les Etats Gé- 
néraux ; Eugène III. de retour à Rome , fèrvit bien le roi 
par les lettres aux eccléfiaftiques de (on royaume , Se tout rut 
tranquille. 

Le roi en revenant en France eft pris fur mer par des 
Grecs , & délivré par Grégoire , le général de Roger roi de 
Sicile. Il eft étonnant que ce prince ne fût pas encore dé-: 
goûté des croïfàdes , cependant il en méditoit une nou- 
velle , mais lorfqu'il en fit l'ouverture au parlement de 
Noël, U trouva les efprits iî refroidis & 11 rebutés qu'il y 
renonça. 

Il y a apparence que l'ulâge des armoiries qui ne devraient 
appartenir qu'à la nobleffè , a commencé pendant les croi- 
fàdes i pour difUnguer les perdîmes , qui étant toutes cou- 
vertes de fer , n'étoient guéres reconnoiffables fans une mar- 
que extérieure : c'étoit par les cottes d'armes que les cheva- 
liers fè diflînguoient , & les différente? fburures de ces 
Cottes d'armes que nos François mettaient fur leurs cuira ITés, 
formèrent les différentes couleurs j qui de-là paflërent dans 
leurs armes , & qu'il eft aifë d'y reconnoitre , telles que l'her- 
mine, levaîr, lefâble,Iefinopte, &c. A ces couleurs on 
ajouta quelques ornemens pris encore de l'habillement, 
comme Izfact de la jarretière , la pale de l'épieu , le/autoil 1 
de l'écrier , la macle des mailles qui forrnoient le haubert ; 
lcc.(Du,Cai>g*.y 

L'Efpagne avoir eu fâ croifàdeaïnlî que l'Afie ,& l'on Vît 
à peu près dans le même tems une flotte nombreufè mon- 
tée par des Allemans ■ des Anglois & des Flamans , entrer 
dans la rivière de Lifbonne , pour aider au nouveau roi de* 
Portugal à s'emparer de cette ville,,' qui étoit occupée par 
des Sarazîns , & dont enfuite il fit fa capitale , au lieu de 
CorumbrequiraYoitér.é)ufqu'alors l • 
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iiîo. fi. 51. &C. 

- Louis le Jeune répudie Eléonore , à caufe du ç 
qu'il la foupçonnoît d'avoir eu en Syrie avec le prince d'An- 
tioche, ion oncle paternel , & encore avec un jeune Turc, 
nommé Saladîn ; il le ièrt du prétexte de parenté pour faite 
rompre fon mariage , & lui tend la Guyenne & le Poitou. 
L'abbé Suger s'étoit oppofe encore à une action iî préjudiria- 
Me à l'état ,& elle ne fut conlômmée qu'après là mort , arri- 
vée en nji. 

Cet homme étoit bien différent de (àint Bernard ; fi VE* 
glife ne l'a point écrit dans fon martyrologe , l'hiAoîre l'a 
contacté dans lès fartes ; Suger , de umple moine de fâint 
Denis, en étoit devenu abbé par (es grands talent. Saint 
Bernard lui avoit reproché la vie toute feculiere qu'il avoit 
menée , lès habits fbmptueux & là nombreufê fuite , qui en 
effet ne convenait gucres à fon état: Suger s'étant converti) 
réforma suffi fon monaflere. Cette maifôn , dit faînt Ber- 
nard , lèrvoit aux affaires de la cour & aux armées des rois; 
le cloître étoit fouvent environné de gens de guerre , & re- 
tentîfToit de plaidoiries & de querelles ; les femmes j 
avoient quelquefois entrée ; maïs on n'en doit pas être fur- 
pris : les moines , comme plus inrtruits , avoient alors grande 
part aux affaires ; leurs maifôns étoient autant l'école 
de la jeuneffe que l'habitation des moines , & Louis le Gros 
avoit été élevé à faint Denis : ce fut là que Suger en fut 
connu , & ce qui donna occalton à ce prince , devenu roi , de 
l'employer dans la fuite aux plus grandes affaires; il mourut 
dans fâ toisante -dixième année : c'étoit un homme d'une 
médiocre figure & d'une baffe naiflànce : on pourrait lui 
appliquer ce mot de Tibère fur Curtius Rufus , il eft beau 
d'être ne de foi- même , Curtius Kujus mihi yidttur ex Je 
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naïus (Tacite. ) Sa patrie cft allez ignorée ; les lins ont dît 
qu'il étoit natif de lâîiit Denis , les autres de lâint Orner* 
C'efl lui qui a bâti l'égiifê de faint Denis telle qu'on la voit 
aujourd'hui > à l'exception du por .ail & des deux tours qui 
l'accompagnent , mon u mens vénérables de i'andenne églilê 
bâtie par Pépin & par Charlemagne ; & ce qui honore dit 
moins autant fà mémoire , c'eû qu'on croit avec beaucoup 
de vraifemblaticc , que le proïet de la compilation des gran-> 
des chroniques connues fous le nom de chroniques de lâint 
Denis, fut fôn ouvrage. {Mim. de L'Acad.desbttUs ItnrtSy 

Eléonore fè rentaria , comme Sucer l'avoit pfévu , fi* 
lëmaines après avoir été répudiée , â Henri comte d'Anjou 8t 
duc de Normandie , déclaré (uccefïèur du roi d'Angleterre , 
& qui par ce mariage fè trouva dans la fuite t fous le .nom do 
Henri II. roi d'Angleterre , duc de Normandie & d'Aquw 
taïne , comte d'Anjou , de Poitou , Tourain* & Maint». 

Décret de Gratien , que l'on n'efl jamais parvenu à prtr- 

rde toutes les fautes dont il efl rempli ; c'eil un recueil 
canons : les fàufïes décrétal&s dont Ifidore avoit tait la 
'■' compilation > qui commencent à S. Clément & firiiflèrlt 1U 
tiape Syrice , ( mort en 39BO d'où Denis le Petit, auteur; 
- judicieux , commence feulement les tiennes , y font fapf 
'■' portées comme un ouvrage autentique. 
:: ' L'empereur Conrad ift. meurt empoifonné , dit M, pat 

Roger , roî de Sicile ; il défigna Frédéric fon neveu pour 
* héritier de l'Empire , quoi qu'il laifsât un fils nommé alilu 
j B Frédéric , maïs qu'il crut trop jeune pouf pouvoir porte! 
P ttn £ grand fardeau. 

% t ■■ i'<4- ïf. 

*» louîs épouft Confiance , fille d'AlphûHÛ foi de Caftilb % 
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à Orléans , où «l'e rut fâcrcc par l'archevêque de Sens. Il 
va en Pèlerinage à lâint Jacques. 

Etienne, roi d'Angleterre, meurt après avoir a dopié Henri, 
qnî devînt roi d'Angleterre. Cette adoption dut coûter 
beaucoup à Etienne, puîlqu'il laiiToit un fils nommé Guil- 
laume , qui fut comte de Boulogne : il avoit eu un aîné 
qui avoit nom Euftache , qu'il avoit aflbcié à la couronne 
en 1151. mais qui étoit mort avant l'adoption , 8c qui 
n'auroit pas (ôuffert auflr patiemment que fit Guillaume] de 
fi voir dépouiller par Henri. 

nie". î7- î8. f?. 60. 

Guerre entre la France & l'Angleterre , au fujet du 
comté de Touloufè , fur lequel le roi d'Angleterre pré- 
tendoit exercer les droits d'Eléonore fa femme , dont l'ayeul 
Guillaume VI H. avoit aliéné ce comté : Henri II. fut 
obligé de lever le (îcge de cette ville. Trêve entre les 
deux rois. La trêve ie renouvclla plus d'une fois ; & cette 
partie méridionale de la France fut ie théâtre continuel des 
guerres particulières que le railoient entr eux les princes & les 
fêigneurs qui s'en difputoient toutes les parties , tels que les 
comtes de Touloulê , de Provence , de Barcelonne , de Mont- 
pellier , de CarcalTbnne, de Béliers, deNarbonne, d'Akis, 
ftc. tous valTaux de la couronne , mais dont nos rois , trop 
foîbles alors, n'étoientpasen état de réprimer la licence. 

Alexandre 10. attribue aux cardinaux le droit exclura? 

d'élire le pape. Le marquifat d'Autriche elt érigé eh duché 

(uîtf.) par Frédéric BarberoufTe , en faveur de Henri 

îurnommé hftinergott , marquis d'Autriche. 

tl6l, 6i. 6j. 64. 6f. 66. 

Lettres patentes, par lesquelles Louis donne le revenu 
de l'tgliiè de Paris , le liège vacant , aux religieufes d'Hier 
tes ; (preuve du droit de régale. ) 
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- Fameux différend entre Thonias Befcet t afchèvêqu* 
de Cantorbéri , & le roi Henri II. fur les immunités ec- 
cléfîatttques. Mathilde , mère d« Henri , i'aVoit détourne 

■ autant qu'elle l'avoir pu de donner cette place a Becket, & 
Becket lui-même s'en étoît défendu , en ftifant connoitre ail 
foi (on inflexibilité for les droits de l'Eglilt. 
it6j. 63. 

- Geoïrroi * fils de Henri II. roi d'Angleterre , époufê 
Confiance , fille de Conan comte de Bretagne , qui luî 
apporte ee comté. Henri le làifît de tout le pays au nom 
de &n fils. Reflriétion des duels , qui n'auront plus lien 
pour une dette qui n'excédera pas cinq fois. 

min. 70. 

Paix conduea'Mdntmirail encre Louis & Henri. Henri 
fiit époulèr à (on fils Henri Marguerite fille de Louis. 

Thomas , archevêque de Cantorbéri , à fôn retour de- 
France-, où il aVoît demeuré pendant (ëpt ans , eil aflàflîne 
dans (on églifè i peut-être avoit-ïl porté unpeu loin les pré* 
rogatives eccléfiaftiques contre les droits delà royauté. 
H7U ?i. 7?. 74. 71. ?6- 77.;?8. 

Nouvelle guerre avec l'Angleterre , terminée pit la pro* 
Mène de mariage de Richard , fécond Sis de Henri , aveu 
Alix féconde fille de Louis le Jeune. :i ' ' •"" 

- Fin du fchifme (1177.) qui avait commencé" en llî?» 
i l'occalîon des deux papes Alexandre III. & Victor IV* 
tuitî-pape. Viétor eut pour fiicceneurs dans roti obédience' 
Pàlèal III. & Calixte II. Se enfin Alexandre III. eft reconnu' . 
ptntt le véritable pape. II en étoït bien digne ; ée fut lui qui, 
au nom du concile troîfléme de Latran, déclara que tous le* 
Chrétien* .dévoient être exempts de lafèrvitu'de. L'empereur: 
Frédéric ('qui aroif ^entretenu le fchiirae , fi ri*, ïofl train 1 1 
la paix , par la perte de la bataille navale de LigJtano , q«*^ 

N ij 
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gagnèrent les Vénitiens. Le pape pour en confâcrer lamé- 
moire donna ion anneau au doge* en lui difànt de le jetiet 
dans la mer qu'il lu i donnoit pour époufe ; origine de la cérér 
monie où les doges époulènt la mer, 
1179. 80. 

Louis va , par dévotion , vtfîter le tombeau de fâint 
Thomas de Cantorberi en Angleterre , dont la cli.îfîe fut 
bnfîe'par Henri VIII. roi d'Angleterre ; à Ion retour il fait 
facrer & couronner fon fils à Reims , & attribue la préro- 
gative du facre, jufques-là indécife , à ce liège , à caufè que " 
lé cardinal de Sabine fon beau -frère en étoit archevêque : 
les pairs prirent fëance à cette cérémonie : Henri roi d'An- 
gleterre y affilia comme duc de Normandie , 8c Philippe 
Comte de Flandre , y porta l'épée royale comme pair de 
France : c'eft la première fois que les comtes de Flandre 
ayent pris ce titre. 

Alphonfe IL comte de Barcelonne par fôn père > & roi 
d'Arragon par ût mere> tait déclarer dans le concile de. 
Tarragone ( I1S0.) que Ut aQet qui je dattoîent en Cata- 
logne de Vannée du règne des rois de France, nefe daite~_ 
roient plus que de l'Ere chrétienne. ( Ferreras. ) 

Concile de Latran , qui fërt d'époque à la Juri (prudence 
fur la matière des dixmes inféodées. Ces dixmes, quoiqu'ec- 
cléuaftiques , éioient entre les mains des Laies ; on voulut re- 
médier a cet abus , la pofîèflion en relia à tous ceux qui en 
jouifloient avant le concile , maïs celles qut y lônt poftérîeu- 
«s (ont lùpprimées ; enfôrte cependant que quand il y a une; 
poflèûlon de cent ans * & que l'on ne peut pas prouver qu'el- 
les ayent été inféodées depuis , elles font cenièes antérieures 
au concile : c'eft le dernier état. . . 

On appetçoit dans ce uede les premières traces des repré- 
fctttîonf du théâtre ; un moine nommé Geof&oi , qui fut 
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depuis abbé de fiirit Albin en Angleterre , chargé de l'é- 
ducation de la jeuneflè , leur fauoit repréfènter avec ap- 
pareil des efpéees de tragédies de piété; Le.fiijet de la 
première pièce dramatique furent lies miracles de faune 
Catherine ; ce qui eft bien antérieur à nos représentations 
des mylteres , qui n'ont commencé qu'en 139S. lïir un 
théâtre que l'on orefia à Parisa l'hôtel de la Trinité. 

Le douzième ficelé êft bien remarquable par l'utilité des 
écoles qui le formèrent dans les cathédrales- & dans 1» 
monafteres : ce n'efl pas que l'on purflê faire cas des ouvragée 
qui s'y composèrent , tels qne les chroniques , lés légendes» 
les traités fchoIafHques , les poéfies , &c. mats parce que ce 
Ênt ces écoles qui ont ûuve prefque tous les ouvrages de> 
anciens. Les moines copiotent les livres , c'était leur fonc- 
tion journalière , te (ans eux peut-être tontes les richeûcs 
de l'antiquité feraient perdues pour nous. Ces écoles ler- 
Voîent autO à f InOruétion de la jeuneflè qui y étoit élevée ; 
bais bientôt les collèges prirent bi place dés écoles; Robert, 
comte de Dreux , frère du roi , en fonda un fous l'invoca- 
tion de fàint Thomas de Cantorbéri , St c'eft ce qu'on 
nomme aujourd'hui fàint Thomas du Louvre : il y eut aufB 
un collège des Anglais & un collège- des Danois : Paris 
étoit devenu le centre des lettres , on y accourait de toutes 
les parties de l'Europe ,Sc le nombre des étudians y égaloit 
celui des citoyens ; auffi ce corps fut-il fouyent redoutabl» 
dans les émeutes civiles. Le quartier que l'on nomma de- 
puis celui de l'univerfit é , devint le plus fréquenté ; Se les pro- 
fefleurs le choifirent parce que l'air y étoit plat pur ; enfin 
il fallut bientôt aggrandir la ville > qui ne pouvoit plus, 
fùffire à les habitant. 



Niij 

::i,™ 0ï Google 



¥p8 HisjtoîrE' de France, 



EVRNKMMNi K E M A K QV A Bf.E ?.' 



ç, 



nfcio. $,!,. .8*,-8j, B4. 85. 



te 11,-gue,' 
jkhi de 1*1, 

Prt%,-Htn. 

Mi M fm 

Jrs, Mie 

$*m »«< 

viêw , (»«• 
fit jarmi*. 

fait* 
fn. fi». 
8k«* - 
7W«A, © 

#***,£ 

mt fis m*, 
ftimi. Stbin 



s t un des rois de France qui a fait le 
plps de conquêtes. 11 réprima les -violences & 
les brigandage* exercés par les Grands dans lôn 
royaume ; il chafTa les Juifs , & déclara (es (ùjett 
quittes-envers eux; action inîufte, contraire au 
droit naturel,, & .par coDlequent à la religion : 
un< grand pape ( Ûint Grégoire le Grand) en 
jugeait ainiî. Tout zélé qu il étoît pour la con- 
version des Juifs , il ne pouvoir iôuffrir qu'on 
leur fil des injuliices ; il £t payer aux Juifs de 
Païenne la valeur des Synagogues qui leur a voient 
été enlevées'; aufli les Juifs ont-ils célébré dans 
leurs annales la modération & l'équité de ce 
ûiptJgMWife» 

.La mère du roi veut empêcher que lôn fils 
n'époufè la fille de .Baudouin , comte de Hai- 
naut , parla crainte que ce mariage n'augmen- 
tât encore l'autorité du comte de Flandre lôn 
oncie ; , tuteur du jeune roi , au préjudice du 
comte de Champagne lôn frère , par qui elle 
avok compté de- gouverner. Elle ft retire en 
Champagne , & engage le roi d'Angleterre à le 
j oindre à Ion frère, & a prendre les armes contre 
la, France. Philippe Auguile,0ns s'étonner de 
ce J&uleyement , commence par punir le comte 
de Sàncerre , un des chefs de la révolte , célèbre 
îbn mariage, force Henri 11. roi d'Angleterre , 
a lui demander la paix ) & entretient la divifion 
entre les enfans de ce roi." Henri , fils du roi 
d'Angleterre , meurt avec un grand regret de 
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(eut ce qu'il avoit entrepris contre fôn père. Réunion du 
Vermandois , malgré les fortei oppofitions de Philippe 
comte de Flandre , par la mort d'Elifabeth de Vermandois 
fâ femme , decédée (ans enfàns : ce comté étoit entré dane 
la mailôn de France par Hugues de France , troiiïéme fils 
de Henri I. qui en avoit épouiï l'héritière, 

Maurice do Sulli avoit commencé de rebâtir l'églîfe da 
Notre-Dame ; le maître autel fut achevé en 1 1 S i, vers le 
jnt-me tems on vit s'élever les églifes de Cluni , de (aint 
Rémi de Reims, de fainte Geneviève , Se. Avec l'archi- 
teiture (è réveillèrent la peinture, la fculpture, l'orfèvrerie, 
&c. Tel elï le fort des arts , ils marchent tous enfemble ; 
on les voit enfevelw dans un tems , & tout-à-coup ils re- 
parpiflent à la fois. Philippe Augufte Ait le premier qui fie 
paver les rues de Paris , Si qui le fit clore de murs. 

Etrange révolution arrivée dans l'empire , dans la per- 
fonne dç Henri , dit le Lion , duc de Saxe , de Bavière , 
de Weflphalie , &c 8c gendre de Henri II. roi d'Angle- 
terre, dont les états s'étendoient depuis le Golphe Adria- 
tique jusqu'à la mer Baltique : ce malheureux prince fut 
.dépouille de toutes fis. pofTefïxoiis par l'empereur Frédéric* . 
Si de tant de grandeurs il ne refta à ta maifôn que le duché 
lie Brunfwic , qu'elle poflède encore aujourd'hui. 

Richard , deuxième fils de Henri IL étoît en guerre do 
"(en côté avec le comte de Touloufè, pour des prétentions 
que le duché d'Aquitaine donnait fur ce comté, Philipp* 
défendit fon vafïàl , et eut tout le profit de cette guerre 
qui finit à la mort du prince Henri ; alors Richard devenu! 
Vmitt changeant d'intérêts, (è joignit, à Philippe, 

IlSfi. 87. Bi, 
Philippe fait la guerre à Henri II, pour ravoir les yïlle* 
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du Vexin, qui a voient été donnée* en dot a & tenir Marguerite 
en époufânt Henri , & qui lui dévoient revenir après fa 
mort; (elle n'eut point d'enfans.) Richard 4 devenu l'aîné 
par la mort de Henri , Ce joint à Philippe , fur ce que Henri 
II. avoir refufë de l'aflôcier à la couronne , comme il avoir 
afiorié (on .frère aine , & de lui donner en mariage Alix , 
iîiur de Philippe , dont on croit que Henri étoit amoureux ; 
ce qui e't à remarquer , c'eft que la Dixme dite Salidine , 
dont nous parlerons à l'année iûivante , 8c qui n'avoit été 
accordée par le pape à l'Angleterre » ainfi qu'à (a France , 
que pour une nouvelle croîïade , fut employée dans cette 
guerre entre les deux nations. 

Saladin reprend jérufalem , quatre-vingt neuf ans après 
que les François avoient commencé à y régner.. Elle a voit 
été gouvernée par neuf rois , tous François d'origine ; cette 
conquête faite fous le pape Urbain II, fur perdue fous 
Urbain III. l'empire Romain commencé fous Augufle , finit 
lôus Augutlule , de même que l'empire de Cortflantïnople 
commença fit finît par un Conflantin , & celui des Viiîgots 
par un Âlaric , 8(c. on aime. à faire ces remarques qui ne 
prouvent rien. On ne peut aile/, exalter les marques d'hu- 
manité que donna.Saladin dans cette journée , qu'il regarda 
comme la plus gloVîeufe de (à «rie , & l'Europe étonnée ad- 
mira dans un Mujfulman des vertus inconnues aux Chré- 
tiens de ce fiécle ;! il mourut en 119}. 

L'empereur Frfcderic I. marie fou fils (Henri VI.) à 
Confiance t tante |& héritière (de Guillaume, roi de Sicile. 

' nSji 50. 

Philippe Se Richard prennent la ville du Mans. Henri II. 
fait la paix & meurt , âgé de 37- arts î Richard , dit Cœur 
« Lion , lui fuccétle. Henri II; le repremier roi d'Angleterre 
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de la race des Plantagenets , eft celui des rois d'Angleterra 
qui a le plus étendu (a domination : mais les malheurs de â 
vie égalèrent là fortune ; Eléonore là femme réunifibit tous 
1rs genres de partions ; iôn premier mari l'avoit trouvée in- 
fideîle , & le fécond la trouva jaloufè Se ambitieulè. Les 
enfans de Henri enorgueillis de la fortune , voulurent la 

Partager de (on vivant, & (à querelle troc connue avec 
archevêque de Cantorberï, fôulev» contre lui tout le clergé; 
Outre le royaume d'Angleterre auquel il joignit l'Irlande , 
il pofledoit en France la Guyenne , le Poitou > la Xainton- 

?e , l'Auvergne , le Lîmoufin , le Pérîgord , î'Angoumois , 
Anjou , le Maine» laTouraine & la Normandie, à quoi îi 
ajouta encore la Bretagne , par le mariage d'un de fis fili 
avec l'héritière de ce duché. 11 écrivit lôn teflament en 
langue romance , ce qui prouve bien que c'étolt la langue 
vulgaire , & que le Latin étoit redevenu une langue û- 
vante. 

Lufignan , roî de Jérufilem , ayant été défait à la journée 
de Tibériade en 1187. la perte de Jérufalem fut la luire 
de cette déroute , & détermina les prince) de l'Europe 1 
repafier en Afie : l'empereur Frédéric leur en donna l'e- 
xemple , & y mena cent cinquante raille hommes: ce mal- 
heureux prince périt en paflant le Cydnus , ( c'eil le même 
fleuve où Alexandre penfâ perdre la vie en s'y baignant. ) 
Son fils Conrad, duc de Franconie, qui prit (â place, mourut 
bientôt après. Philippe & Richard s'embarquent auffi poui 
la troifîéme croifide , Bc tournent vers Ja Sicile. On &f- 
tingua les croifes par des. couleurs différentes. On. donna 
une croix rouge aux François , une blanche aux Angloîs, , 
& une verte aux Flamans , car les Flamans formoient une 
nation à part , commandée par Philippe comte de Flandre. 
Philippe fut ton teflament , dans lequel r euttjautres pré. 
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cautions pour le' bien de fôn état, après avoir nommé la 
reine fa mère a la régence , & lui avoir afîbcié le cardinal 
de Champagne Ton oncle , il pourvoit à la Régale , en cas 
de vacance de bénéfices; Il avait dès l'année l i83. impoTciine 
dîxme tant fur le cierge que fur tout ceux qui ne prendr oient 
point la croix , qui fut appellée Dixme SaUdine y à caulë 
que la croilâde en étoit l'objet. De tous les ordres religieux 
les (èuis exceptés furent les Chartreux , les Bernardins Se 
Fontevrauld ; le roi étoit arrivé en Sicile avant Richard „; 
ils étoïent déjà brouillés quand Us te tëparerent: le (ùjet de 
leur querelle fut que le roi prit parti pour les Meflînois 
contre les entreprises de Richard, & que Richard rompit les 
engsgemens de mariage qu'il avoir pris avec Alix fœur du 
roi , qui lui étoit déjà (ùlpeite , pour époufêr Étrangère 
fille du roi de Navarre ", prin celte d'une grande beauté 
qu'Eléonore amena au roi Ion fils. 

Richard relie en Sicile , & n'arrive en Syrie que fix mots 
après le roi. Richard, chemin faitànt , prend Fille de Clu- 
pre lùr Itàac Comnene > dont il cède la fôuvetaineté à 
Gui de Lulïgnan ; la poflèriré de Lufîgnan la pofleda iu(~ 
qu'en I4f8. Jacques , bâtard de Jean III. dernier poiïèffèur, 
epoufit Catherine Cornaro, Vénitienne, qui mit les Vé- 
nitiens en polTeflion de cette ide , mais Selim II, la leur en- 
leva en i î 7 1 . Charles , duc de Savoie , y avoit pour le moins 
autant de droit que les Vénitiens par la donation que lui 
en fit Charlotte , fille légitime du même Jean HT. qui avoit 
époulë l'oncle de Charles; cependant ce ne fut qu'en 1635. 
que Vidor Amédée s'avifâ le premier de prendre le titre 
ce roi de Chïpre. 

lier; 

téi ville d'Acre pritê par les François : la prîfè de cette 
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Ville n'était Utile qu'autant qu'elle mettoit les croîfës en état 
d'aller faire le liège de Jérufâlem , mait la divifion qui H 
mit parmi eux en empêcha. 

Conrad , marquis de Montferrat , jouoit un principal rôle 1 
dans l'armée des Chrétiens d'Orient. L'abattement det 
troupes , après la défaite de Tibérïade , n'avoi t rien dimi- 
nué de (on courage ; & regardant Gui de Lufignan comme 
déchu de la royauté , fûrtout depuis la mort de fà femme 
qui lui avoït apporté ce titre , il s'étoic fait déclarer roi de 
Jérufàlem rie roi de France avoir pris fôn parti , & Richard 
par conséquent celui de Lufignan ;!e duc ou marquis d'Au- 
triche ,reflé feul à la tète des troupes Allemandes , s'étoit 
foint à Philippe Augufte , fur quelque inlulte qu'il préten- 
doit avoir reçue de Richard : toutes ces- dîvilîons firent per- 
dre de vue l'objet principal do la croilâde , & dctrutfirènC 
le fruit.qu'on en devoit tirer. Lé roi attaqué d'une maladie 
qui lut fit tomber les cheveux &• les ongles, fut forcé l'an 
d'après de quitter la Syrie. Richard demeuré (ëtd , y fit des 
prodiges de valeur , mais ils ne furent utiles qu'à Ci gloire ; 
& la prîlé d'Acre , autrement dite Ptolemaïs , dont le itége 
fut de trois ans , borna les conquêtes des croifes dans la 
Paieftine: d'ailleurs les Chrétiens' reflerertt dans un aùffi' 
mauvais état qu'avant l'arrivée dès deux rcis : Conrad,' 
marquis de Mon tferrat , leur feule elpcrance , venoït d'être 
aflailiné; le comte de Champagne , qui époulâ la veuve, fut 
élu roi de Jérufàlem à là place , comme - Jï ce royaume' 
eût encore exifté, & Lufignan. alla régner dans l'iflè de 
Chipre. -:■ - - - ^ 

On commence à parler dans cette guerre de la dignité" 
de maréchal de France ; il.ne,commandoit pas encore les 
armées, ... 
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Le roi de retour d'Alîe , s'empare , pendant l'abfènce dé 
Richard , d'une partie de la Normandie. 

Réunion de l'Artois , que le roi avoit eu par Ion mariage 
avec Ifàbelle , fille de Baudouin , comte de Flandre & de 
Hainaut, 

"9î-9*'9i'-9(. 97-9%. 99. 
Brouîllerïe avec la cour de Rome , au fùjet de la répu- 
diation d'Ingerburge. Richard revenant d'Alîe, avoit fait 
naufrage dans la mer Adriatique ; pour retourner en An- 
gleterre , il prit le -chemin de l'Allemagne , où il efpéroit 
n'être 'pas reconnu , mais ion malheur le livra à Léopold , 
marquis d'Autriche. Ce prince n'avoit pas oublié l'affront 
que lui avoit fait Richard au fiége d'Acre , en lui arrachant 
l'étendard qu'il avoit arboré fur le haut d'une tour, pour 
y planter le n'en. 11 vendit Richard à l'empereur Henri VI. 
qui le retint prifimnier pendant quinze mois. Richard ne 
furvécut à là prHôn que cinq ou fix ans , & ce terns ne fut 
employé qu'en petites guerres entre Philippe Augufle 8: lui, 
dont les fuccès furent aiffërens. Une feule rencontre mérite 
d'être remarquée , ce fut celle de Freteval , entre Chà- 
teaudun & Vendôme , ou 'l'arrière- garde du roî fut défaite , 
& où toutes les archives -furent enlevées; étrange coutume 
de nos : rois de porter alors a* .la gaerre les titres les plus pré- 
cieux de leur'fcôûrdnne ! cet abus fut reformé , & c'eft l'é- 
poque du tréfÔrdes chartes qui fut d'abord. établi dans la. 
tour du Louvre, ou-a"n temple, & depuis par fjint Louis" 
en la Sainte Chapelle de Paris. Le ffere Guerin , évêque 
de Sentis, eut l'honneur' de cet étaWifiemcnt; tous les ori- 
ginaux y furent conîàcréfpour n'en jamais fortir, Se quand 
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on en délivrait des copies , on avoit foin de les infcrÎH 
dans des regiiires qui furent les premiers modèles des car' 
tulaires de uniics les abbayes , dont aucun n'eft guéres plus 
ancien que ces regiiires : ainlî le tréiÔr des chartes efi coni' 
pofè des titres originaux & des regiiires où ils tant trans- 
crits, mais maigre la loi que l'on s'étoit laite de neJailiei 
J'amais lôrtir de titres de ce tréior , on comprend qu'il fàl- 
oit bien les confier a ceux qui furent charges d'en faire les 
extraits , c'eA ce qui 5c qu'il jr en eut plufïeurs d'égarés, 
& que l'on recouvre tous les jours dans las bibliothèques 
où ils étoient relies ; l'office de trclorier-garde des char* 
tes & papiers de la couronne a été depuis par édit réuni i 
celui de procureur général du roi. Richard vint le taire 
tuer en 1 1 99- devant Chai us - petit château près de Limo- 
ges , où il avoit marché pour s'emparer de je ne lais quel 
xréfôr qu'on lui avoit dit qui y étok caché. 

Commencement de l'ordre de la rédemption des captifs, 
fondé en i ie8. par le B. Jean de Matha. 



Jean , dît Sans~urrt , frère de Richard , lui aveît fôccé- 
ié au préjudice de fôn neveu Anus - fils de GeofFroi de 
Bretagne fôn frère aîné , prétendant qu'en Angleterre la re- 
préftmation n'avoit pas lieu , Se le tondant encore plus fur 
le droit qu'il attribuoit à la nation, de pouvoir choifîr dans 
ta maifbn régnante le prince qu'elle voûloitlë donner pour 
roi. Artus prend les armes, il efl fècourtt par Philippe - 
mais Jean Sans-terre le défait dans le Poitou , Se le fait 
mourir. Ce prince , après avoir répudié Hadwifê , fille du 
comte de Gloceftcr , époiifê Ilâbelle d'Angouléme , qu'il 
enlève au comte de la Marche fôn mari. IJabelle devenue 
veuve i le remaria au comte de la Marche. 



...Google 



Troisième R a c e; ao$ 

* m 1 1 r = - ,— — ■ j. . ■ ... M ■ ■— - 



' Jean d'jnww)-* fût aimi nommé, dri dn Chefte , .d'em 
tant que du vivant-du roi Henri II. (on perc.,il rtlaïoi» 
aucun appanage t parce qu'il écoit encore mineur, fuivant 
la loi des fiefs , qui- vouloir que même le» nobles ne pofiï- 
dafTent point de fiefs qu'ils ne pu fient les deflervit , &.qu'ifa 
n'eunent vingt-un ans, qui é toit l'âge delà majorité féodalej 
(comme celui des- roturiers étoit de quatorze ans, para* 
qu'alors ils pouvaient faire quelque négoce. ) Philippe le Han 
di , tige de la féconde mai lôn de Bourgogne , fut auffi fur- 
nomme Sans-terre avant que le roi Jean l'eût appamigé dii 
comté de Toùraine & du duché de Bourgogne ; de même 
que Philippe, comte de &efle, devenu duc-de Savoie «a 
I496. par la mort.de lôn petit neveu. le duc Charles- Jean* 
Aîné , parce qu'il avoit été juiqu'à l'âge de vingt-deux ans 
uns avoir eu d'appanage. Cependant il faut remarquer que* 
Clivant les établi ffêroeos de fàint Louis ■ loriqu'un gentil* 
homme marioit Ion fils > ou qu'il le failôit chevalier , il 
devoit , fuivant la coutume , lui donner le tiers de la terre* 
Jean eit cité devant la cour des pairs de France , pou* 
y être jugé fur le meurtre d'Artus \ il ne comparait pas a 
il elr déclaré rébelle pour n'avoir pas comparu ; en cou-* 
Çquence les terres lônt confifquées, & il fut condamné à 
mort comme coupable du meurtre de fôn neveu , commia 
clans le reftort du rovauma.de France. Philippe s'empare de 
la Normandie 8c la réunit à la couronne , environ trois cent 
ans après qu'elle en avoit été détachée ; il en fit autant da 
la Toùraine , de l'Anjou, du Maine , &c. enfôrte qu'il ne 
relia plus rien en France au roi Jean que la Guyenne. 

Quatrième croilade. Boniface de Montferrat , chef du 
ï*entr*prifè t a la place du comte de Champagne mort «a, 
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moi. Baudouin comte de Flandres, Eudes duc de'BouN 

Bgné , &c. y itoienr. allés , avec la penniflîon du roi , dès 
ri lof* L'objet des croifés étoit toujours la délivrance 
de la Terre faime ; mais comme en effet ils ne cherchoienc 
que des avantures , la première occafion qui le prélènta fur 
leur foute leur fit oublier la Terre lâinte : il êfl vrai que 
cette occafion produifît une révolution bien fîngulière , puif- 
que ces croites fondèrent , chemin faifant , un nouvel em- 
pire ; ce fut celui des Latins ; ce fait efi raconté dans une 
lettre fort cufieufe de l'empereur Baudouin à l'archevêque 
de Cologne : cette lettre fë trouve dans plufîeurs hifiorien* ; 
Ctl voici l'extrait, ». Comme les croifés et oient à Venifè » 
» Alexis Comnene, fils d'Ifaae l'Ange, empereur de ConP 
» tantinople, vint implorer leur («cours contre le -tyran 
» Alexis lôn oncle , qui avoit tait crever les yeux à l'empe- 
»-renr, Se avoit ufurpé l'empire. II leur avoit promis de 
* payer pour eux aux Vénitiens , les vaifièaux qu'Us ém- 
ir prunteroient d'eux pour pafiêr en Afie,de lés aider de 
»' toutes les forces a l'expédition de la Terre fàinte , & de 
» ibuméttre l'ogiifè Grecque à l'obéiffânce du pape. Les 
» François perfuadés par ces promenés , ftmt voile versCom* 
» tantinople , accompagnés de troupes Vénitiennes & de 
» leur duo d'Andolo \ qui voulut avoir part à cette expé- 
» dit ion ; ils attaquèrent la ville & l'emportèrent en fix 
» jours. Ifaac remis fur k trône, mourut peu de jours après; . 
» lôn fils Alexis lui fûccéda , & manqua aux promenés 
s qu'il avoit faites aux François , qui le retirèrent irès- 
» mal fàtistaiti de lui. 

» Comme les François avoient commis beaucoup de dé- 
n iôrdres à la prife de Contran tin ople , les Grecs avoient 
» conçu une grande haine contre Alexis qui les avoit anie- 
» nés: auffi-tot qu'où les vit hors de Confiai] tinopte , I» 
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» peuple Ce fôuleva contre lui* Alexis Ducas , ûunotAmé 

» Murtiulphe à caulè qu'il a voit les iburcils extrêmement 

» élevés, homme déniant que le jeune Alexis- a voit élevé 

» à de grande» dignités, *ê mit à la tête des rebelles, le 

» prit, lé fit mourir, & fè fit déclarer empereur : cet ufiir- 

s» pateur, .pour complaire au peuple de Conftantinople, 

» déclara la guerre aux François qui ctoîent encore dans 

» la Grèce. L'armée Frîuiçoilè aiîiégea une féconde fois 

» Conilantinople, & malgré la. réiîftançe des Grecs qui fut 

» grande , la prit d'alîaut. Murt/.ulphe tâchant de s'enfuie 

» par mer , fut pris & puai du dernier fupplic* , comme 

» il le méritoit* 

a Les François étant ainfî maîtres de Confiantinople , 

» élurent le fécond dimanche d'après Pâques l'an 1104. 

» peur empereur des Grecs,, Baudouin, comte de Flandres; 

» St taillant l'expédition de la Terre fainte, s'appliquèrent; 

» à maintenir dans l'obéûTance l'empire qu'ils venoien t de 



» conquérir. « C'eft ce qui s'appelle l'tmpirt.iU.t ! f,ffinss 
cet empire ne dura que cinquante-huit ans. Les ; Gi'ecs fe 
"révoltèrent , çhaflèrent les François, & élurent pour em- 
■ijereur Michel Paléologue 1 il ne faut pas omettre que tant 
que dara- l'empire des Latins, il y avoir eu divers princes 
Grecs- qui: avaient prétendu au titre d'empereur, tels que 
les Lalcaris, les Vataees , &c. ce fut auffi dans tout le 
•cours des croilàdes que Venilë , devenue commerçante 8c 
■guerrière , accrut beaucoup (a puilfance. Ce .nouvel emoi- 
te des Latins dura environ deux cens ans , jusqu'à la prife 
-de Confiantinople par Mahomet II. 

Il reftoit encore des princes de la maiïbn impériale des 

Comiienes , qui ne perdirent point courage lors de la def- 

truûion de leur empire ; un. d'eux qui porroit auilî le nom 

«l'Alexis , te réfugia avec quelques vaifleaux vers la Golchiç 

Oii 
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de > & là , entre la mer & le mont Caucalë , forma on petit 
état , auquel on donna le titre magnifique d'empire de Tré- 
bifôiide: ce nouvel établîiîèment fub/ifta auffi jusqu'à l'in- 
Tafion des Turcs , qui mirent fin à l'empire d'Orient en 
»4ÏJ. 

no*. 7. 8. e. &c. 

Ordonnance en -faveur des Juifs. Troubles caufes par 
les Albigeois ; on fè croifè contr'eux , & on leur fait une 

gierre Cruelle : Innocent III. fut l'ame de cette guerre , 
ominique en fut l'apôtre , le comte de Touloufe la vic- 
time , & Simon, comte de Mont fort , le chef. Les Albi- 
geois ctoïent un relie de la ièfle des Manichéens , qu'un 
hérétique appelle Henri avoir fait- revivre vers l'an 1 147. 
& que l'on- appella de Ion nom //wi«Vn.r, jufqu*à ce que 
dans un concile tenu à Lombez. en Albigeois, ilsfurext 
appelles Albigeoise Je dois avertir qn'il y a eu diveriès opi- 
nions > tant fur l'origine du nom d'Albigeois , que fur l'im- 
putation du Mahichéifine. L'empereur' Henri VI. mort dès 
neSt avoit laifle (on fils Frédéric âgé feulement de neuf 
mois 1 après l'avoir fait couronner empereur, fous la tutelle 
de fou frère Philippe. Le bas âge de cet enfant fit méprî- 
ftr fôn éleftion , S Philippe travaillant pour lui-même-, le 
fit élire à Erfort ; mais Othon , duc de Saxe, lôutenu par 
le pape , s'-érant auffi fait élire empereur, ils s'accommo- 
dèrent enfin , & Otbon convint de tailler gouverner Philip- 
pe, dont il époufa la fille, à condition de régner après lui , 
£ns qu'il fût fait mention de Frédéric , qui ne reprit l'em- 
pire qu'après les malheurs que Philippe Augufte fit éprou- 
ver à Othon. Ce fut , fuivant plulîeurs écrivains , lors de 
la mort de Philippe en 1 to8. qu'à la Diète tenue à Franc- 
fort , le nombre des éleâeurs ait -fixé à fêpt; l'époque de 
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cette fixation , fuivant d'autres , eft moins ancienne ; maïs 
ce qu'il eft bon de lavoir à ce lûjet , c'eft que le droit de 
fiiftVage pour l'élection des empereurs eu attaché aujour- 
d'hui aux grandes charges de l'Empire , telles que celles de 
grand-maître, de grand-échanlôn, &c. attifés lùr de grands 
Sets t auxquels on a donné le nom de fiefs aUliqucs ; au 
lîeu qu'auparavant , c'eft-à-dire pendant l'interrègne de 
1170. & depuis 1 les princes n'aflitlotent pas aux Diettes de/ 
l'Empire en vertu de leur office , mais par le droit de leurs 
terres. 

Victoire mémorable remportée fur les Maures (le II, 
juillet tut.) par Alphonlè IX. roi de Ca Aille , Pierre roi 
d'Arragon , & Sanche roi de Navarre , aux Naves de To- 
lofe : on prétend qu'il refla deux cens mille infidèles fur la 
place. 

Troubles en Angleterre , au fifïet de l'élection d'un ar- 
chevêque de Cantorbéri; le pape mit le royaume en inter- 
dit. Jean, au lieu de s'appuyer des forces de (on clergé con- 
tre les entreprîtes d'Innocent III. confifqua tous les biens 
de l'égh'lê , Se acheva de fôulever lès fujets : il fit plus ,' 
il rechercha , dù-on , le Mîramolin d'Afrique , dont il of- 
frit de fè rendre vaflal, & d'embrafler l'a religion, mais ce- 
barbare le mepriià. (S.Romujld.) Rapin-Thoiras ne dit 
rien de ce fait. LepapepafTa de l'interdit à i'excommuni- 
cation , délia les fujets du ferment de fidélité , & donna 
la couronne d'Angleterre au roi de France. Jean qui le vît 
abandonné par toute la nation , prit le parti de le foumet- 
tre au pape , & rendit fon royaume reudataire Se tributai- 
re du S. Siège. 

. Le légat , content de la foumrflïoiv du- roi Jean, voulut 
détourner Philippe Auguue de profiter du'doti du pape; 
maù Philippe qui a voit fait tous les préparatifs néceflur» 
O ii] 
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pour cet» grande entreprit , fit iortir de la Seine û Botte 
forte de dix-lèpt cens voiles ; choie prodigieule pour ce tems- 
là, lï elle eft vraie, d'autant qu'il n'était plus queftion de ma- 
rine en France depuis la troineme race. Avant de débar- 
quer en Angleterre , Philippe veut réduire le comte de Flan- 
dies , qui feuj de tous les vaflâux s'étoit oppofï à cette 
guerre ; en effet il s'empare de la Flandre ; mais pendant 
ce tems-là une flotte de cinq cens voiles , partie d'Angle- 
terre Se iointe à celle du comte de Flandres, Surprit la flotte 
Françoilê & la détruifît. 

Cet effort -de marine a droit de nous fiirprendre aujour- 
d'hui , à moins que l'on ne l'explique avec l'auteur de Vef- 
(ai fur la marine des anciens, en dilànt » que plus la ma- 
» rine étoit brute et groftiére , plus on entaflôit vaifleaux 
» fur vaiflèaux , tous apparemment mal conllruits & mal 
m équipés : on crpyoit par le nombre réparer & leur foî- 
» bleflc & leurs défauts ; au contraire ,' plus la marine s'efi 
n. aceme & perfectionnée , plus les flottes ont (ôufrèrr de di- 
W minution, (ans doute, parce que les vaifleaux ont eux- 
», rnémes augmenté de force S; de grandeur. « 
. Concile de Paris ( itio. ) où les ouvrages de metaphy- 
fique d'Arifiote font condamnés au feu , dans la crainte que 
les fubtilités de ce philolôphe > en aiguifânt les efprits trop 
fpibles ajen , ne les égaraffent fur les matières de la reli- 
gion, 

1114. 

- Philippe .fe: vengea bien de l'affront qu'il avoit reçu du 
comte de Flandres , par le gain de la bataille de Bouvines, 
(iu, avec «ne. armée de cinquante mille hommes, il défit , 
non (ans urn grand rifque dé là vie , l'armée de l'empereur' 
©thon & de fts :aiUé*, forte de plus de cent cinquante nulle j 
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le comte de Flandres & le comte de Boulogne y (ont faim 
çiiiôriniers ; c'étoit le chevalier Guérin nommé à l'évéché, 
de Senlis , qui commandait l'aimée du roi fous lès ordres , 
mon mi* pour eomhattrs , mais pour admone/ief Us tarons 
€? Us autres chevaliers à £ honneur de Die* , du roi & du 
royaume y & à la défmfe de Uur propre ftietuar. Mathieu 
II. baron de Montmorenci , eut grande part a cette vifl-oire ; 
il fut fait connétable quatre ans après- > & ajouta par ordre 
du roi douze alerions à les armes , pour avoir enlevé douze 
aigles impériales. Louis , fils aîné de Philippe , .défait en 
même teins: le roi d'Anglaterre en Poitou : ce fut dans cette 
campagne que l'on vit pour la première fois le maréchal de 
France commander l'armée ; c'étoit Henri Clément. Deux 
chofès remarquables àcelùwt: i", il y eut dans cette famille 
des Cléments quatre- maréchaux de France de fuite ; i". 
Jean Clément , fils de Henri , fut tait maréchal de France 
a la mort de fou père , quoiqu "en bas âge , comme fî cette 
dignité eut été alors héréditaire ; aufli le roi Louis VHÏ. 
prit-il la précaution de faire donner une déclaration pat 
Jean Clément , lor (qu'il fut en âge , par laquelle, il reco »- 
noiflbit que cette charge n'étoit pas héréditaire : précaution 
fans- doute néceffaire alors , pour éviter ce qui étoit arrivé 
à la charge de lënéchal que les comtes d'Anjou avoient 
rendu héréditaire. D'abord, il n'y eut qu'un maréchal de 
France- qui commanda les armées fous Philippe Augufte , 
comme il vient d'être dit ; on en vit deux fous S. Louis* 
& quand un des deux veeoit a manquer, on le remplaçoit. 
François I. en ajouta un troiiîéme, & ce nombre étoit telle- 
ment fixé , que ce prince en ayant nommé un quatrième » 
déclara que ce n'étoit qu'une expeâative pour remplacer 
un des trois qui manquerait i ils avoient chacun leur dépar- 
jemtai. Henri II. en créa un quatrième» Fiançais IL u> 
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cinquième-, & enfin il fut ordonné- aux états àeJUots (bus 
Henri III. que le nombre lèroit fixé â quatre. Henri IV« 
t'en diipenfa par la fituation de lès affures ; mais depuis il 
ne fut plus queiïion de cette fixation. Jôus, Louis XIII. en- 
core moins fous Louis XIV. on en comptoit jufqu'à vingt 
après la promotion de 170J. mais^ulîî le nombre des ar- 
mées étoit bien augmenté. 

L'abbaye de la Viâoire eu fondée en mémoire de tant 
Je fuçcès. L'empereur Ôthon s'étoit engagé dans cette 
guette , moins parce que le roi d'Angleterre étoit Ion oncle) 
que pour le venger de Philippe Augu&e , dont il avoit reçu 
«utre fois des marques de mépris, Si pour le mettre hors d'é- 
tat de fècourir Frédéric II. qui étoit Ton concurrent à l'Em- 
fùre , depuis la mort de l'empereur Philippe , oncle de Fré- 
déric. La perte de la bataille de Bouvines , en déiruifant 
Je parti d'O thon , qui mourut quatre ans après , rendit Fré- 
•déric le maître de l'Empire. Le roi avoit commencé à avoir 
.des troupes réglées, qu'il lôudoyoit; d'où vint le nom de 
■fcldat. 

inr. i(. ir. i3. 13. 10. 11. ii, ij, 

- Quatrième concile général de Latran , convoqué & tenu 
-par Innocent III. les aâes de ce concile renferment fôixanie 
$ dix canons ; le rang d'honneur & de prima tie y fur ad- ' 
.jugé au patriarche de Confiant inople fur les trois autres 
.patriarches d'Alexandrie , d'Antioche & de Jérufâlem , quoi- 
que le concile de Nieée l'eût réglé autrement en faveur 

■ du patriarche d'Alexandrie : le comté de Touiouft y tut 
.adjugé au comte de Monrfôrt , pour le tenir de ceux de qui 

il le tenoît de droit. On peut remarquer qu'Innocent III. 

■ trouvoit qu'il étoit au-defious de (4 dignité de porter une 
.crofle qui le confondoit arec les évêques; cependant oa 
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ne peut douter que les papes ne l'enflent toujours portée , 
ainfi que la preuve s'en trouve à la fin de l'hifloire de Luit- 
prand , en la perfônne de Benoit , qui renonçant au ponti- 
ficat où il avoit été appelle uns le contentement de l'em- 
pereur Orhon , remit fa croffe entre les mains de Léon VIJL 
pape légitime, qui la rompit en pré fonce de l'empereur , des 
prélats & du peuple. 

Fondation de l'ordre des frères Prêcheurs , dit Domini- 
cains, (nif.) 11 y avoît eu un établiflement de Domini- 
cains dès l'an i loi. 

Premiers (la tuts de l'Uni verfité dreflïs par Robert de Cour- 
çon , autrement dit le cardinal de faint Etienne , légat du - 
fâint Gége. On a prétendu que l'Univerfîté devoit fon éta- 
bliflement à Charlemagne , ce qui prouve feulement dans 
quelle eliime elle ctoit , puifqu'on lui cherchoit une origi- 
ne fi ancienne , mais ce qui ne lé trouve attelle par aucun 
auteur contemporain; il y a apparence que ce fut fous U 
fin du règne de Louis le Jeune que l'Univerfîté pritnaif^ 
farce; encore le nom d'Univerfïté ne commenca-t-il à être 
employé que fous fâint Louis, & on peut regarder Pierre 
Lombard comme (on fondateur. Alors s'établirent quelques 
collèges difîëreiu des écoles dépendantes des chapitres , 
telles que l'école de fâint Germain l'Auxerrois , d'où le 
quai de l'École a tiré fin nom ; elle s'accrut confidérable- 
ment fous fâint Louis. Jeanne , reine de Navarre , fonda 
fous le règne de fÔn mari Philippe le Bel le collège de fôn 
nom; le cardinal le Moine en fit de même en 1302. ainlî 
rju'un évêque de Bayeux , dont le collège de ce nom fubfifte 
encore à Paris , &c. mais fon état le plus florifTant fut 
fous le régne de Charles VI. on en pe,ut rapporter deux 
caufês principales , le fchifine de trente-huit ans & les dé- 
mêlés du duc d'Orléans & de Jean Sans-peur : les différais 
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partis , comme II arrive toujours dans les tenu de troubles ," 
cherchèrent a Ce fortifier de tout ce qui le pré (en toit , et 
profitèrent de la con/îdération qu'ils avoïent donnée à det 
corps qui n'étoient pas faits pour prendre part au gouver- 
nement. On ne peut lire fans étonnement les privilèges dont 
l'Unîverfité jouît alors , ainfi que les Écoliers, Le reâettr 
donnoit les pouvoirs aux prédicateurs ; ni lui ni Ces écoliers 
ne contribuoient à aucune charge de l'état j leurs caules 
étoient commilès devant le prévôt de Paris , qui s'honorait 
du titre de Coajtrvjrtur des privilèges royaux des Umvtrfi- 
tisde Paris; la fignature du redëur intervenoit dans les ac- 
tes publics & les traités ; l'Univerfîté députoit aux conciles ; 
enfin la lciencefëmbloit un tel prodige dans ces tems d'igno- 
rance , que l'on croyoit ne pouvoir trop faire pour un corps 
qui en etoît le dépofitaire. La fin du règne de Charles VI. 
vit la diminution du crédit de l'Univerlîté par la fin du 
/chitine & par l'invafîon des Anglois qui n'avoient periôn- 
re à ménager ; & les troubles étant appaiffs (bus le règne 
de Charles VII. elle fut remile à la place qu'elle devoit 
naturellement occuper , qui étoît de s'en tenir à l'infini c- 
tîon de la jeunette , & à faire fleurir les belles-lettres : noii 
qu'elle n'ait confcrvé encore quelque tems les refies de ibnt 
ancienne grandeur , qui diminuant infênfiblement jufqu'a» 
règne de Louis XII. où le cardinal d'Amboilê acheva de 
détruire lès prétentions , a enfin cefle lorlque nos rois ont 
eu repris toute leur autorité. Mais l'fJniverfitê de Paris , en 
perdant des droits peu fondés , & réduite à lès propres for- 
ces, n'en a acquis depuis que plus de grandeur & plus d'é- 
clat ; mère de toutes les autres Univerfités , féconde en 
hommes célèbres, iburce de tous les genres de lavoir , lou- 
tnifê inviolablement au (àint Jîége , dont les pontifes n'ont 
pas dédaigné de recourir a lès lumières , oracle des concis 
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les mêmes, elle jouît dans tout le monde chrétien de cet 
empire que donne la fupériorité des connoiffances , & qui 
lui eS d'autant plus aflitré , qu'elle ne le doit qu'à elle-mê- 
me. Ce fut auffi vers ce ceins que i'Univerfité de Toulou- 
se fut établie. 

Jean Sans-terre , quoique réconcilié avec le pape , n'en 
eft pas mieux avec fês fujets ; il eft forcé de leur accordée 
ce qu'ils appellent U grande tkttru , peu après il la révoque. 
Les Anglois ne gardent plus de mefures , Us le révoltent, & 
appellent Louis fils de Philippe Auguiie ; c'étoit à lui , di- 
fôient-ils, qu'appartenoit véritablement la couronne d'An- 
gleterre; le roi Jean l'avoit ufùrpée Air fou neveu Artus, 
& s'en étoit rendu indigne par le meurtre de ce prince; à 
ion défaut Louis étoit le véritable héritier , du chef de (à 
femme Blanche de Caftille , ilïue d'une fille de Henri H. 
Philippe Augutte , qui vouloit en mente tems ménager le 
papet & profiter de ladîfpolîtion favorable des Anglois, prend 
le parti d'aider le prince (on fils > fins paraître agir lui-mê- 
me. Louis fait une deteeme en Angleterre , & efl couronné 
i Londres ; il défait le roi Jean. Louis efl excommunié par 
le pape ; cette excommunication ne change rien au fort de- 
Jean, qui meurt de douleur le 19. octobre 1*16. âgé de $8. 
ans. Sa mort éteint le reflentiment des Anglois , qui le dé- 
clarent contre Louis pour Henri III. fils de Jean Sans-terre. 
Ils- attaquent Louis , l'aflîégent dans Londres , & le forcent 
a forcir d'Angleterre. Dès ce moment la nation Angloifê 
rentra dans tous (es droits, & fit revivre les ioix anciennes, 
que les Anglo-Saxons, appelles par Vortigerne , leur a voient 
apportées en 443. loîx nées de la liberté qui regnoit parmi 
ces peuples. Se qu'ils établirent fi bien dans ce pays , dont 
ils devinrent les maîtres , qu'elles font devenues la loi na- 
turelle de l'Angleterre! Edouard , Ht U Cçnftjfeur , le» ré-. 
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doiltt en 1040. en un Oui corps , qui fut appelle les Ioîx 
d'Edouard , ou les Loix communes: mais ces loix éprouvè- 
rent bien des fortunes différentes fous les règnes lûivans, 
îuîqu'à celui de Jean Sans-terre , où les barons profitant de 
la foiblefTe de ce prince , demandèrent hautement le réta- 
bliffement des loix Saxonnes , autrement appellées les loix 
de S. Edouard. Jean Sans terre s'en défendit tant qu'il put, 
mais il fallut céder, & leur accorder les deux chartes qu'ils 
lui demandaient, la première nommée la Chant dis liber- 
tés , ou la grande Charte ; la féconde , U Charte des Forêts. 
Voilà l'époque ou plutôt le renouvellement de la liberté de 
la nation : époque qu'elle a toujours fait valoir depuis , 
parce que ces deux Chartes Je font conservées, & que les 
anciens titres ne lubfiftent plus. La. grande Charte a foixan- 
te-fèpt articles , celle des Forêts n'en a que dix-huit ; leur 
datte ell de l'année 1 1 1 <. un an avant la mort de Jean Sans* 

Origine des fergtns d'armes , qui ont été la première 
garde de nos rois , dont on trouve les preuves. On a dit 
qu'ils avoient été'crées pour la fureté de nos rois contre les 
entreprîtes du prince des aflàflins. Us (ê fîgnalerentà Bou- 
vines , & obtinrent du roi qu'il fonderait T'églifë de fàinte 
Catherine du fal des E/eholiers , pour acquitter le voeu 
qu'ils avoient fait lors de cette bataille. Ils étotent tous 
gentilshommes , & au lieu que tous les autres offices finiP. 
loient par le décès du roi , les offices de fèrgent étoient à 
vie. ( Bouteille r , Dû Cange. ) 

Mort de Philippe Aucune. Philippe avoît réuni à la cou- 
ronne la Normandie , l'Anjou , le Maine , la Touraine , le 
Poitou , l'Auvergne , le Yermandois. l'Artois > Montargis 1 f 
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Gîen , &c Sur quoi il eft bon de remarquer que toutes 
ces provinces, après leur réunion (ans condition , n'eurent 
point d'états particuliers , à la différence des autres provin- 
ces qui furent réunies fous conditions , & qui conservèrent 
leurs était , relies que le Languedoc , la Provence , le Dau- 
phins, la Bourgogne, la Bretagne, la Flandre & l'Artois. 
Il fut lurnoromé slugujfc à cau(e de les conquêtes. Ce fut 
Rigord , hiftorien contemporain , qui lui donna ce titre , 8c 
non Paul Emile, écrivain de la fin du quinzième liécle , 
comme l'a dit Mezerai. Après avoir conquis la Norman- 
die , ce prince y établit la peine du tallion , qui était alors 
«n ufàge dans tout le royaume. Il y avoit bien des reflric- 
tîons à la loi du tallion , dont l'écymologie venoit de ulinm 
t*U. 
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III. roi d'Angleterre > an lien dt 
le trouver au Sacre de Louis , comme il le de- 
envoya lui demander la restitution de la 
Normandie ; le roi refiifà de la rendre , & (en- 
tant que dès que la trêve faite avec ce prince 
lèroït expirée , il ne manquerait pas de recom- 
mencer la guerre , il Songea à s'aflûrer de la 
foi de l'empereur Frédéric & de plufienrs fèi- 
qui auraient pu prendre para pour le rot 
d'Angleterre ; enfui te ayant fait publier de nou- 
veau la confiscation que fon père a voit faîte de 
la Normandie , & de tous les fiefs triouvans d* 
la couronne , qui avoient jusqu'alors appartenu 
aux rois d'Angleterre , & réfohi de chaflër les 
Anglois de France , il partit avec une armés 
nombreuse ; il prit fur eux Niort , Saint Jean 
d'Angcbr, & tout ce qui étoit en- deçà de la Ga- 
ronne , -outre le Limoufin, lePerigord , le pays 
d'Aunfs , avec la Rochelle. Il ne refloit que la 
Gafcogne & Bordeaux a lôumettre pour ache- 
ver de chaflër les Anglois , mais Louis VIH. 
mal coitftillé y Ce Istifla engager par le pape à 
faire la guerre aux Albigeois : deux raisons l'y 
déterminèrent ; l'une , que le pape lui permit de 
lever fur le Clergé de France une taxe extraor- 
dinaire; l'autre, que le jeune Amauri de Mont- 
fort lui fît ceffion de toutes les conquêtes dont 
Philippe Augufie avoit invefti fon père dans le 
Languedoc. Saint Louis Ce fit confirmer cette 
ielfion par le 'même Amauri de Montfort , qui 
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en reçut pour récompenlë la charge de connétable en i»î«t 
après la mort de Mathieu de Montmorenci. H étoit fils de 
Simon fur nommé le Fort , ou le Machabèe , tue au liège 
de Touloulê en 1117. Ce fut dans cette guerre contre les 
Albigeois , que Gui de Lévi fervit avec tant de gloire , 
qu'il obtint d'Amauri de Montfort le titre de Maritkal A* 
ta Foi , qui efl demeuré à (à poflériié , ainlî que la ièigneu- 
lie de Mirepoix & d'autres dépouilles des Albigeois. 

Maurice , évéque du Mans , & Guillaume de Beaumont , 
évêque d'Angers , prêtent ferment de fidélité au roi, Bon- 
donnet , dans lès évéques du Mans , dit qu'avant Maurice 
on n'exigeoit point ce ferment , & qu'il ne fe prêta qu'en 
corifequence d'un arrêt du parlement : mais il me ftmble 

SueBondonnet (ê trompe, & que la datte du ferment remon- 
e bien plus haut , comme on le voit par le troifiéme con- 
cile de Tours qui eft de 817, & par le fécond concile tenu 
fous Louis le Débonnaire à Aix-la-Chapelle en 8 3 6. & in- 
dépendamment de ces autorités , depuis que les évêchés fu- 
rent fondés, comme les évéques ne tenaient que du roi 
l'autorité fïculiere qu'ils y exercoient , il ne pouvoît être 
douteux qu'ils ne dufTent le ferment de fidélité au prince 
qu'ils repréfentoient chacun dans leur province. 

Un impofteur qui Ce dilbit Baudouin comte de Flandres 
& empereur de Conflamînaple, ( lequel étoit mort il y avoit 
vingt ans, ) excite une révolte en Flandres ; Louis VIII, 
fit venir à Péronne cet impofteur , qui fe coupa fur toutes 
les queftions qu'on lui fit : en fuite s'étane retiré , il fut ait. 
rété par les Flamans , $c pendu. 

Le roî recommence la guerre contre les Albigeois , & fait 
le ûége d'Avignon, à la prière du pape Honoré III. Les 
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MIS { Mathieu Paris „} & lent qu'il mourut a ce iîcgft, d'an- 
tres , qu'il prit la ville , &' qu'il mourut quelques mois après[ 
cette dernière opinion eft la plus générale & la mieux prou- 
▼ce. Thibaud comte de Champagne , qui avoît fuivi le roi 
à cefîége, lui demanda ïôn congé pour retourner dans lès 
états ; il partit tins l'avoir obtenu , & ce départ fournît bien 
des traits à la malignité. On (ôupçonne le comte de Chant- 
pagne d'avoir. empoifonné le roi. Ce prince fit Gm telle- 
ment , où il appella les évéques & comtes qui fê trouvèrent 
à la cour ; il déclara Louis , Gm aîné , roi : il donna l'Ar- 
tois à lôn fécond fils , le Poitou au troifiéme , l'Anjou & le 
Maine au quatrième ; ce teftament fut exécuté. Il faut re- 
marquer que dans le même teilament le roi difpofë de la vo- 
cation de (on cinquième fils Jean , & de ceux qui le fùivront, 
en ordonnant qu'Us entreront dans U tliritaïur*. On peut 
être furpris qu'un prince fi religieux ait fait une pareille dif- 
pofition ; mais t'émit fans doute pour moins multiplier les 
appanages , ou plutôt pour ne point trop démembrer des 
portions du domaine , dont les puînés avoient alors la pro- 
priété , car les appanages n 'étaient pas encore trop connus. 

Par un autre acîe Louis VIII. déclare la reîne Blanche > 
iâ femme , régente. 

Ce prince , en fiiivant les maximes de lès prédécefieurs , 
avoit lignalé le commencement de fon règne par l'affranchie- 
iëment des fêrft , dont il y aveit encore grand nombre en 
France. 

On peut remarquer que ce règne , qui n'a été que de 
trois ans , a fourni plus de branches & plus éclatantes qu'au- 
cune autre , celles d'Artois , d'Anjou & du Maine . de Pro- 
vence & de Naples. 

Ce fut fous ce règne ( 1114.) Çiie Jean II. lèîgneur de 
Nèfle , donna occafîon au fameux arrêt qui adjugea aux prêt 
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m k rs officiers de ki* ai fèti du rot; (avoir, le chancelier , & 
connétable , le bouteiller fie le chambrïer , le droit de fîéger 
AVec les pairs de France , dans les affaires concernant \m 
jairies. ( Du Tiiltt , BtuffeU ) 
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IOUISIX. 
4» 

t. Louis, 



mm. a fit fi- 

„i i KiUu le 

«ti'jfjoinvil- 
lï & Nangis.} 

Xtficht, h.:' 



iti U trtifii- 

fiMUfifé 

éfHnfkPtif- 
f;Up.M«,t- 



llltf. 17. »8. »•. 

J-JA reine Blanche, mère du roi, réunît pour 
la première fois la qualité de tutrice & de ré- 
gente. Toute la minorité du roi fut occupée 1 
fournettre les barons & les princes ligués ; tels 
que Thibaud VI. comte de Champagne, Pierre 
de Dreux , dit Maudire , comte de Bretagne , 
petit-fils de Robert de Dreux , Philippe , cemte 
de Boulogne , oncle du roi, Hugues de Lufi- 
gnan , comte de la Marche , Jeanne , coimeflc 
de Flandre , Enguerrand de Couci , les com- 
tes de Po milieu & de ChâtilJor: , &c. Le cardi- 
nal Romain , légat du pape , y aida beaucoup la 
reine par lés confêils. Thibaud VI, comte de 
Champagne , en eft jaloux , & arme contre elle. 
Edit pénal contre ies hérétiques ; c'elî le pre- 
■ édit pénal qu'on connoiue en France. Saint 
Martin de Tours , vivant au quatrième lîécle , 
voit refufë de communiquer arec les évèques 
ui avoient demandé que Priicillien , hérétique> 
it condamné à mort. 
Le comte de Touloufê qui fôutenoît les Albi- 
geois , achevé de le fournettre au roi & au pa* 
pe : U principale condition du traité fait avec 
le roi, fut que la fille du comte de Touloufê 
époulëroit Alphonlè frère du roi , comte de Poi- 
tiers , Se que , faute d'héritiers de ce mariage , 
le comté de Touloufê reviendrait à la couron- 
ne; ce qut arriva. Les payspofledés alors par 
le comte de Touloufê * joints a ceux que le 
comte Asuuri avoit remis au roi , commen- 
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cerent a prendre !la- dénomination générale du Languedoc. 
'■ Le comte de Champagne' regagné par la reine , s'engage 
ie nouveau avec les .mécontens , 8e conclut (an mariage 
avec la -fille du Comte de Bretagne ; la reine en el) inftrut- 
te i rompe ce mariage , & le détache du parti des rebelles: 
ceux-ci « pour le punir de tant d'in confiance ,. font valoir 
les droits qu'avait ,&r la Champagne Alix , reine de Chypre, 
fàcoufîne, (droit* in conte fiables, fi cm n'avoit pas âifputé 
à cette princefie (a- légitimité de là naiflânee ) & joignant 
la force au droit» ils entrent fur les terres du comte de 
Champagne. Le roi le iecourt lui-même , & après leur avoir 
tait quitter les armés, il ménage ûù accommodement avec 



de Sancerre, & la vicomte de 
eft. décrié parmi les mécontens, 
ne (aurait nier là palCon pour 
profita peut-être avec une politi- 
mals il n'en fut pas plus heu- 
(ùite de. la vie pleine de varia- 
it foum îs , c'eu bien là la con- 
tour à tour ce que lui in(pirent 
it un prince médiocre ; » quand 
tS.penïs) qu'elle étoit fi hon- 
re no ramée , & de fi bonne vie 
rcoit ja jouir , fi menoit là dou-, 
jrande triflelFe. « 
erliftant dans -la révolte , a re- 
e terre ; mais la régente , dit-on» 
vg, mimfire de ce prince, qui 
ïon , ou qui le fît agir molle* 
ttp au comte de Flandres , doue 
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ï'oppofcr au comte de Bretagne (on ennemi ; elle détache 
le comte de Boulogne , par h jaioufîe qu'elle lui donne 
tl'Enguerrand de Coud , qu) afpiroit comme lui à la ré- 
gence , & peut-être à la couronne. 

Le roi affiége & prend le .château de BelJelme dans le 
Perche. 

L'Italie étoît alors plus troublée qu'elle ne l'avoït encore 
été; les papes & les empereurs étoient en guerre, ceux- 
ci pour maintenir leurs pofleflions , & ceux-là pour s'en 
emparer, Frédéric II. poflïdfit l'Empire depuis >iïj. ce 
prince qui regna plus de trehte-/îx ans, rendît ("on règne 
célèbre 8f glorieux par ftn courage , (à fermeté •& (es hau-, 
tes entreprises , le a été un des empereurs qui a réuni le 
plus d'états ; il étoît roi de Naples & de Sicile par Confian- 
ce (à mère , roi de Jérulàlemfpar fa féconde femme Yolan- 
de , (titre qui depuis a toujojurs été cotuervé par les rois 
de Sicile , ) il s'empara de l'Autriche fur le duc de ce nom , 
( c'elï ce qu'on appelle la prentiere maiCôn d'Autriche , car 
la (êconde n'a commencé qu'à Rodolphe de ffapfbourg , 
par (on mariage , 1 il prit la Sardaigne (ur les Saranns ; en- 
fin ce prince etoit également puiffant dans l'EmAÎre fit dans 
l'Italie. C'étoit pourtant avec; lui que le pape o Ait dilputer 
d'autorité : ce qu'il y a d'étjmnant , c'efl que le pape qui 
avoit affaire à ijn prince fi Ruinant , n'avoit pas menu) 
l'autorité qui lui puroit été néteflaire lùr Cet propres lûjets , 
& qu'eu même Items qu'il Vouloir ofiirper lue Frédéric ■ 



les Italiens voulôi 
mais Grégoire IK. vînt 
nains ; d abord il fcngi 
per t le mariage! de ce. prîni 
royaume de Jerfjtàlem , lui 
texîf i Fi^4çricfeB J'epoi •" 



ioie uiurper iup rrcacnç* 
idre ce qu'il porfédoit déjà , 
: & de l'empereu i & des Ro- 
floigner Frédéric & à l'occn- 
- avec Yolande, héritière du 
i donnoit un aflei beau pré- 
s'étoit engagé de paffei en 
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Palefline pour prendre pofTelTioti du royaume de fa femme: 



felut à partir , mais fon voyage ne fut pas long , & après 
s'être fait couronner roi de Jérufalem , & avoir conclu une 
trfeve avec les Saralîns , il n'eut rien de plus preffé que de 
revenir , prévoyant bien que le pape ne l'a voit envoyé ea 
Syrie que pour lui faite la guerre en Italie : il eut bientôt 
réuni tout ce que Grégoire lui avoit enlevé ; Grégoire eut 
encore recours aux excommunications. Innocent IV. qui 
n'eut entre Grégoire 8c lui, qu'un pape de dix-ièpt jours 
( Céleftin IV, ) & qui éloit avant Ion exaltation ami de Fré- 
déric, adopta Jes maximes de (bn prédécefieur, & Frédé- 
ric -, comme il fera dit dans la fuite , fut dépoté dans le . 
Concile de Lyon. On vît fucceffivement le Landgrave de 
Turin gc & Guillaume comte de Hollande , élus empe- 
reurs ; Frédéric les vainquit , mais il mourut bu milieu de 
tant de trouble*, & l'Italie ni j l'empire n'en devinrent pat 
plus tranquilles, , ■ ". 

' 1130. 31. Jt. ]J, &c 

' Troubles dans l'Univeriité ; les Jacobins en profitent pont 
établir deux chaires de Théologie. 

- L'fnqtùfition qui avoit pris naiûance en 1104. qui fitt 
adoptée .par le comte de Toulotifê en 1119. fi£ enfin con- 
fiée aux Dominicains par le pape Grégoire IX. en t 1. j 3. 
. Le roi d'Angleterre fait une defeente' en Bretagne ; & 
préfence n'empêche pas le roi : de continncr L a y faire de* 
conquières. Henri III. paffe ervGafcogne »pui^ revient en 
Bretagne , où après avoir donné bien de* fêtes, il te rem- 
* barque. Le roi fait déclarer le comte de Bretagne déchu de 
fin comté pour crime de félonie : c'étoit Pierre Mauclerc» 
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qni malgré l'honneur qu'il avoit d'être Seigneur du Sang* 
(.comme on parloit alors ) encra dans toutes les ligues qui 
troublèrent la minorité de fàint Louis ; il fut enfin réduit , 
*/* préf"V* devant le roi , dit un auteur contemporain , /* 
torde au col-, ftjeita àfes pieds y ô* demanda pardon de fa 
fe'lonie; le roî, lùivant le même auteur , le reçut fort mal; 
& lui parla ainfi ; » mauvais traître , encore que tu ayes mé- 
»*its une mort infime , cependant je te pardonne en con- 
» fideratioft.de la noblelTe de ton (àng j mais ie nekiflerai 
» la Bretagne à ton fils que pour Ta vie feulement , & je 
» veux qu'après Jà mort les rois de France (oient maîtres 
» de la terre <i. $'tl tfi vrai que et prince religieux parla 
mfii dit l'abbé de Vertot, ilfalloit qu'dfât Uenperfua- 
iiquela Bretagne , ainfi que lous Us autres fiefs ,fiit for- 
tit originairement, de la couronne , puif qu'il pouvait l'y réu-i 
nir : l'abbé de Vertot fê lêrt de cette, preuve pour appuyer 
fifll lyftême de l'autorité originaire de nos rois fur la Bre- 
tagne ; mais indépendamment de ce droit ancien , nos rois. 
n'en avoient-ifs pas un suffi certain., par la conquête que. 
fit Clovis de HÀrmorique Mréie de trois ans avec le ro2 
d'Angleterre. Fin de.la minorité de fàint Louis ■( U15.X 
âgé de vingt-un ans. Le Vieux de la Montagne envoie dér 
fts gens pour ailàffiner le roi ; en&ite , touché du récit deî 
les vertus , il l'en fait avertir lui-même. Ce Eût copié pan 
Mus les hit! ariens ,, commence a être un peu décrédité \. ce- 
pendant il faut obferver que les râlions d'attaquer ce fait ont 
Paru foibles à l'éditeur des Méru. de l'Acad. des B. L. 
Z.Xri,p.i6ït -, 

."" .'. ' "î 8, 3?* 40. 4L " ''"':. 

Thibaud , comte de Champagne ,• "veut lé relever des 1 

wluoiit qu'il avoit faites au roi, mai il n'eft pas écouté» 

I--,., :..t.lOOg)C 
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& il part en 1138. pour la croifâde, à la tête de pluûeurs fit. 
~ leurs François : cette croifâde fut fins (accès. Le roi acheté 

comté de Mâcon , qui avoir eu les fôuvcrains depuis la ré- 
volution que caulà létablinement des fiefs, 

La pluralité des bénéfices condamnée dans une afierablée 
de Théologiens. Le pape, après avoir dépoli l'empereur 
Frédéric , fait offrir J'Empire à Robert frère du roi ; loi» 
«'et reflatté d'une offre dont les confluences pouvoient itn 
dangereufes , lâint Louis la rejetta hautement , 8c dit qu'il 
fiiffifoit à Robert d'être frère du roi de France. Le roi re- 
lire des mains des Vénitiens la couronne d'épines , en leur 
payant la lômme d'argent qu'ils avoient donnée à Baudouin 
H. empereur de Confiant! no pie. Il acheté pareillement ce 
qui refioit aux princes Latins de leurs plus précieu&s re- 
liques; lavoir , une grande portion de la vraie croix , là' 
robbe de notre Seigneur , le fer , la lance , l'éponge , 8r 
autres inflrumens de fa paiïion : on croit que cette partie de 
la vraie croix eft celle qui avoit autrefois été apportée de 
Jéntfàlem par fàintc Hélène au gran/J ConAàntin lôn fils» 
Le roi invertit Alphoniè Ion frère des comtés de Poitou tt 
d'Auvergne ; le comte de la Marche , ainiî que les autre*' 
vaftâux , eu obligé de lui rendre hommage : la camteflê 
fi femme, veuve de Jean Sans-terre , lui en fait reproche 
comme d'une lâcheté , il reprend les armes. 

On prétend que c'eAa l'année 1 141 . que commença cette 
fôciété qui donna le nom de VilUt Aaftatiques à quelque* 
Milles d'Allemagne unies entr'elles par le commerce , & que 
Hambourg & Lubec furent les premières qui y «ntrereasw 
Elles font auflï les dernières qui font refiées dans cette li- 
gue , aujourd'hui réduite" a ces deux villes , & a celles ds 
Brème & de Dantzic, - ■ ■ 
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114*. 43- 44. 

Bataille de Taillebourg , Se combat le lendemain près de 
Xaintes , où le roi défait le comte de h Marche Se Henri 
III. roi d'Angleterre , à qui il accorde une trêve de cinq 
ani ; il en coûta au comte de la Marche là ville de Xaintes 
& une partie de la Xaintonge que le roi réunit a la couron- 
ne. Le roi tombe dangereutemem malade j il fait vceu d'air 
1er a la Terre (àinte. 

Le (àim Siège ayant été vacant pendant vingt mois , par 
le refus qu'avoir fait l'empereur Frédéric de relâcher quel- 
ques cardinaux qu'il avoit fait emprifonner ; enfin le con- 
clave s'aflèitibla a Agnanie , il s'y trouva neuf cardinaux , 
& Innocent IV. y fut élu ; c'étoit le cardinal Sinibalde de 
Fiefque,, Génois, de l'illuAre maifôn des comtes de la Va- 

r, qui adonné deux papes à l'Eglife , & un grand nombre 
cardinaux ; comme ce pontife avoit toujours paru , avant 
Ion exaltation , prendre tout les partis de douceur dans les 
querelles que Frédéric avoit eues avec Rome , Se même qu'il 
t'étoit donné pour l'ami de ce prince , les miniûres de Fré- 
déric témoignoient une grande joie de la concorde que l'on 
en devok eîpérer entre l'égliiê & l'empereur ; mais Frédé- 
ric plus prévoyant , diiôit qu'il ne ferait qu'y perdre l'ami- 
tié d'un cardinal ,& s'attirer la haîne d'un pape. Mathieu 
Paris rapporte un fait remarquable au fûjet de cette élection; 
c'eft que fur les délais que lès cardinaux apportaient à nom- 
mer un pape , on leur fit dire de la part de la France , que 
s'il* ne nilbient cefler uns vacance fi pernïcieufè au repos 
de l'Eglife , on trouverait moyen de ie parler d'eux , Se 
d'élire un pape en-deçà des Monts. Mathieu Paris ajoute 
.que cette menace des François n'étoït pas une. entreprise • 
fc qu'us en avoiem le privilège accordé anciennement a 
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faim Denis par feint Clément, en lui donnant l'apouolat 
fur les peuples d'Occident ; mais cette opinion de Mathieu 
Paris efl absolument détruite. 

i»4f. 46. 47' 48. 
Concile de Lyon , où l'empereur Frédéric H. elï excom- 
munié & dépote dé l'Empire par le pape Innocent IV. Fré- 
déric en appelle au futur concile ; e'eft dans ce concile de 
Lyon que le chapeau rouge efl donné aux cardinaux. Char- 
les comte d'Anjou , frère du roi , époufë Béatrix de Proven- 
ce, hjflee lôus la tutelle de Romieu de Villeneuve , ba- 
ron de Vence , & d'Albert de Tarafcon. Charles devient 
par ce mariage comte de Provence . quoique là femme ne 
fût que la cadette de Marguerite femme de fâînt Louis : 
mais telle étoit la volonté de leur père , Raimond Etran- 
ger , qui en avoit le droit , & qui aimoit mieux fans douté 
donner à fès lujets un prince qui réudïit chez eux , qu'un 
roi qu'ils ne verroient pas. Après la mort de (âînt Louis, 
qui avoit reconnu que la difpofition de Raimond étoit jufte ; 
la femme Marguerite voulut ft.ire valoir fôn droit d'aînel- 
fê, mais l'empereur (RodolphedeHapfàoUrg) qui le pré- 
tendoit juge compétent, comme fôuveraïn des comtes dé 
Provence , à caufè de la réunion faite A l'Empire du royale 
me d'Arles , d'où relevoit la Provence , confirma le arojt 
de Charles d'Anjou. On doit remarquer en paliànt , 
que cette fûzeraiheté des empereurs, en qualité de rois 
d'Arles , finit à l'empereur Charles IV; (Longutrùe.} 
Et pour faire ctmncître en peu de mots ce qu'il eft néce£ 
ïàire de fà,voir de la Provence , elle avoit été originaire- 
ment de la domination de France lôus les rois Carlovin- 
giens ; elle avoit pafTé dans la (ûite fous celle de Bolôh", 
bcàu-frere de Châties k Chauve-, qui le- fit roi d'Arles t 
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après lui cette province refta un tems dans l'anarchie , ft 
expofëe aux courtes des Samins : un autre Bolôn lècondé 
de (on fils Guillaume , les en chaflà , 8c ce Guillaume ei! 
regardé comme le premier comte de Provence. Sa poflérité 
mafculine étant éteinte , les comtes de Barcelone en de- 
vinrent fôuveraîns par mariage , & une princeflè qui en 
defcendoit , porta enfin uns retour le comté de Provence 
dans la maifôn de France , en époutànt , comme il vient 
d'être dit , le comte d'Anjou, Ordonnance nommée la Çu*- 
ram.iir.e le roi , qui défend aux héritiers de tirer vengean- 
ce du meurtre avant quarante jours écoulés. 

Cinquième croifàde , fiim Louis part pour la Terre fàinte 
le vendredi 1 1. juin 1148. après la Pentecôte; il ne put em* 
pécher la reine là femme de le fùïvre : il fut fiiivi par les 
trois frères, Robert comte d'Artois, Alphonfê comte de 
Poitiers , & Charles comte d'Anjou , par Hugues IV. duc 
de Bourgogne, par Guillaume de Dampierre comte de Flan- 
dres , par Gui lôn frère . par Hugues de Châtillon comte 
de iàint Paul , par Gaucher ton neveu , par Hugues comte 
de la Marche , & lôn fils , &c. la reine Blanche , qui avait 
tâché de le détourner de cette entreprifë , eft régente du 
royaume en fou abfènce. 

Mort de Raîmond VII. comte deTouloufè.i quïlùccé- 
da fà fille Jeanne % Femme d'Alphônle , comte de Poitiers » 
frerê du roi. Ainlî finit dans Raimorid la pofiérité mafr.H- 
lîne des comtes de Touloutè , après quatre tîécles écoulés 
depuis Frédelon , que Charles le Chauve créa comte do 
Touloutè en 849". 

Prife de Damieite en Egypte par (àînt Louis ; mort du 
Comte d'Artois dans Malîbure , où le roi , armé d'une ma& 



:i^ 0ï Google 



940 Histoire de France, 



tfÉJf£MS«S RSM^R^VABLESfei S. LOUIS, 



S 



fue , fait des prodiges de valeur , aîniï que tous les capitai- 
nes qui l'acconipagnerent. La famine & la maladie conta- 
-ieufè réduifent l'armée Françoiie à l'extrémité ; le roi ta 
ait prifonnier près de MaJlônre , avec les deux frères AI- 
phoufe Si. Charles ; il fê ractiette en rendant la ville de Dz~ 
miette , & en payant quatre cens mille livres ; les hîfloriens 
contemporains diiènt huit cens mille befâns, qu'ils évaluent 
- à cent mille marcs d'argent : on peut voir au iujet de cette 
évaluation , la difîërtation vingtième de du Cange fur l'hif 
toi te de faint Louis. La régente prefîbit le roi de revenir, 
mais malgré lés înûances il palTa en Palestine , où il demeura 
encore quatre ans , pour faire réparer les fortifications de 
Céfârée , de Philippe , de Joppé , d'Acre & de S) don ; S ce 
ïejour du rot valut la liberté à plus de douze mille chrétiens. 
(Joinvill*,) 

m». ï3. j4. 

Mort de la reine Blanche, elle efl enterrée à Maubuiflbn , 
abbaye qu'elle avoit fondée en 1141. Je me contenterai d'u- 
ne feule remarque fur cette prin celle , digne des éloges de 
tous nos hifioriens ; c'efl au iujet de l'aflianthiflenient: pla- 
ire tirs de nos rois en avoient déjà donné l'exemple , elle le 
confirma par un aâe auflî jufte que religieux , & donna lis" 
enfin à l'edit mémorable de Louis Hutin. Retour de faint 
Louis à Paris ( 1154.) Henri, roi d'Angleterre , l'y vient 
voir : Mathieu Paris , hiflorien Anglois & contemporain, 
rapporte que fàint Louis, au feflin qu'il donnai ce prince, 
voulant j pour lui faire honneur , le placer entre lui Se Thi- 
baut! le jeune, roi de Navarre , Henri ne voulut point ac- 
cepter cette place , en difant qu'elle étoit mieux Se plus 
convenablement remplie par le roi de France ; cir, ajouta- 
fcil, vous iutmonjti^ntur , & U/trei laujauis. 
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Engnerrand de Coud 8c pïnficnrs autres fèïgneurs font 
punk de leurs violences ; moit de Thibaud I. roi de Na- 
varre & comte de Champagne. La couronne de Navarre, 
après avoit été quatre cens ans dans la maifôn de Bigorre , 
eue l'on avoit vu remplir tous les trônes d'Efpagne , pafla 
dans la maifôn de Champagne , dans la perfônne de Thi- 
baud VI. fils de Blanche de Navarre » laquelle avoit épou- 
Cé Thibaud V. comte de Champagne , & avoit hérité du 
royaume de Navarre à la mort de Sanche le Fort lÔn frère , 
arrivé en 1114, Thibaud VI. laiiïa deux entant, Thibaud 
& Henri , qui furent tous deux rois ; le dernier laiiTa une 
£Ue unique , Jeanne , qui tut mariée à Philippe le Bel , 8c 

Si lui apporta la couronne de Navarre. Jeanne là petite- 
e, & fille de Louis Hutin, époulà le comte d'Evrcux, 
& le fît roi de Navarre ; le dernier comte d'Evreux laiflk 
cette couronne a Blanche (on héritière , qui la porta à Jean 
roi d'Arragon , où elle ne refla guéres , car nous allons voie 
cette couronne paner fucceOivemen t fur bien des têtes. Eléo- 
nore leur fille, ù portai Geûon IV. comte de Foix ( Graiili» 
de la féconde maifôn de Foix ) père de Gallon V. Gallon V. 
fut père de François Phébus , mort fàns.enfans , & de Ca- 
therine , qui par fôn mariage arec Jean d'Albret, fit fÔrtir 
la Navarre de la maifôn de Foix , pour la porteraans celle 
d'Albret : elle eut de Jean d'Albret un fils nommé Henri 
roi de Navarre. De ce Henri Se de Marguerite de Valois > 
feeur de François I. vint Jeanne d'Albret , femme d'Antoi- 
ne de Bourbon , mère de Henri IV. roi de France : à la vé- 
rité , la Navarre n'étoit prefque plus qu'un vain titre , de- 
puis que Ferdinand d'Arragon s'étoit emparé de la plus gran- 
de partie de ce royaume en 1511. fur Jean. d'Albret. 

Etablificment des Carmes en France. 

Ordonnance de fàint Louis datée de Saint Gilles ( 1 1 s 4 .) 
°- 
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par 1 njMiJil it paraît que les trois Ents étaient OMfiAaï - 
quand il étoil eueffion de matières où It peuple avoit ur* 
lérfb 

L'ençetenrFfétWricII.itoitilKPfien i»ïo. Conrad (on 
tus * fan fuccefîêur , mourut en i iî 4. empoifônné, dît-on, 
par Mûrirai fiai frère naturel , qui pour jouir de fon cri- 
me , *' empara des royaumes de Naples & de Sicile , lef- 
omb appartenaient à Conradin , rus de Conrad ; & afin 
d'affûter (es royaumes dans & niarfôn « Mainfroî donna fâ 
fine Mûque Confiance en mariage à Pierre III. roi d' Ar- 
roge* , avec la Sicile pour là dot , en t'en réftrvant l'nlû- 
tuit. Urbain IV. ( celui qui a inûïrué la fête du Ûint Sa- 
CWWt) ennemi, aiari que ftj ptédéceiTëurs , de la mai- 
son de Suai* , excommunie en 1 i*"j. Maintroi ufùrpateuf , 
& déclare Charles , comte d'Anjou , roi de Naples fit de 
Sicile. Clément IV. fiàvant let Tues de fon predéceffeur, 
oxcoHimunia en u*l. Conradin , qui voulut exercer lès 
droits après la mort de Maintroi , tué en 1166, dans la ba- 
taille de Btnévenu La mort de Conradin , vaincu de- 
puis par Charles d'Anjou qui lui fit trancher la tête , biffa 
Charles paiuble poAeneur du trône des deux Siciles , ce qui 
affaiblit pour un tenu la raâàon des Gibelins. Charles avoit 
été éin fauteur par les Romains , dès le pontificat d'Ur- 
bain IV. ce qui donna de l'ombrage aux deux papes : mais 
leur haine contre la maûon de Suabe prévalut contre la ja- 
lonne qu'ils vouvoient prendre de cette nouvelle dignité. 
Charles commença la première branche d'Anjou qui a re- 

fic en Sicile; il eut pour tûcceueurs Charles le Boiteux* 
obert , Jeanne ds Naples , à qui Charles d'Anjou > dit 
4t U Paix , fan confia , enleva la couronne ; Charles do 
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m Paix eut pour fils Ladiflas, qui fut vm de Jeannette , A 
Éuneuië par l*s déiôrdres de fi vie. Jeanne attaquée pee. 
Charles de la Paix , avoit appelle Louis duc d'Anjou , deuxiè- 
me fils de Jean roi de Franc* , pour ta défendre * pour lut 
iùccéder ; ce fiit hii qui commença la deuxième maifoii d'An- 
jou à Naples & en Sicile, quoique ni hif , ni fts fuccefieuf* 
n'ayant pu lé maintenir dent la poflëffion de ces deux royau- 
mes i aiu/i la malien de France donna firpl rois i Napkn 8C 
Sicile. 

Alexandre IV. aflêmhle diverlèi congrégations d'hermf* 
tea (laetf. ) & leur donne la règle de fâint Augudin ( troi» 
ans après les AugiriHns Tiennent s'établît en France. 

Arrêt remarquable contre 1* seigneur de Vifnoii * par? 
lequel il fut condamné à dédommager un marchand , qui 
en plein jour avoit été volé dans un chemin de fa (elgneunef 
telle était la loi , que le* feigneut» étaient obligea de faif» 
garder les chemina depuis le âleil levant jufqu'au Ibleut 
couché , à caufe du droit de péage qu'ils percevoient à e* -• 
ftijer : on trouve un pareil arrêt rendu contre le comte 
d'Artois en 1187. ( Bouiktt. ) Cette police était bien an- 
cienne. (Capit. dt Chàrltfotgnt »8i».) 

lijÈ. ïp* 69, tl, i*. <). Stc, 
Traité conclu entre ûînt Louis & 'Jacques I. roi d'At* 
ragon * i l'occanon du mariage de Philippe , qui n'émit 
alors que le fécond fils de âtnt Louis , mais qui deux ans' 
après devint l'aîné , Si fut foi fous le nom de Philippe le 
Hardi , avec Uâbelle , la plus jeune des filles de Jacques,! 
à qui (on père donna peur dot les comtés de Cafcaflonné 
& de Beuers i les conditions du traité furent que fàint Louis 
cédât au roi d'Arragon la lôuveraineté que la France avoît 
retenue fur Barcelone , fui le Roulljlio» , &e, des le teins que 



:,™ , Google 



£44 Histoire di France, 

.ÊVÉNZMhNS XEMJMQVABLlSjm X. ZOVIT. 



di 



les François" aVoient conquis ce pays fuir le* Sarafïns ; Se 

Eue de Ccn coté le roi d'A rragon cédât à la France tous les 
roits qu'il prétendait , foit par mariage de Ces prédéceP- 
leurs ou autres titres , fur les comtés de Narbonne , de Ni£ 
mes t d'Albi , Foix , Cahots , èr autres terres de Langue- 
doc mouvante en arrière-fief de la couronne de France , 
comme aulïi les droits qu'il avoit en Provence fur les" com- 
tes de Forcalquier & d'Arles , & .fur la ville de M arfèilic : 
on ne comprit point dans ce traité la baronnie de Montpel- 
lier, qui ne revint à la France que lôus Philippe de Va- 
lois ; ce traité paroît fort iâge , perce que les droits cédés 
à l'Àrragon croient fur des domaines fort éloignés, au lieu 
que les droits cédés à la France le trouvoient dans le royau- 
me ; cependant on peut dire d'un antre câté , que le roi 
cédoît des droits de fou veraineté inconteftables , dont (es 
pré déce fleurs avoient toujours joui depuis le régne de Char- 
ïemagne, au lieu que Jacques ne' cédoît que des préten- 
tions , la plupart mal fondées ; aufE la réalité de ce traité 
a-t-elle trouvé des contradicteurs , qui difènt que le traité 
n "exiile nulle part , & qu'il n'en paroît qu'une lîmple ra- 
tification fort fulpede dans un tenu fécond en fàufiaires, 
& qui n'a ni date de lieu , ni nom de commuTaires , d'où 
ils concluent que les droits de la France (ûr la Catalogne 
iùbfîflent en leur entier. 

. Saint Louis fait un traité avec Henri III. bien différent 
&t celui qu'il avoit fait avec le roi d'Arragon. 11 lui rend 
des provinces entières ; lavoir , la partie de la Guyenne par- 
delà la Garonne , que Henri tenoît déjà , le Limoutîn , le 
Férigord , le Querci & l'Agenois , à la charge d'en rendre 
hommage lige aux rois de France ; ce le roi d'Angleterre 
ne fait que renoncer aux droits qu'il pouvoit avoir fur la 
Normandie , le Maine , l'Anjou , &t. 
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Le roî eft pris (pour arbitre entre le roi d'Angleterre Si 
les barons qui s'étoient révoltés contre lui. Les barons ne 
s'en tiennent pas à là décifion , la guerre civile s'allume ; 
le comte de Leîceftre fait le rot prilënnîer, mais Edouard 
Cm fils le délivre , & LeiceAre efl tué. Ce Leiceftre était 
fils d'un fécond lit du fameux comte ée Monrfort , & étoit 
héritier par fâ grand'mere des biens de la mai (on de Lei- 
ceflre.. C'eft à l'année 1164. que doit le rapporter , a ce que 
l'on croit, l'entrée des communes pour la première fois au 
parlement d' Angleterre : le roi , lors de là prifôn , ayant 
été forcé de ligner l'ordre , que quatre chevaliers de cha- 
que comté alfiftalTent -au premier parlement , pour y repré- 
senter leurs provinces ; de même que c'eft au règne de Phi- 
lippe le Bel, que phUieurs auteurs rapportent l'entrée du 
tîers-état dans les états généraux. Saint Louis choilî pour 
arbitre entre les d'Avenes Se les Dampierre t fils de Mar- 
guerite comtefiV de Flandres 8c de Hainaut , de deux lits 
Sifféxens , règle que les d'Avenes auraient le comté de Haï-, 
saut, & les Dampierre le comté de Flandre, 

Défenlè du rot en 1160. des duels ou- gages de bataille 
dans les domaines , auxquels il fùbfiitua U preuve pat 
-témoins ; car ( comme dit Beaumanoir en là Pratique qu'il 
compoûen nBj. ) U j 'oint rois Loois Us oflidefa courr t 
Ji ne Us o/ia pas iéU *»urt à {es baronù Ce détordre des 



combats particuliers , pour lôutenïr le jugement en cas d'ap- 
pel» ne le trouve entièrement aboli que fous Philippe le 
Bel. Fondation des Quinze-vingt la même armée. On a dit. 



s làns preuve^ que ce.f ut en faveur des gentilshommes 
à qui les Sârafins avoierit crevé les yeux. 
- Ordonnance de t'stfi.. fur le fait des rhonnoles , par la- 
quelle U efl dit t i". Que dans les terres où les barons n'a- 
v^enr. point de moniwè » il »*? au» que «Ht du roi qui 
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Min cours. >". Que dans las terre* où lu barons tutoient 
mie monnoie , celle du roi y aura cour* pour le mena prix 
qu'elle aura dans lès domaines. 11 y aVoii alors plus de qua- 
tre-vingt fèisneurs particuliers qui pouvaient battre mort- 
noie , mais il n'y avait que le roi fèul qui eut droit d'en 
faire battre d'or & d'argent. D'un des côtés de la monnoie 
étoit une croix , & de faune des piliers , ce qui fait qu'en- 
core aujourd'hui les différens cotés des monnoies Ce nom- 
tnent croix & piles. 

Ordonnance ( 1161.) au fiij»t de la chambre des comp- 
tes : U eft dit » que ceux oui auront reçu les biens des Tilles 
» pendant cette année , viendront à Paris aux gens du roi , 
» qui font les gens des comptes * aux octaves de la ûtint 
» Martin eruuivant * pour rendre compte de la recette & 
» dépenlêt 

. Ordonnance du roi contre les hlalphémateuM , «u , lui- 
.Tant le langage du tems , contre ceux qui/vra» U vilain 
ferment contre Dieu , la Vierge te las Saints. Il oit a re- 
marquer que le roi faint Louis qui , avant cette ordonnan- 
ce , puninoit ]e blafphême par la mutilation de quelque . 
membre , le radoucit dans csUe-ct à l'exhortation du pape 
Clément IV. & reilraint le châtiment à une peine pic»; 
niaire , airui que l'a voient sait les rois les predèceneurs. 

Fin de l'empire des Latins ( latfa.) août Baudouin II; 
Michel Paléologue reprend Cotiftantînéple , les Génois l'y 
servirent , & le fecours des VvBJtiens ne put tauvei l'eB*. 
pereur Latin. 

■'■'- U69; je; 

Sixième te dernière creiiada ,. pwjetsée des l'an it6fi 
Saint Louis après avoir établi peur régens du royaume Mat- 
thieu de Vendôme «bM de ùàM Desus, & Simon de Clec-i 
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mont de Nèfle , atutquelt il tabflîtue , en cai de mort , Phi- 
lippe évéque d'Evreux , Se Jean comte 4e Ponthiett , te- 
tourne en Afrique le afliége Tunû : la peflt te met dans (on 
camp, il y meurt. 

Notre marine aoiE-tât détruite que créée fôvs Philippe 
Augufle , s'était bien rétablie font S. Louii , fi , comme lé 
dît un hiflorien,ceprôceembac«ua(ôixance milie honimnt 
2 Aiguës-mortes î il eft vrai qu'il emprunta plufieurt vai£ 
seaux aux Vénitien* & Ht Génois , «a» la plui grande 
parue de la flotte était ne navirei François t le quant à la 
première expédition , Joiuville dit qu'au départ de Chypre 
pour la conquête de Damiette , il y a voit dix-nuit cent vai(- 
iéauxtant grand» que petit*. S. Loua avoitHitffi mis Mimer 
une flotte considérable . pour défendre les cotes du Poitou 
contre la flotte de Henri III. & 6n frère Charlet d'Anjou en 
avoit une de quatre-vingt voile» , compolàe de galères Se 
rie. vaiflèaux , Ion ne Ion expédition de Naptes. 

La Sorboune tût fondée fou» ce règne , ainli qu'il parant 
par lei Le t. pat. de lira. (Otf.dtCl. Menant, Antiqi 
et Parit , Tr,d* U Petit* ) par Robert de Sorboune , eut 
avait été , fui Tant quelques-une , confeJlôur de feint Louis ( 
cependant on voit dam l'hiâoire de ce prince qu'a écrite 
Godefroi de Beaulieu , Jacobin , qu'un religieux fut fc* 
confeflêur let vingt dernière» années de ta vie , qu'il l'ac- 
compagna dant let deux voyages d'outremer , le qu'il l'aP- 
fifla lia mort. Ce prince nùlëmbla quelques livres dant 
une bibliothèque qu'il établît a la fâinte Chapelle , cens 
de l'Écriture fàinte , quelques-uns des SS. pères, & de 
bons auteurs. 

Coutumes générales , connues dus le nom A'StaiSJft- 
mens de /oint Louis : cet étabUflèmens , dant lefqueb S. 
Louis comprit quelques loi* de les prédécefiêurs , St plur 
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lîeuw de celles qu'il avoit publiées auparavant, font on* 
efoéce de code qu'il fit faire peu de tenu avant fa deuxiè- 
me croitâde. La Pragmatique fànâion qu'il avoit publiée en 
: i 268. fur les affaires ecciéfaiHques, peut faire iuger de fo» 
attention à maintenir les libertés del'Eglife Gallicane: on 
a conteflé l'au tenticité de cette pièce, mais elle eu aujourd'hui 
généralement reconnue. S, Louis a bâti la fainte Chapelle; il 
a rendu diverfës ordonnances pour & contre les Juifs. Par une 
de ces ordonnances il eu* dît que les Maires des villes auront 
la jufiice des Juifs demeurans dans leurs villes , es cas dont les 
Maires ont la connoiflance , &par un mandement ils font 
contraints à ouir anprieheur ckrUitn. Etabliftèment delà po- 
lice de Paris , par Etienne Boileau , prévôt de cette ville , 
magistrat digne des plus grands éloges ; U s'appliqua d'abord 
à punit les crimes : Us Prtvâts-fermicrt avoient tout ven- 



du , jufiju'à la liberté du commerce , & les impars for les 
denrées étoient exceflîfs ; il remédia a l'un & à l'autre : il 
rangea tous les marchands & artlfans en diSërens corps de 
communauté , fous le titre de confrairïe : il drefla les pre- 
miers fia tut s & forma plufieurs réglemens , ce qui fut fait 
avec tant de jufiice & une fi fage prévoyance > que ces mê- 
mes flatuts n'ont prcfque été que copiés ou imités dans tout 
ce qui a été fait depuis pour la dïfcipline des mêmes com- 
munautés, ou pour i'établiffement des nouvelles. La famille 
d'Etienne Boileau , dont le véritable nom eft BqyUjve, a 
continué de le distinguer dans la province (L'Anjou , où elle 
fobfîfte encore aujourd'hui. 

C'efl à ce règne , foivant Joînville , que fè doit rappor- 
ter l'infiitution des maîtres des requêtes : ils n'étoient d'a- 
bord qu'au nombre de trois : ce nombre augmenta fùccef- 
fivement, & par l'édit de i7î*« il eÛ fixé au nombre de 
quatre-vingt. 
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■' , Le père Daniel a raiiôn : /.tins Louis a été un des plus 
grands hommes & des plusjtngutiers gai ail jamais été. En 
effet , ce prince d'une valeur éprouvée , n'étoit courageux 
que pour de grands intérêts. Il falloit que des objets puiP- 
fans, la juftice ou l'amour de (on peuple, excitaflent Ton 
amç , qui hors de la flmbloit foible , fimpie & timide : c'efi 
r ce qui fàilôit qu'on le voyoit donner des exemples du plus 
grand courage , quand U combattait les rebelles , les en-: 
werais de fon état , ou les infidèles : c'eft ce qui raifôit que 
tout pieux qu'il était, il (âvoit réfîfter aux entreprîtes tics 
(tapes Se des éveques , quand il pouvait craindre qu'elles 
n'excirafiènt des troubles dans fon royaume ; c'efl ce qui 
faiioit que fur l'adminiflration de la juftice , il était d'une 
exactitude digne d'admiration ; mats quand il était rendu à 
lui - même , quand il n'étoit plus que particulier , alors les 
domefliques devenoîent les maîtres , fà mère lui comman- 
doit, &les pratiques de la dévotion la plus (impie, rem- 
pliflbient (es journées. A la vérité toutes ces pratiques étaient 
ennoblies par les vertus lôlides St jamais démenties , qui 
formèrent lôn caraétere. - 

Un hîitorien Arabe a fait (on portrait, n Ce prince étoît, 
n d'une belle figure, il avoit de l'efprit, de la fermeté-St de 
» la religion ; (es belles qualités lui attiraient la vénération 
» des chrétiens qui avoient en lui une extrême confiance. 

Joinville attribue au comte de Montfort cette preuve de 
grande foi , d'avoir reiufé étant en Albigeois d'aller voir 1a 
iàinte Hoftie , laquelle étoit vîlîblement changée au corps 
de Notre Seigneur , & c'eft du roi lui-même que Joinville 
témoigne avoir appris cette hiftoire : cependant du Cange, 
dans (es obfervations fur Joinville , dit que Jean Villani, 
livre VI. chap. VII. attribue ce fait, à faim Louis lui-mc^ 
me, & non au comte de Montfort, • 
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Saint Louis prit de s'embarquer pont la cinquième crot 
iàde , convoqua tout lef baron» de Ion royaume a Paris pour 
leur fidre prêter ferment « que ('il arrivait faute de lui dan* 
ion voyage d'outremer , Ut s'engageoîent a reconnoître un 
enfant pour les fucceflêurt: Jouiritle , qui sûrement étoit 
bien attaché au roi , fut convoqué comme lot autres ; mais 
.nioif dit-il) oui n'était pêimfujtt à lui » ne voulus point 
fiirt dt ferment t 6* zuffi n 'était paint mon intention de de- 
meurer. Sur quoi du Cange ; dans lès diûertations XIII. le 
XIV. établit fondement que c'étoît une fuite de la loi des 
fiefs , qui défendoït aux arriéres^vailàux de rendre ni 1er* 
meut ni hommage * à raifon de leurs fiefs , à leur lêigneur 
dominant , ne devant reconnoître que leur lêigneur immé- 
diat , dont ils étaient fpécialement les fujets. Telle était en 
«Set la Jurùprudence d'alors : ce qui le confirme par l'ar- 
ticle des établifletnen s de Ctint Louis , que ce prince pu* 
blia lors de Ion dernier voyage en Afrique , où il eii dit 
que le vailàl eft obligé, fous peine de confifcalion de Cm 
fief, de luivre Cm ieïgneur a la guerre contre le rot mê- 
me , dans le cas où le roi auroit réfuté juflice à fini 1H> 
gneur ; ce même Jomville écrivant depuis a Louis le Hu • 
tin, le prie de l'excufèr s'il ne l'appelle que /on Ion fei- 
gneur, parce qu'il ne doit le titre de monfeigneur qu'an 
comte de Champagne lôn fûzerain. (du Congé.) Etrange 
effet de l'autorité ufûrpée ! mais qui s'étoit étendu même 
au-delà de notre France , puilque l'empereur Frédéric I. 
pour, détruire un pareil abus , marque expreffément dans 
lôn ordonnance du camp de Roncal, qu'il entend que l'em- 
pereur foit nommément excepté du ferment de fidélité que 
Je valîal prêtera à fôn lêigneur. 

■ . Infiitution de l'ordre militaire & de chevalerie du Narj 
vire & du CroûTanc, . 
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Ce fut du» ce fîecle que parut la Légende dorée; c'efl 
une vie des Saints compofée en latin par Jacques de Far*- 
giie x archevêque de Genêt. Melcninr Canus , évêqu» «lei 
Catuuici > L'appelloit au contraire Legtadt Jirru. 



:i^ 0ï Google 



M* H 


isTOinff tie Francs, 




tVÈSJtMSNJ XEMAXQVAMIEX. 



■PHIIJPPE 

Ifl.-Aï 
le Hardi , 



ig^ de vingt- 

tùq 4*1 e 

miltHtrdi 
frhtud qu'il 
Henni dt fi 

■mm U ne fil 

/Ht/ni mériM 
'eetiw.Ilfi., 

fine a » 

maêkSeim. 
» 1171. f* 

5(0f/if , évlcme 
d,S~t-s,l. 
fégtde^eimt 



I170. 71. 7». 

rrs lb Hardi étant encore en 
Afrique après la mort de fàint Louis Ion - père . 
rend une ordonnance au camp devant Cartila- 
ge , touchant la majorité du roi fixée à quator- 
ze ans: elle n'eut point lieu. y. l'année lifU 
Il eft fecouru par Charles Cm oncle , roi de 
Sicile. Il bat les infidèles , puis tait avec eux 
une trêve de dix ans , & revient en France avec 
Thibaud comte de Champagne & roi de Na- 
varre , & Alphonfë'comte de Poitoi' , qui meu- 
rent en chemin. Alponfe étoit aufli comte de 
Totiloùfe ; lui 8c ïâ femme^étanf morts fans en* 
fans, ce comté revint a la couronne, & n'y tut 
cependant réuni qu'en ijtft. Henri Accéda à 
Jhîbaud ftn frère au royaume de Navarre. 

Premières lettres d'annobliflëment en faveur 
de Raoul l'orfèvre- ou argentier du roi. Cette 
introduction nouvelle , par laquelle on rappro- 
criqit les roturiers des nobles , Stquifùtappel- 
lée annobliuement , ne faifoit que rétablir les 
choies dans le premier état. Les citoyens de la 
France , même depuis Clovis , fous la première 
6c long-tems fous la deuxième race , étoïent tous 
d'une condition égale , fôît Francs , fait Gau- 
lois ; Se cette égalité , qui dura tant que les rois 
furent abfôlus , ne fut troublée que par la révol- 
te & la violence de ceux qui ufûrperent les fêï- 
gneuries : ce n'eft pas qu'il n'y eût fous les deux 
premières races des hommes plus puiflàns que 
d'autres ; Se en effet on auroït peine a com3 



...Google 





Troisième Race; j*** 


rSMMij 


*Jï^-*JWA 


Htf. 

MOXT. 


P R I H C E S 


Ibbclfe 


i*i, mm jeu,, « 


PHILIPPE 


PV- 


■TAnagon , 




le Hardi 


Gloire X. «,* 


ont Philippe 
cponfi en 


Philipp» i. t bu.. 


wurtàPtr. 




Cluifsi, cimik de Viloi, 






un. 1271 


^"(«.p^î-il. 


dxpiditiiH 


Nient.. III. ,,!„ 
Martin IV. nn 






Ul*. %r Je 


EnpixnrtfOrU-x. 




Hoken, n«rtoiU,i( t _ 


Miche! Plliakfiif. nl t 






C futfui 


fee^n-nr J-00.de». 


Marie de 
Un 


Initie, cornée d'Enfui , 
doe* le fil. noW Phi. 
lippe Ai enTuite ni ilt 
Nlverre . par fi femme 
Jeinne de Wince . HIU 


mtir. Il fia 


R»it.l P hr, cornet d'Hao- 
foTd^icVe! '','"'" 




WMoaedcLiKiijHiitm, 
roi de Fiaicc te de \j. 




Alpliojiiï \, n| ( 


ft-ffi™* 


fil. Clàrtei ÎÏÏSmJ™ 




**ï*iWrf. 


de Er.hi.,t f™ 






AlphunTt UL 11» 


Minucriit , muiee à 
HdoiMrd L foi d'Ao- 




Duit. „i ( 


foéttdeceieni. 








SïftîS 


Bleneh, , m*;,, J H „ 
dolplit. due d'Autriche, 




KdTrâvd I. Î|M 


«3sT* 


CI. aine de remuera 
Albenl, tj* s 




Adt d" J<»J>. 








AIuudlE lit, ift* 


**ii**-' ™ 






RaUtDmtmirn 


■fa del'u™ 






Eric vu. mi 


«Wkt., n . 






Jïtii de JWde. 










ro t „ h d>- 






VjJdcnur. ,a 7 « 


*» ■ J* Ee. 








« BÙLV'ta 






ffei.i.pals,... 








EtoldlwIT. il?» 



km b,GoogIe 



»f4 Histo ire de France, _ 



prendre comment des Gaulois ou des Franc* , revenu d* 
grandes dignités , auraient été du même ordre que le* au- 
tres citoyens ; mais cela vient de ce que l'on confond l'an* 
tome avec l'état des perfônneB : on nt faut oit nier qu'il n'y 
«fit des hommes plut coniîdérables les Uns que les autres , 
mais cela ne fàifôit pas que les dîltinâîong dont ils joui£ 
Aient les rendUTênt d'une autre nature > pour ainfî dire, 
que leurs concitoyens ; ils en étoient les premiers , mais ils 
n'en étoient pas fïpares , Si les charges de l'état étoient 
également portées par les uns & par Us autres, à la diffé- 
rence des tems poUerieurs , où la nobleûe obtint 1 cet égard 
de grands avantages fur la rature. 

M. le pré/ident de Montelquieu , dans fin excellent ou- 
vrage de l'E/prit des Loix , contredit cette opinion un peu 
légèrement , & auroit pu ménager davantage un homme 
plus inftrutt, (jW. l'abbé du Bos) qu'il ne l'a cru; d'ailleurs, 
ce reproche tomberoit aufTi fur M. de Valois , dont l'auto- 
rité doit être reipeâée , & qui s'explique ainfî , page 4Ïf -, 
in lege (alita nobilium nullafit mentio ; il nefi fait aucun* 
mention des nobles dans ta Lùijsliqut , toute la fuite de ce 
pafTage en aufli précifè ; en effet , il fêroit difficile de croire 
que dans une nation telle que les Francs , il y eût d'autres 
hommes que des égaux ; s'ils l'étoient avant la conquête , 
auroient-ils celle de l'être pour avoir conquis ? Que Té- 
gan difë à Hebon que l'empereur venoit d'affranchir : [cm* 
fcnur t'a fuit Itère, '"■* non pas noble, (c'efl une des preu- 
ves de M. de M. ) en efl-ce une qu'il y eût alors des nobles î 
& le mot de noble répond-il à l'idée que nous avons au- 
jourd'hui d'un homme noble I aujourd'hui que parmi nous, 
& , (hivant les principes monarchiques, nulle condition n'efr. 
égale, à la différence de ces rems-là , où tout le monde 
l'êtoit : l'empereur t'a affranthi , matt il ne t'a pat fait 
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nobU , fans doute » c'cfl- à-dire , il n'a pat fait que tu n'ayes 
pas été ferf , de même que le roi , par î'annobliflèroent , ne 
fàuroit faire un noble d'origine ; en un mot raftraiidnflemciit 
tirait de la ièrvi tudç , mais il ne plaçoit pas un affranchi dans 
l'état d'Un homme né libre. Laiffbns M. de fioullainvilliers 
s'égarer , & tenons-nous-en à M. de Valois. 

Le roi prend pofTeflion du comté de Touloufè par fêi 
cemniiflaires : les aâes qui le pafTerent à ce fujet maintin- 
rent la province dans l'ufâge de payer volontairement les 
tailles & les fubtîdes : il punit la révolte du comte de Fois* 
en s'emparant de ce comté , qu'il lui rendit l'année d'après. 



Les princes de l'Empire avoïen t élu peur empereur Henri 
Landgrave de Turin ge , au mépris de Conrad « à qui Fré- 
déric Ion père avoit laiffé l'Empire. Henri étant mort en 
1147. ils élurent Guillaume comte de Hollande , qui fùr- 
vécut à Conrad mort en 1 if4- Guillaume mourut en ii%6. 
au milieu des troubles de l'Empire. A là mort , Richard 
comte de Cornouaille > & Alphonfè , rai de Caflille , fu- 
rent élus par diffërens partis. C'eft pendant ce temps de di- 
▼ifion , qui efl nommé l'inurrtgne , & qui dura jusqu'en 
127;. que Rodolphe comte d'Hapfbourg fut élu empereur 
à Francfort; il, a été, la tige de la maifon d'Autriche « qui 
a fubufté jufqir*au dernier empereur Charles VI. Le père 
Herrgott, quia donné la généalogie de la maifon d'Hap- 
fbourg en 1717. & dont le fyftème paraît préférable à plus 
de vingt opinions différentes qui ont partagé les auteurs fin 
l'origine de cette maifon , trouve cette origine dans la 
Bourgogne tramjurane , dans la contrée de la SuifTe nom- 
mé Argola ou Jtrgew, C'eS la que font les domaines en 
titse de comté > qui appartenoicm à la maifon d'Hapfbourg 
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avant qu'elle eût pris ce nom. Elle n'a commencé à être 
connue fous la dénomination d'Habfbourg , qu'à la fin du 
onzième fiéde , où les feigneurs commencèrent à s'appro- 
prier celles de leurs fêignfeurîes ; ainfî , pour découvrir loti 
origine , il faut remonter jiriqu'à ceux qui ont ou gouver- 
né en qualité de comtes , avant que les comtés fu fient hé- 
réditaires , ou poffcdé en toute propriété , les cantons (l'agi) 
que nous voyons pafTer dans cette maifim , dès que ces mê- 
mes comtés deviennent patrimoniaux , & lui donner fon 
nom auffi-tôt que s'introduifît la coutume de diftinguer les 
nobles par leurs pofieiïîons. ( Voyez les trois articles du 
Journal des Savans de l'année 1740, par M. de Foncema* 
gne , qui ne laifTent rien à defirer fur cette matière. ) C'a voit 
été durant l'interrègne que la fupériorité territoriale des 
états de l'Empire avoit jette lès premières racines , ce qui 
fut confirmé par les empereurs fuivans. 

Mort de Hqnri III. qui n'eut aucune influence dans le* 
affaires de l'Europe ; toujours en guerre avec les barons , 
prince fans caractère , qui ruina fis fujets & fut toujours 
pauvre, 

Philippe déclare la guerre à Alphonft roi de Caflille; 
fur ce qu'il avoit choili pour fûccefleur fôn fécond fils , au 
préjudice des enfans que Ferdinand de la Cerda , fon ai- 
ne , avoit eus de Blanche fœur de Philippe : cette guerre 
n'eut point de fuite. Second concile de Lyon , célèbre pae 
les matières qui y furent traitées » & entr'autres , U Proetfi 
Jton du Saint-Ejprii , principal objet du (chitine des Grecs. 
On trouve la preuve du droit dt joyeux événement dans un 
arrêt du parlement rendu à la Chandeleur de l'année rz?4. 
Si cette preuve ell confirmé* fous tout les règnes fùivanj; 
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te qui retire pleinement les «Heurs ijuî ont écrit que ce 

droit étolt inconnu en France avant le règne de Henri III. 

Le roi cède au pape Grégoire X. le comté de Vtnai(ïïe„ 

i»7î- 76. 77- 78. 7*. &c. 

Ordonnance lûr le droit d'amortiftèment. Pierre die la 
Eroffè , autrefois le barbier de faim Louis , devenu depuis le 
favori de Philippe le Hardi « craignant le trop grand atta- 
chement que le roi avoir pour la reine Marie fa femme , ac- 
cule cette princefTe d'avoir empoifonné Louis fils aine de 
Philippe du premier lit. La calomnie efl découverte par «ne 
religieulê ou béguine de Nivelle en Flandres , que 1 on alla, 
tonlulrer. La BrofTe efl pendu. 

Suivant un jurilconfulre Angiois , qui compofi feus le 
règne d'Edouard I. Une pratique du droit Angiois fou* le titre 
de FUta , il Ce tint une aflëmblce faiemnelle à Montpellier, 
où tous les princes Chrétiens tonvinrent par eus Au leurs 
ambatiàdeurs , que le domaine de leur couronne feroit 
inaliénable , & que les choies qui en auraient été démem- 
brées y lèroient réunies. Cet auteur a été contredit par Sei- 
den dans une lavante diflërtation fur la F/et a , qui prétend 
que cette afïemblée n'a pas eu lieu : Selden a été liiivi par 
Lauriére dans le recueil des ordonnances , & par dom VaiP 
fctte dans fon hifloire du Languedoc ; mais tout cela ne 
fait qu'une feule autorité : & qui ait S Selden n'avoit pas 
des raifons politiques pour nier ce Ait , tins l'autori fer d'au- 
cune preuve , de même qu'il en eut sûrement quand il 
écrivit fbn Mare elaajum , pouï attribuer l'empire de la 
mer à l'Angleterre ? J'ajouterai que vers le mÊme terne 
où j'indique cette afTemblée de Montpellier , pluneurt prin- 
ces de l'Europe s' étaient comme donné le mot pour recon- 
ncître que leur domaine étoit inaliénable. Voyefc aux re^ 
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marques particulière* qui finiffcnt cet ouvrage. 



Les Vêpres Siciliennes le jour de Piques. On a appelli 
de ce nom le maflàcre des François qui étoient en Sicile { 
cette conjuration ii promptement exécutée , n'éroii pas en.- 
treprife témérairement. Jean de Procida noble citoyen de 
Salerne , fugitif de la Sicile , depuis la cataflrophe de Alain- 
froi, en fut le chef; il étoit appuyé par Michel Paléolo- 

Eie , que Charles d'Anjou traitait d'ufurpateur , & qui vou- 
it placer lôn gendre Philippe Utr le trône de Confiant!- 
nople ; le roi d'Arragon y avoit un bien plul grand intérêt* 
& tous les Siciliens fouffroient impatiemment le gouverne- 
ment de Charles d'Anjou. Le maflàcre de 8000. perfonnei 
fut l'ouvrage de deux heures. Il n'y eut d'épargnés que deUC 
gentilshommes François , dont l'un de la mailon des Porce- 
lets , & l'autre Philippe Scalambre , dont la conduite étoit 
irréprochable. Pierre roi d'Arragon s'empara de la Sicile » 
que lès fuccefièurs conservèrent depuis. 

L'empereur Rodolphe déclare fou fils Albert duc d'Au- 
triche , après avoir reconquis cette province fur Ottocare » 
roi de Bohême , qui l'avoit umrpée lùr la tttaiibn d'Autri- 
che , dent Albert étoit héritier par la femme : de-la les 
comtes d'Habibourg ont pris le nom de ce duché , & ont 
fondé la féconde rnaifôn d'Autriche. L'Autriche avoit été 
érigée en duché par l'empereur Frédéric Barber ou fli ea 
1151. & fîiivant plulîeurs autres en itjé. Ce fut Rodol- 
phe qui ordonna que déformais dans l'Empire les actes pu- 
blics (croient écrits en Allemand. 

iigj. 8*. 8f. 

La loi des ippUafn cAmmePce à être plus connue ,par un 



:i^ 0ï Google 



ajfo HrsTOiRE de France, 

tltUMMSHS REMARgpABLEt fiât PHILIPPE LE HARDI. 



arrêt au fûîet du comté de Poitiers adjugé au roi , au pré- 
judice de Charles d'Anjou ton oncle. L'appanage, tel que 
nous le concevons aujourd'hui , ne commença a être dans 
toute fà force que tous Philippe le Bel , & avoir eu aupa- 
ravant bien des variations. Sous les deux premières races,' 
les enfans des rois partageoient également la couronne 
éntr'eux : lôus le commencement de la troifiéme , l'incon- 
vénient de ces partages fît prendre le parti de démembrer 
quelque portion des terres , dont le fils puîné aurait la 
propriété. 

Mais à mefùre que les principes de la vraie politique le 
perfectionnèrent , l'inconvénient du démembrement d'une 
partie du domaine de la couronne s'éranr fait (entir davan- 
tage , les partages ou appanages , dont l'appanage pouvait 
auparavant difpolër comme de Ton bien , devinrent une eC- 
pece de majorât ou de fûbfHtution , & furent enfin char- 
gés de retour à la couronne à défaut d'hoir s. C'eil là vé- 
ritablement où commencent les appanages , dont le nom 
repréfentoit une lôrte de conceffion , qui fans morceler le 
domaine de la couronne , en fufpendoit feulement la jouît 
lânce pour quelque tems Si pour quelque portion , mais fans 
toucher a la propriété. 

Cette loi fe trouve établie par l'arrêt dont on vient de 

Çirler. Ce fut entre Charles d'Anjou , roi de Sicile , & 
hilippe le hardi foii neveu , au fujet du comté de Poi- 
tiers : Charles prétendent à ce comté comme plus proche 
héritier d'Alphonfê dernier décédé , lequel étoît (on frère -, 
■eu lieu que Philippe n'ctoït que (on neveu ; mais l'arrêt 
prononça en faveur de Philippe > fur ce principe , que tou- 
tes les fois que le roi faifôît don à un de les puinés de 
.quelque héritage, & que le donataire ou a ppan a gifle mou- 
rait Jàns héritiers, l'héritage retournait au donateur roi, 
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ou à fbn héritier à la couronne , fans que le frère de l'appa- 
«îagifte y pût rien prétendre. 

Ainfî voila, les appanages reftraînts aux hoirs de l'appa- 
nagé ; mais dans ces hoirs , les femelles aînlî que les mâles 
étoietit comprîtes , ce qui étoit dangereux , parce que les 
portions Iles appanages pou voient palier à des- étrangers pat 
mariage ; Philippe le Bel remédia à ce dernier inconvé- 
nient ; ce fut lui , dit du Tillet , qui ordonna par fôn co- 
dicile , ou par tes lettres patentes , fûivant Dupuy, que lé 
comté de Poitou par lui baillé en appanage à fôn fils puîné , 
Monfîeur Philippe de France , qui fut roi depuis fous lé 
nom de' Philippe le Long , retournerait à la couronne , dé- 
faillant les hoirs mâles , par ou il excluoït les filles. Tel 
e/l le dernier état de cette jurifprudence. 

Philippe marie fôn fils à Jeanne , reine de Navarre , hé* 
(itîere de ce royaume , & des comtés de Champagne & de 
Brie , par la mort du roi Henri fôn père : en confluence 
de ce rttariage , Philippe le Bel prit le litre de Roi de Na- 
varre. Le pape Martin IV. déclare le roi d'Arragon déchn 
de lès états , pour le punir du mafîâcre des Vêpres Sicilien-: 
nés , & en inveflit Charles de Valois. 

Guerre dans la Sicile entre le roi d'Arragon & Charles 
roi de Naples qui leva le fiége de Meffine , & mourut dam 
la Pouilie ( iï8ï.) de chagrin de la prifon du prince de Sa- 
lerne fôn fils , qui , dans (on abfênce combattit téméraire- 
ment les Arragonois , & fut leur prifônnier. Robert d'Ar- 
tois , fils de celui qui étoit mort en Afrique dans l'expédi- 
tion de faint Louis , fut chargé de la régence pat ce prince , 
qui lailToit Charles le Boiteux fôn fils prifônnier, & fa veu- 
ve fans appui. Philippe fait la guerre au roi d'Arragon , 
pour le venger de l'entreprife de la Sicile , faite contre 
Charles d'Anjou fôn onde , & poux lôutenir les droits de 
1 Riij 



* Google 



aSi Histoire de Franck» 

fV&KilMSXS XEMAHUBjtalESfw PHIUPPK LE HARDI. 

Chartes de Valait. Il prend deux Villes dans le royaume 
d'Arragon , puis fe retire uns aucun fuccès. Il meurt à for» 
retour. Le roi d'Arragon meurt aufli dans cette guerre , Si 
JanTe (on fécond fils Jacques roi de Sicile , qui devint quel- 
crues années après roi d'Arragon , par la mort d'Alphonl* 
Ion stère aîné. Ce fut alors que les deux royaumes de Na- 
pfes & de Sicile , turent diÂingues : Pierre , roi d'Arragon 
étant roi de Sicile , & Chartes le Boiteux ayant fiicceae à 
f)n père au royaume de Napies , & à les prétentions Tut 
la Sicile. Le pape Clément IV. diliinguoit ainfî ces deux 
îOyaurne*: Kegnum Sicilia cura 6* ultra pharutn. 
. Philippe , à l'occafion de (on mariage avec Marie- , qu'il 
it ..célébrer dans la (àinte Chapelle * par l'archevêque de 
Reims , malgré les remontrances de l'archevêque de Sens , 
déclara cette égliiâ exemte.de- la junfdiâion du métropo- 
litain. 

Fondation de lJUniverfîté de Montpellier. 

Il y eut &us Ce règne des troubles dans le Languedoc 
& dans la Guyenne, excités par les (èigneurs du pays» 
tels q»e les cotnws. de Foix, d'Armagnac , de Narbonnc , 
&c. qui tantôt s'armoient les uns contre les autres , & tan- 
tôt éttitetn aimés contre le roi; & ces troubles étoient d'au- 
tant plus à craindre , que ces teigneurs tranchaient des iôu- 
Vëraias, & étaient alliés ou unis aux rois de Navarre, de 
Caftille Si d'Arragon. Philippe le Hardi fut occupé à les ac- 
corder entrleux T ou a les rédhjire. 

Le roi d'Angleterre qui ne datoit les chartes de la 
Guyenne que de l'année de Ion règne , eu contraint à les 
dater du règne du roi , attendu la qualité d'Edouard , qui 
étoit Ion vailal peur le duché d'Aquitaine. 
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Jt-i d'ouard, roi d'Angleterre , rend homma- 
ge au roî , de l'Aquitaine ; ce prince obtient 
d'Alphoniê , roi d'Arragon , à qui il avoît pro- 
mis la fi. le en mariage , & de (on frère Jac- 
ques roi de Sicile , la liberté' de Charles le Boi- 
teux , fous les conditions que Charles renonce- 
rait à tes prétentions fur la Sicile , & qu'il en- 
gagerait le comte de Valois à renoncer a la 
prétention fur le royaume d'Arragon. Charles 
devenu libre , ne tint rien de ce qu'il avoit 
promis au rot d'Arragon -, U pafla en Italie , où 
U prit le parti des Guelfes contre les Gibelins , 
rut couronné par le pape roi des deux Siciles , 
battit le roi d'Arragon , & conclut avec lut 
une trêve de cinq ans. En i »?o. miracle de 
la lain te Hofiie , connu lôus le nom de Mira- 
cle ans BilUttes, Règlement pour l'Echiquier , 
ancienne jurifôjciion des ducs de Normandie. 
Depuis la réunion de cette province à la cou- 
ronne , le roi y envoyoit des gens du parlement , 
qui finirent par juger fins appel £ l i 1 7- ) Ro- 
bert d'Artois revient en France. Philippe le 
Bel s'accommode avec Don Sanche roi de CaP- 
tille , aux dépens de la Cerda , qui s'étoit mîa 
lôus la protection du Roi d'Arragon , l'enne- 
mi de Philippe ; cependant les jufles prétendons 
de la Cerda continuant de donner de l'inquié- 
tude dans la fuite au roi de Caftille , Ferdinand 
IV. Ion fils engagea la Cerda à le (ôumettre 
à l'arbitrage des rois d'Arragon & de Portugal , 
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qui lu! adjugèrent en 1 190. trente-deux Villes , dont «Il 
compote le duché de Mtdina Ctii , qui eH encore aujour- 
d'hui poffédc par lès defcendans par femmes. Charles le 
Boiteux engage ( 1191.) Charles de Valois à renoncer a 
l'Arragon , & lui donne fâ fille en mariage avec l'Anjou & 
le Maine. Le roi d'Arragon abandonne Jacques fon frère , 
roi de Sicile. Othelin , comte de Bourgogne , marte fa fille 
à Philippe le Long , & donne Cou comté au roi. 

1 19a. 93. 04. oj. 

Guerre entre la France & l'Angleterre , an (ùjet de quel- 
ques vaifleaux Normands infultés par les Angiois. Philippe 
en demande raifbn i Edouard I. qui refufe de rendre jus- 
tice : Philippe le fait ajourner à la cour des pairs , pour 
y répondre a l'accu iation de félonie par lui commife con- 
tre le roi ton fêigneur. Cet ajournement fut fait par les 
cvéques de Beau rais & de Noyon: dans la fuite ce ne fut 
|»Ihs que des chevaliers qui furent chargés de ces fortes d'a- 
journemens, qui Ce font aujourd'hui par les greffiers de la 
cour. Sur le refus d'Edouard, on le déclare convaincu du 
crime de félonie , Si le duché de Guyenne efl confilqué 
au profit du roî ; ce princey envoie (on frère le comte de 
Valois & Raoul comte de Qermont, qui s'en emparent. 
Le roi fait arrêter Gui comte de Flandres , qui s'étoit 
joinr à Edouard. Jacques , roi de Sicile , qui avoir fuccédé 
a Alphonfê fon frère au royaume d'Arragon , fans égard pour 
les droits de fôn frère Frédéric , cède la Sicile au duc d'An- 
jou , dans la crainte qu'il avoit de la puiffance & des intrigues 
de Philippe le Bel ; mais Frédéric fit bien valoir fes droits ■ 
jl (V maintint dans la Sicile : alors Ce fit la véritable fëpa- 
ntion de Naples & de Sicile. 

Troubles en Ecofle (■ 135.) excités par le roi Jean Bail- 
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leul > qui empêchent Edouard de ïëcourîr la Guyenne. 
Commencement de la querelle de Boniface VIII. avec Phi- 
lippe le Bel. Ce pape érige l'évéché de Pamiers fans le con- 
tentement du roi , & partage ainfî l'ancien diocefe de Tou- 
loufè en deux parts , fous prétexte que ce diocèïê étoit d'u- 
ne trop grande étendue. L'évéché de Touloulè (ut de- 
puis diftrait de la métropole de Narbonne, dont il étoit 
luffragant , Se érigé en archevêché par le pape Jean XXII. 
en ij 17* 

' La Thaumaffiere rapporte une ordonnance de 11.9a,. fur 
lt luxe , qui elt curieufe par les détails où le roi entre fin* 
chaque condition , Se par la connoifTance que l'on y trouve 
des mœurs & des ulâges d'alors. M. Gîbett m'en a commu- 
niqué une de la Pentecôte 1 179. tirée d'un m ami (cri t de la 
bibliothèque du roi , qui n'eft pas moins curieufe. Monde 
la reine Marguerite, veuve de faint Louis ,1a date de iïSJ. 
eu. prouvée par une donation de cette princeffè en 1194. faite 
aux Cordelières du fauxbourg faint Marcel , contre l'opinion 
des écrivains qui l'ont fait morte en 1185, 

1196. 97- 99. 

Guerre en Guyenne, où commande le comte de Valois. 
La reine Jeanne marche contre le comte de Bar, pour dé- 
fendre la Champagne qui lui apparrenoit ; il fê rend à elle , 
& fait hommage de ce comte. Mort de Jean * comte de 
Hollande : dans fa perlônne finit l'ancienne mailôn des 
comtes de Hollande, qui a voient porté ce titre pendant 
4Î7- ans. Jean d'Avene , comte de Hainaut , hérite pat 
cette mort de la Hollande 8c de la Fri(è. 

Trêve de deux ans entre la France & l'Angleterre , par 
laquelle le rot donne Marguerite fa feeur en mariage à 
Edouard I, & là fille Iiàhefle à Edouard fils de ce prince * 



...Google 



Troisième Race. 269' 

ÉVÉNEMENT REMARQUABLES Çmt PHILIPPE LE MEL. 



avec la Guyenne pour dot , à condition de la pofïèder com- 
me avoîent fait lès prédécefTeurs , en qualité de vaflal de la 
couronne de France. 

Ordonnance faite au parlement de la Touftaints , pat 
laquelle le roi défend les guerres privées tant que la Hen- 
né dureroit. Il abolit pour toujours dans le Languedoc la 
lèrvituùe de corps , qu'il change en un cens annuel. 

Premières lettres d'érection en duché-pairie , données à 
Jean, duc de Bretagne en 1197. Le toi voulait apparem- 
ment remplacer la pairie du comté de Champagne, qu'il 
avoît réunie à la couronne par fon mariage avec Jeanne, 
qui en étoit l'hérïtiere. Il y eut pareille érection , de même 
datte , en comtés-pairies , des comtes d'Anjou & d'Artois. 

Adolphe de NafTau , qui a voit été élu empereur après 
Rodolphe, eft dépofë & battu par Albert, fils de Rodol- 
phe , qui efi fait empereur , & qui , à proprement parler , a 
commencé la mailon d'Autriche. Commencement de l'em- 
pire des Turcs fous Othoman , qui lui donna fôn nom, 

11.99. ijoo. ijoi. 
Philippe efi rendu maître de la Flandre par fôn frère le 
comte de Valois. Gui fè rend à ce comte , qui lui perfûa- 
de de venir trouver le roi. Le roi ne veut point tenir l'ac- 
cord fait par le comte de Valois , & fait prifbnniers le 
comte de Flandres & (es deux fils. Charles de Valois of- 
fenfè de ce défâveu , te retire en Italie , où ilépoufê la pe- 
tite-fille de Baudouin , empereur de Conflantinople : le pape 
lui donne cet empire, & le fait fon vicaire en Italie. Nou- 
velle forme de Jubilé , introduite , où Bonifâce VIII. joint 
des indulgences : ce Jubilé devoit le célébrer tous les cent 
ans, le pape Clément VI. le rapprocha à fo. & le pape 
Paul II. à z$. On a cru que le jubilé Chrétien avoît été 
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établi fur le modèle de c «lui des Juifs , qui le cciébroi* 
tous les cinquante ans » mais le P. Pagi penfe que les Chré- 
tiens imitèrent en quelque façon les jeux féculaires des an- 
ciens , en les fandinant par un autre ufàge , pour ramener 
aiufi plus facilement les Payens , en le rapprochant d'eux 
dans une cholè indifférente. On a dit ta même ciiofè de 
Moite , & que l'elprit des cérémonies qu'il eut ordre de 
Dieu d'établir , étoit de faire oublier aux liraélîtes les céré- 
monies Egyptiennes. Charles de Valois fait la guerre en 
Italie ; il bannit le poète Dante, Les Céleflins inflituëi 
dés 11441 font introduits en France; ( 1300.) & depuis 
fendes à Paris par Charles V. Ls toi parcourt Ion royaume 
avec la reine dans la fâifon la plus dure , fans doute pour 
maintenir la nobleflè dans l'ohéûTancc , que Boniface VIII. 
vouloir ébranler, 

IJoi. 

Bataille de CoUrtraî , où les François (ont défaits , & «1 
Robert II. d'Artois eu tué : il fut père de Philippe & de 
IVIahaud , Philippe mourut avant fôn père , & ce fut Gm 
fils Robert III. dont la révolte fut fî fatale à la France* 
A la nouvelle de cette défaite, le roi afTemblek ban & l'ar- 
riére ban ; il impofè le cinquième fur tous les revenus de les 

Guî de Ludgnan , comte d'Angoultme & (êîgneur de 
Coignac , remet (es terres au roi. Jeanne fonde le collège 
de Navarre à Paris. Ordonnance fur la reforma don du 
royaume , dans laquelle font plufieurs articles concernant le 
parlement. Philippe le Bel adjuge le comté d'Artois , va- 
cant par la mort de Robert II. à IVIahaud là fille , par pré- 
férence à Robert III. petit-fils de Robert II. par Philippe 
fon fils mort avant lui , & neveu de IVIahaud, fondé Ga 
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ce que la répréfèntation n'avoit pas Keu dans le comté d'Ar* 
toit, Robert d'Artois devenu majeur , vouloït revenir con- 
tre, ce Jugement , mais il tut obligé de le ratifier en 130$). 
& demeura dans le filence tout le relie de ce règne , & du- 
rant le règne de Louis Huiiti. 

n°j' 

Edouard abandonne les Flamands ,& s'accommode avec 
Philippe qui lui rend la Guyenne. Ce traité eu du 10. 

Les démêlés G connus entre Boniface VIII. & Philippe 
lé Bel commencent a éclater : le premier (ùjet de mécon- 
tentement du pape verrait de ce que le roi avoit donné 
retraite aux Colonnes (es ennemis, maïs le roi avait des lit- 
jets bien plus graves de ië plaindre de Boniface : ce ponti- 
fe le croyant autoruê par fës prédéceflèurs , vouloit para- 
Cr avec lui les décimes levées (ùr le Clergé de France; 
ré/ïûance de Philippe irrite le pape. & pour première 
vengeance , U crée , comme nous l'avons dit , le nouvel 
évêché de Pamrers fans le concours de la pui fiance royale , 
fréceffâire en cette matière. Boniface fait plus , il le plaît 
à braver le Roi , en nommant pour légat en France le 
même homme appelle Bernard Saiilèrti, qui s'étott fait or- 
donner évêque malgré ce prince; Bernard, en vertu de 
fës pouvoirs de légat , ordonne au roi de partir pour une 
nouvelle cronade , Se de mettre le comte de Flandres en 
liberté ; le *>i fit arrêter Bernard , & le remit entre les 
mains de l'archevêque de Narbonne -Ton métropolitain. Le 
pape lança une bulle foudroyante , qui mit le royaume en 
interdit, Philippe aflemble les trois états du royaume , (on. 
croît que ce fut la première fois que le tiers-etat y fût ad- 
fnis) & convient ■de çonvopier un concile : on en donne 
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avis aux princes (roifins , & dans les états il elî arrêté qu'on 
appellera an futur concile de tout ce que le pape a fait. 
Nogaret part , en apparence pour lignifier l'appel , mais en 
effet pour enlever le pape. Sciarra Colonne & lui l'inveG 
tl fient dans la ville d'Agnanie ; Sciarra donne un fàufilet au 
pape, & le met en devoir de le tuer, Nogaret l'en empêche : 
le pape meurt peu de teins après. 

1Î04. 
Bataille de Mons en Puelle , le mardi iS. août , après 
Iaiete de l'Aflomption , où Philippe eft vainqueur des Fla- 
mans; en mémoire de cette vicîoire on éleva à Notre-Da- 
me une flatue équellre de ce prince , & il fonda une rente 
de cent livres à l'cglife de Notre-Dame de Paris. Il y a eu 
des méprifës fur ce monument , que quelques auteurs , & 
entr'aimes Nicole-Gilles, ont attribué à Philippe de Va- 
lois ; mais pour s'aflurer de la vérité du fait , il n'y a qu'à 
lire le nécrologe de i'cglile de Notre-Dame de Paris , ainfi 
que la fîxiéme leçon du bréviaire de Paris , où il elî fait 
commémoration de cette viâoire au 1 S août , jour auquel 
le donna la bataille de Mons en Puelle, au lieu que celle 
de Caflel fe donna le 13. Accord avec les Flamans; leur 
comte efi mis en liberté ; il vient à Compiegne, où il meurt 
âgé de quatre vingts ans. Son fils, Robert de Béthune , lui 
fuccéde. Benoit XI. abfôut le roi des cenfûres de Boniiâc* 
VIII. ainfi que tous ceux qui étaient compris dans l'excom- 
munication , excepté feulement Nogaret. 

1305. C. 7. 8« 
Défenfë des duels pour toujours en matière civile. 
Bertrand de Got , dit Clément V. tranfporte le (aint 
Siège a Avignon en 1308. il y rcfta jufqu'en 1376. que 
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Grégoire XI» ( c'a été h dernier pape François ) a» parti; 
pour retourner à Rome , où il arriva en i J77- Il y a eu de 
fa coiifulîon dans les auteurs à ce fujet » par rapport aux 
dates « les uns datant la fin de la trani^ition du départ d'A- 
vignon , les autres du retour à Rome. Le pape déclare que 
la Bulln U'izm fanCtam , donnée par Boaiface VItl. con- 
tre Philippe le Bel , ne donne point d'atteinte aux libertés 
de la France. Inftitut de l'Univerfité d'Orléans , que le 
roi confirme en itli* Quelques-uns prétendent que le 
parlement ne commença qu'alors à être féden taire. Cefuc 
Cinftitution des parlement , ditLoyfeaU, qui nous fauva 
d'être cantonnés £? démembrés comme en Italie Çf en Alterna* 
gne, & qui maintint ce royaume tnfaa entier. Il y a diver- 
ses opinions fur l'origine des parlemens ; ce que l'on peut 
en affirmer , c'eft que les parlemens , tels qu'ils iùbfîftent 
aujourd'hui , exîûoient dès l'an 1194. comme il paroit pat 
une ordonnance de cette année , dgnt Budé fait mention 
dans lôn commentaire (iir les Pandeétes , qui exiiloit en" 
core de lôn tenu, { il eft mort en iî4°-) & que 'M. Gi- 
bert a retrouvée dans un volume du Tréfor des Chartes » 
par laquelle il eft dit , contre le principe fagement établi , 
que l'on ne comptera point les voix , mais. qu'elles feront 
peftes parmi les juges qui jugeront dans le tribunal majeur, 
in maxlmo trïbunali ; fit que les préfidens de la cour , prin- 
cipes aut prajldes curia , prononceront luivant l'avis de 
ceux qu'ils croiront plus capables & mieux inftruits , ex 
cenjeiuium gravitât e & mérita. ( Budaus in Pandellas. f 
Le roi , en rendant le parlement de Paris itdentaire , jugeai 
qu'il ne pou voit plus fùffire à l'étendue de lôn reflbrt , 8c 
créa vers ce tems le parlement de Toulon ft. ; cependant il 
faut remarquer que Philippe le Hardi avoit établi dès l'art 
1 *7P. un parlement à Touloufe i mais o,ui ne dura que la 
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quinzaine de Pâques : & il ne faut pis omettre que des le 
tenu d'Alphonfe , comte île Toulouië , ce prince avoit à & 
fuite fôn parlement , dont les Icances le tenoien t tantôt à 
iâ cour , tantôt à Vtncennes , à Longpont , &c. { Hifl. de 
Languedoc. ) Ce que je viens de dite ne regarde que la treî- 
Jîéme Race. Par rapport aux deux premières , nous vc-yoEs 
que le comte du Palais prcfïdoit à la cour ordinaire qui Ce 
tenoit dans le palais de nos rois. La fê terminaient toutes 
les affaires contentieulès , & (ë réfbrmoient les jugement 
des tribunaux inférieurs ; cette cour étoit comporte des (ei- 
gneurs appelles Proeeres , Se des Lettré* , dotions legim y 
qui tous jugeoient également. Les jugemens étoient intitu- 
lés ta l'audit ace tenue dans noirt palais , pour entendre (f 
juger les caufes de tous nos f"j"s ; ce qu'il eft important 
de remarquer , parce que cet intitulé difttngue plus ftniîble- 
ment dans les anciens moimmens de notre HiÛoire , la cour 
de jufttce de nos rois , des auemblées du champ de Mars , & 
écarte l'idée que les parlement d'aujourd'hui fuflent une 
émanation de ces-grandes auemblées , par la reflèmblance 
du mot de Parlemens. Les Parlemens ou Cours de juftice 
' fiai les trois Races , furent toujours l'ouvrage de nos rois* 
& dans leur diTpouuon. V. l'année 1411, 

Commencement delà république des SuitTes, dent trois 
cantons Ce révoltent contre la maitbn d'Autriche qui pré* 
tendoit être leur fouveraine : ces cantons étoiejit Uri , Un- 
dervalden & Schweitz; ce dernier donna lôn nom 1 la ré- 
publique , qui s'accrut (ùceeflîvement par l'accenion de dix 
autres cantons, dont le dernier, qui efl Appenzel , s'y joi- 
gnit en i'ij. & par .l'alliance de quelques autres lêigneu- 
ries, telles que S. Gai, Mulhauzen, lesGrilÔns, le Va- 
lais, &c. Leur lèuveraineté fut reconnue à la paix de Mwif- 
tej: pu l'empire A: pat U aseifon d'Autriche , comme celle 
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des Hollandois le fut par rËfpâgne. Le roi Veut engagef 
le pape Clément V. qui lui devoit Cm pontificat , à pro* 
curer l'empire , Vacant par la mort d'Albert , à Charles de 
Valois. Le pape prefîê fêcrettement les électeurs d'élire un 

Î rince Allemand. Henri comte de Luxembourg eft élu* 
. e tems n'étoît pas encore venu , où la mailôn d'Autriche 
devoit fe perpétuer fur le tr<W impérial , & ce ne fut que 
cent trente ans après, c'eû- à-dire , en 14Î». que l'empire 
devint dam la perfônne d'Albert II. comme héréditaire 
dans cette piiîITante maifbn. Mort d'Edouard 1. il faut re- 
marquer à fcn fuiet , que l'avantage le plus réel qu'aucun 
roi d'Angleterre ait procuré à ce royaume , eft la conquête 
que fit ce prince du pays de Galles , qui avoit eu julqU'a- 
Ion tes princes particuliers : auflî le urre de prince de Gai* 
les fut-il attache depuis à l'héritier préfômptîf de la eou- 
. tonne d'Angleterre. 

1300, 10. 11. il. 
Au commencement de la troifieme Race , Ifc chancelier! 
réunifiait toutes les fonctions des fècrétaireS 8c des notaires* 
Frère Guérin , évéque de Senlis , étant devenu chancelier 1 
de France , Se ayant infiniment relevé cette charge , le (è* 
créiariat fut abandonné aux notaires & Cec.t étants du roi j 
Se le chancelier le réfêrva feulement l'irifpection; maislei 
lècrétaïres qui approchoîent du roi s'étatit à leur tour ren* 
dus plus conlïdérables . il y en eut quelques-uns que le roi 
diftingua des autres, & qui furent nommés Clercs dit fe~ 
crtt'i c'eft la première origine des fecrétaires d'état. Phi- 
lippe , l'an 1309. déclara qu'il y aurait près de fa perfôlin»" 
trois clercs du fêcret , Se vingt-fêpt clercs eu notaires fou» 

' lM ehtfaliers de faint .'Jean' de jéru&lerHj foui fct «tin* 
£1} 
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dui» de leur grand maître Foulques de Villaret , s'emparent 
( 1310,) fur les Infidèles de l'ille de Rhodes, d'où Us furent 
appelles chevaliers de Rhodes. 

Abolition de l'ordre des Templiers. C'efi un événement 
inonflrueux , foii que les crimes fu fient avérés. Toit que 
l'avarice les eût inventés : on prétend que les Templiers , 

Îroteflant de leur innocence] ajournèrent le pape Clément 
'. & le roi Philippe le Bel , au tribunal de Dieu , & qu'en 
effet ils moururent au tems prédit : on remarque auffi que , 
quelque tems auparavant , Ferdinand IV. de Caflille , fut 
ajourné de même par deux Gentilshommes qu'il fit mou- 
rir , fans avoir voulu entendre leur justification , & qu'il 
mourut dans les trente jours de l'ajournement , d'où le nom 
de Ferdinand l'ajourné lui efl rcflé. Comté de Lyon uni à 
la couronne par la conquête qu'en fait Louis , fils aîné du 
Roi , fur Pierre de Savoie archevêque de Lyon , à qui on 
làifle & à Ton chapitre la qualité de comte de Lyon. Clé- 
ment V. fur les inllances du Roi , informe contre la mé- 
moire de Boniface VIII. mais ce pape efl jufiifié dans le 
concile de Vienne. 

On s'apprête à faire la guerre à Robert comte de Flan- 
dres , par faute de payement des huit cens mille livres qu'il 
devoir. Enguerrand de Marigni levé, fous le prétexte de 
cette guerre , de grandes fommes d'argent. Altération des 
mon noies. Elle fut conlîdérable , car le fol & le denier n'a- 
Toieiït plus de valeur intrinfeque que les deux tiers de ce 
qu'ils avoient valu fous fàïnt Louis , & on les donnoit cepen- 
dant pour la même valeur ; la caufê en éioit la rareté de 
l'efpéce dans le royaume , appauvri par les croîfàdes. 

Règlement de Pafïi du mois de juillet , par lequel le roi 
ordonne que les Quinze- vin gis fondés par lâint Louis por- 
tent une fleur-de-lis Tut leur habit : pour ies diûinguer des 
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autres congrégations d'aveugles fondées avant eux. 

Conftruction du pont faint Efprit , qui dura près de qua- . 
rante-cinq ans a faire , & qui finit vers 1 309. ce pont don- 
na Ion nom à la ville , nommée auparavant faim Saturnin , 
dont les habitans avoient entrepris & conduit l'ouvrage , 
fous la direction du prieur de laint Saturnin , ordre de Glu- 
ni > 8c colëîgneur de- cette ville avec le roi, 

13IÏ. 14- 
Philippe le Bel n'eft pas heureux en brus : Marguerite 
•de Bourgogne , femme de Louis Hutin , tit convaincue 
d'adultère , & étranglée dans la prifon. Jeanne de Bour-. 
gogne, femme de Philippe le Long , efi auflî acculée d'a- 
dultère , maïs Ion mari la reprend. Blanche , femme de 
Charles le Bel , efi convaincue du même crime, & elle, 
fauve là vie , en difânt que fin mariage eft nul à caulë- 
de la parenté. Plufieurs exemples de fiers achetés par les 
roturiers. Quelques annoblilTemens. La nobleflè & l'argent, 
tout étoît allé te perdre dans l'Orient , par les croifades ; 
- il falloir réparer ces deux pertes , l'annoblûTement pour- 
vut a l'une autant que cela eft poiïible > en attendant que 
le commerce pût réparer l'autre ; mais on lêm bien que 
l'annabmTement ne tànroit forcer la nature , 'ni- rendre no- 
ble d'extraâion celai qui n'eft que roturier , & que par con- 
séquent l'annobliflement n'a pas empêché la différence qu'il 
y aura toujours entre un-annobli & un noble. Qu'a-t-il 
donc produit ! il a levé cette réparation qui étoit dans l'état 
des perfonnes , il 1er a rendues toutes d'une même efpéce , 
il a retranché plu rieurs des prérogatives que les nobles pré- 
:tendbient fur lès roturiers , & parJà il a affaibli les nobles , 
.-fins donner aux roturiers autre choie que le privilège d'être 
élevés à un rang (qu'ils ne tiennent point de leur naùTan- 
S >ij 
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ce ; car les rois font à la vérité également les maîtres de 
tous leurs fuiets , mais ils ne peuvent pas (aire que parmi 
ces fuiets l'ancienneté des fervice» & des dignités des an- 
cêtres , ne mettent pas une différence qui forme ia vérita- 
ble nobleflè ; enfin î'annoblillement en élevant le, courage 
des roturiers , a amené parmi eux le luxe des grands -, dont 
ïl les a par-là rapprochés encore davantage ; en forte que le 
luxe qui avQk banni l'égalité de chef les Romains i l'a réta- 
(ilie chez les François. 

Philippe le 8ei eft le premier de nos rois qui ait peftraîns 
es aVp.inages aux fèuls hoirs mâles , { /•". V année (183.) 
stirrlî qu'il parait par fon codicile en forme d'ordonnance , 
de l'an 1 3 1 4. C d " TiUtt , Dupuis , Hudjoi>, ) C'étoit à l'oc- 
c»Gon du comté de: Poitiers qu'il donna à (on fils Philippe le 
Jjong , à condition d'en fournir une dot à les fœurs- Philips 
pe commenta à réduire les hauts feigne ur s à vendre leur 
droit de battre monnoie ., au moyen d'un édit de tjij. par 
lequel il gcnôit fi fort la fabrication qui lé faifbit dans leurs 
tf très , qu'ils trouvèrent plus utile d'y renoncer, 

Jean de Montluc , Greffier du parlement de Paris , s'avift ■ 
le premier de faire des recueils de plufîeurs arrêts qu'il fit re- 
lier enfetnble , & qui Ce nommèrent Kegejium , quijî iterum 
etfitim , parce que c'était des copies ; ils font encore dans le 
(dépôt du parlement, & on les. nomme les Qlim. 

En parcourant les ordonnances de nés rois, je m'apperçoîs 
que celles contre l'alun furent les plus, fréquentes, &preC 
que les premières fous ce règne ; apparemment que les alté- 
rations faites dans les monnaies y donnèrent lieu. Ce prince 
rendit auflï plufîcurs ordonnances contra les Juifs. 

Clément V. étant mort le 10. avril 1514. les cardinaux. 

s'anemblereat ICarpentras pour élire un autre pape , mais 

.- n'ayant pu s'accorder , 'le fain t Siège relia vacant pendant 
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tout le règne lùivant , & ne fut rempli qu'au commence-i 
nient du règne de Philippe le Long. Les cardinaux aflèm- 
bl« à Lyon lé trouvant peu d'accord , déférèrent l'élection 
à la Toix de Jacquet d'Ofla cardinal , qui & nomma lui- 
même , & fut pape fous le nom de Jean XXII. Une dou- 
toit de rien , & publia peu après lôn élection, une bulle 
par laquelle il s'attnbuoit la collation de tous les bénéfices 
qui viendraient [à vaquer. C'étoit , diiôît-il, pour empc- • 
cher la fimcnie. Homo perjludtojut-, G* vthtmentioris 
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JOUIS X. 

( -vieux ti»J 

g*i £#■$' 

«-«ml? p* 
telles ) f M- 

«nu f«, . 



rw4 fit m* 

jw ©■««■ 

pp un- 1* 



IJI4. 



Ï^TOffii Hutih "différa (on (acre jufqu'l 
Tanné» fui vante , à çaufe des troubles de fôn 
rtfyaitffley & parce (jifil youloit attendre fa 
netrveUe êpoute '( Clémence de Hongrie); ce 
qui', -n'empêcha pas qu'il ne prît le gouverne- 
mentale Ton état ; ijuoîqu'avanr. ce tems on 
eût regardé le jour ou fe faîfôît cette cCTiïmo- 
nie , comme celui auquel le prince écoit inveBi 
de la puiflance royale : il avott déjà été cou- 
ronné roî de Navarre du vivant de fôn père, 
après la mort de la reine de Navarre Jeanne la 
mère* 

jClprleY de Valo» , fils d* Philippe le Hardi 
8c~oncV de Louis Hutiii , qui s'étoit emparé* 
de toute l'autorité . quoique le roi fut majeur , 
defîitua pluGeurs officiers pour avancer les créa- 
1 -, il en avoît à la vérité un jufte prétexte» 
par le* vexations des impôts & l'altération des 
monrloits. Il ne s'étoh pqi^t trouvé d'argent 
pour les frais du fâere , on s'en prit à Enguer* 
rànd de MarignîT ennemi du prince , 8c minif- 
tre fous le feu roi : Charles le fit condamner 
à être pendu , ce qui fut exécuté à Montfau- 
con , gibet qu'il avoit lui-même fait dreiîer. 
Ce miniftre étoït de bonne ■ nobleflè de Nor-- 
mandîe ': fôn grand>pere de la mai Ton du Por- 
tier , ayant époufè une héritière de la maife-n 
de Mangny , en fit porter le nom à fe i<t(~. 
çendans, y t Çanné{iî\$ t 
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Concile de Sentis , où Pierre de Latilli , évêque de Chi- 

,ïons & chancelier de France , fut cité fur plufieurs chef* 
d'aecufâtion , entr'aimes d'avoir eu part aux malverfàtioni 
il'Enguerrand de Marigni , & d'avoir empoilôané Ton pré- 
décefleor : il en fut abfouf l'année d, "après dans un autre 
concile tenu pareillement à Sentis. 

Le roi qui avoit rappelle les Juifs dans le royaume poor 

.douie ans , leur permet d'acheter des rotures. Quand le 
Juif te fallait chrétien, lès biens étoient confifqués parle 

: seigneur de la terre où il demeuroit , fous prétexte que la 
liberté qu'il acquérait dépouilloit Ion lelgneut de la propriété 
qu'il avoit auparavant de la per forme du Juif: uiage bi- 
zarre & d'une dangereuiè confëquence , parce qu'il *m- 

, voit le plus ibu vent de-li, que ces Juifs convertis 6 tron- 

' vant ainfi dénués de tout , & réduits a la mandicité , re- 
sournoient au Judaïfine. Cet ulâge fut fàgemont abrogé 

'depuis, par une déclaration- que Charles VI. donna en 
IJ«I. (Brujftt. ) 

' Lettres par lesquelles le roi approuvant une confritutîeft 
de l'empereur Frédéric , en ordonne l'exécution. L'article 

■XI. eft bien important: 11 défend, (bus que i eue prétexte 
que ce puiflé être , & lôus la peine du quadruple & d'in- 

• femie , de troubler les laboureurs dans leurs travaux , de 
s'emparer de leurs biens-, de leurs pcrlônnes , des infini* 
mens , des boeufs , &c. Mous avons une belle loi de Confi 
tantia à ce iûjefr. 

•■ '• ; M'*. 

La même guerre commencée iôus le règne précédent; 
contre le comte! de Flandres , elt continuée fans fùccès. 
Louis Hutin levé le liège de Court rai. ,On .accable le peu- 
ple d'impôts fous te prétexte de cette guerre , on vend les 
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offices de iudicaiare , on levé des décimes iur le clergé; 
cm force les Cerfs , dont le roi avolt grand nombre dans lès 
terres , à racheter malgré eux leur liberté , a» prix des 
effets mobiliers dont on permettoit dans ce tenu- là aux 1er!* 
de dilpolèr. 

On voit une choie fînguliere par rapport aux affranchie 
fi mens , dans le regifh-e de Champagne , qui efl au trélôr 
des Chartes; c'eil qu'Etienne , lire de Conflans , vers l'an 
1138. par t.ranfaâion avec fa mère, affranchît Robert de 
Befil Se les enfans , à la charge d'un mois de ièrvice mili- 
taire par an , enlôrte que le ferf tenoït la liberté comme eut 
fief. 

Le palais ou lé tient aujourd'hui le parlement , fut re- 
bâti par le roi Robert , Si de nouveau augmenté par les 
rois es fiicceffèurs jufqu'à Philippe le Bel. PRifieurs croyent 
qu'il abandonna le palais au parlement : ce qui efl certain) 
c'efl que Louis X. Cm fils , & les autres rois les Cuc.ceC- 
leurs, choilirent le Louvre pour leur demeure la [plut or 
dînaire pendant leur fëjour à Paris. ( Ftliiùn, ) 
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1E Long. 
méat** 4 

fi"**""' 



131 1, afrii 

fin frercLênù 
H.tm,kCtx 
tUfi» de 
Jtvaaflttd 
Lmtii Htà, 

Jtcrê iScmi 



JJ16Y 17. 18, 

JiiLipvK Lt Long fut en même teffii 
ragent du royaume de Navatre pendant la mi- 
norité de Jeanne de Navarre (a nièce , fille; 
Bc héritière de Louis Hutin . & dû royaume 
de France, en attendant que Clémence de Hon- 
grie accouchât. Cette princefTe mit au monde 
un prince qui fut homme Jean, & qui lie 
vécut que huit jours. A fa mort , il y eut dé 
grandes eanteftations fur la fuccéflion a la cou- 
ronne. 

Eudes de Bourgogne , oncle de Jeanne , parce 
qu'il étoît frère de Marguerite de Bourgogne la 
meréf prétendoit que Jeanne devok être reine. 
L'affaire fut longtems agitée : Philippe con* 
voqua une grande aflêmblée pour le jour de la 
Purification , où, en préfence du cardinal Pierre 
d'Arablai, il fut conclu que la loi Saliqùe ne 
permettait pas que les femmes héritafTeht de la 
couronne de France : c'eiî la première fois que 
dans notre hiftoire il ait été fait mention de la 
loi Salique. Comme il y avoit beaucoup de 
rnécontens dans le royaume , Philippe le Long 
les appairâ tous par des dons : il donna à Eudes 
de Bourgogne Jeanne de France fà fille aînée 
en mariage , & en dot le comté de Bourgogne} 
par-là Eudes devint poflefTeUr des deux Bour- 
gognes : fbn petit- fils » Philippe de Rouvre, 
eut pour héritier le rot Jean , qui réunit ainfî 
le duché & le comté de Bourgogne, Charles , 
frère de Philippe le Long , & qui lui fùtséda f 
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fat allez peu éclairé fur les intérêts pouf prendre le parti 
de Jeanne : on croit que c'croir pour le faire donner un ap- 
panage plus considérable > vu que (on frère ayant alors un 
fils , il n'avoir point d'elpérance de lui fùccédcr. Robert 
d' Artois réveille les prétentions lût le comté d'Artois , & 
prend les armes pour s'en emparer ; arrêt fblemnel en 
i}i8. qui confirme Mabaud dans la poueffion du comté- 
pairie d'Artois , & auquel Robert eft contraint de le (ôu- 
snettre : le roi avoît un intérêt perlônnel a cette affaire . 
ayant époufe Jeanne fille de Mahaud comteflê d'Artois , 
& d'Oihon comte de Bourgogne. Ce jugement fut la (ôur- 
ce de grandes guerres dans la fuite, entre Philippe de Va- 
lois & Edouard m. roi d'Angleterre, qui prit le parti de 
Robert d'Artois. 

On remarquera peut - être comme une fîngularité , la 
circonfrance ou l'Artois efl donné à Mahaud par préféren- 
ce à (on neveu , tandis que l'on fâilôit valoir la loi Sa- 
iique contre Jeanne , fille de Louis Hutin , en favenrde Phi- 
lippe le Long : n'étoit-ce pas en effet une efpéce de con- 
tradiction , de voir la comteflê d'Artois en qualité de pair 
de France , fou tenant la couronne fur h tête d'un prince 

3 ni venoit de priver de cette même couronne l'héritière 
e iôn frère , fous prétexte qu'une fille n'étoit pas faite 
pour la porter ? La loi Salique n'étoit-elle donc pas la mê- 
me pour l'Artois que pour la France ? Non : parce que les 
coutumes de chaque province fixaient la nature des fiefs , 
A que la couronne n'étoit dans aucune coutume , parce 
qu'elle n'étoit pas un fief; car, quoique Mêlerai ait dît que 
le royaume le gouvernott comme un grand fief* on lènc 
bien qu'il ne vouloit pas dire que la France fût un fief, 
puisqu'un fief iûppolc un luzerain & des vaflâux , & que 
la couronne ne relevé que de- Dieu, & n'a que desfbjeuï 
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à la vérité te roi ayoit des vafiâux à caufê de iôn domaine , 
mais ils n'en étoïent pas moins Ces fûjets , & (on domaine 
n'avoir de lupérieur que lui-même, » Le royaume ne tombe 
» point en quenouille , dit Loiiêl , quoique les femmes 
» fôîent capables de tous autres fiefs, « 

Le duc de Bretagne qui ne s'étoit point trouvé au cou- 
ronnement du roi , & qui n'avoit point envoyé d'exeufè , 
quoiqu'il eût été convoqué , obtînt des lettres de rémifïion 
pour ce défaut ; rtx rtmiuit defeQum. 

Bulle de Jean XXII. en i ? 1 6. qui déclare la fainte Cha- 
pelle exempte de la jurifdiction épiléopale. 

Sanche d'Arragon , roi de Majorque , vient à Paris ren- 
dre hommage au roi pour la ville de Montpellier , qui étoit 
encore du domaine de la maifôn d'Arragon. 

131». 
Ordonnance qui porte qu'il n'y aura nuls prélats au par- 
lement , parce que le roi fait confeitnee de tes empêcher de 
vaquer au gouvernement de leur jpiritualité ; cependant le 
roi confërve les prélats qui font dans fôn confiai. L'arrêt 
que le parlement rendit depuis en 1461, efi conforme à 
cette ordonnance. 

1320, 

Fin des démêlés entre la France 8t la Flandre , après 
feize ans de guerre * par une paix conclue le a. de Juin. On 
acculé les Juifs d'avoir empoifônné quantité de puits & de 
fontaines , pouffes à cela par les rois de Tunis & de Grena- 
de , qui «oient Mahométans , & qui craignoient que le rot 
n'entreprît une nouvelle croilàde. 

Les Juifs avoient occupé , jufqu'à Philippe le Hardi , 
plusieurs quartiers dans ce qu'on appelloit la Ci*é, tels que 
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la tue de la Jutverie , Vl/le aux Juifi , qiii étoit dans le 
lieu où ta la ftatué de Henri IV. & où ils avoient un mou- 
lin appelle U moulin its Juifi, &c. il y a aujourd'hui dans 
l'enceinte du palais une rue nommée de A'jj jj-« , ( dans le 
nouveau plan de Paris de 173?.) qui s'appelloit autrefois la 
rue de Galilée ; il y en a une autre qui fi nomme la rue de 
JerufaUm , parce qu'autrefois l'enclos du palais étott un 
lieu d'à (y le , où les Juifi & reuroietir. avec la perinimon dit 
concierge du palais. 

lîti. 

Philippe le Long fôngeoit , quand il mourut , à établit! 
par-tout un même poids & une ménie raetùre , & à £ûre 
enfône que dans toute la France on tê (êrvît de la même. 
tnonnoie. Louis XL eut depuis la même penfée. 

Bulles de Clément V. nommées les Clémentines , reçues 
en France. Le Stxte de Boniface VIII. n'y eft point reçu. 

On voit par des lettres données par Philippe le Long 
l'an 1317. un ufàge qui paroît bien fingulier ! on donnoit 
alors le voile de religion a des filles de l'âge de huit ans » 
& peut-être plutôt : quoiqu'on ne leur donnât pas la béné- 
diction iolemnelle , & qu'elles ne prononçaient pas da 
vœux , il fêmble cependant que fi après cette cérémonie 
elles lôrtoient du cloître pour le marier , il leur fallait des 
lettres de légitimation pour leurs enfans , afin de les ren- 
dre habiles a fùccéder ; ce qui fait croire qn'ils auraient 
été traités comme bâtards uns ces lettres. (Regï/lre 53. dit 
Tré/or dit Chatttstfittt 190.) Un fait bien (liftèrent, c'efl 
que plus de deux cens ans auparavant , vers l'an itop. 
uint Hugues , abbé de Chini , dans une (applique pout 
Tes fucceïïeurs , où il leur recommande l'abbaye de filles 
de Marcigni qu'il a voit fondée , leur enjoint dé ne point 



5j»a H istoire de France) 

tVÊNEMlNI REMJIKQJUIBZ.EÎ fi*, PmLZPPS ZB x&NGi 



loufrrir qu'on y reçoive aucun fujet au-defious de l'âge de 
vingt ans , fanant de cette injonction un point irrévocable -, 
comme étant appuyée de l'autorité de toute l'Egliie. On 
(le doit pas non plus , par rapport aux religieufes , omettre 
un ufàge qui remonta .jufqu'au douzième iîecle ; on exige oît 
d'ellesi qu'elles apprifient la langue latine , qui avoit celle 
d'être vulgaire : cet ufàge dura jusqu'au quatorzième lîécle, 
& n'auroit jamais dû finir. 

Ce régne eft recommendable par un grand nombre de 
iâges ordonnances. Ordonnance faite à faint Germain , de 
laquelle, dit du Tiûet , et) tirée la maxime reçue, » qu'en 
» fait de juAice on n'a égard à lettres miffi ves : ordonnan- 
» ce lâinte de nos rois , pour le garder de lûrprifè en cet 
» endroit , qui e/t leur principale charge, n Autre ordon- 
nance qui régie que les confiscations feront employées à ac- 
quitter les rentes a vie ou perpétuelles: autre, qui réunît au 
domaine les terres que le roi pofTédoit avant fin avénémenc 
à la couronne : autre , qui défend aux maîtres du parlement, 
préfidens ou autres . d'interrompre les ttj«ng*us du parle- 
ment : autre , au fujet de la difcipline de cette compagnie. 
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V>i prince, dit du Tillet, a ëtifévereju/lfc 
çier , en gardant tt droit à un chacun. Recherche 
des financiers , prelque tous Lombards & Ita- 
liens. La Guette meurt a la queftion . oh on 
le preflôit d'avouer en quel lieu il avait caché 
fôn argent , qui le montoit , i ce que l'on dî- 
fait , I de grandes fommes acquilés dans le 
maniement des deniers du roi. Jourdain de 
Lille , fameux par les brigandages , eft pen- 
du pour avoir tué un huiuier qui l'avoit cité 
à comparoître au parlement. Dilpute pour l'em- 
pire après la mort de Henri VII. entre Louis 
duc de Bavière & Frédéric duc d'Autriche. 
Louis défait Frédéric en 131.1. & demeure maî- 
tre de l'empire, malgré l'oppofition du pape Jean 
XXII. 

Différend excité après la mort de Robert de 
Béthune , comte de Flandres , entre Louis Gm 
petit-fils , & Robert de Cafièl lôn frère , qui 
prétendoit hériter de la Flandre , comme plus 
proche d'un degré que Louis. 

C'étoit la même queftion qui étoit fûrvenue 

1 fujet du comté de Poitiers 1 entre Philippe 
le Hardi & Charles d'Anjou lôn oncle , le par- 
lement qui en fut faifi , rendit le même juge- 
ment , & Louis fut préféré. Ce prince , neveu 
du roi , & mal voulu par conséquent des Fla- 
mands , ennemis de la France , eut des guer* 

à lôutenir contr'eux , qui finirent par un in- 
terdit que le pape jetta fur leur pays , & par 
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les fêcours que Charles le fiel .envoya à Luuis. 

1314, *ji 16. »7. 
- La guerre recommence entra Charles le Bel & Edouard 
II. qui avoit luccédé a Edouard I. ion père ■ & qui n'a- 
voit aucune de Ces vertus. Montpefat fut caufê de cette 
^guerre , en défendant contre les troupes 4 e France un 
château qu'il prétendait relever du roi d'Angleterre ; Char- 
les de Valois pane en Guyenne , & y prend plusieurs villes 
aux Angiois. Mort de Charles de Valois ; on a dit de lui 
qu'il fut fils , frère, père-, oncle , gendre , beau-pere de 
roi , & jamais roi. Les remprds que ce prince témoigna 
en mourant , lue l'exécution d'Enguerrand de Marignî , 
juftifierent la mémoire de ce miniitre , qui en effet avoit 
été condamné (ans être entendu ; fa mémoire fût réhabili- 
tée ■ & les biens rendus à (à maifôn. Charles le Bel eâ 
Je premier roi qui ait accordé des décimes au pape ; après 
lui eu avoir reî'ufé long-tems , il y conlëntit en les partst- 

f;am. Ifâpelie , reine d'Angleterre , freur de Charles le 
el , pafTe en France, fous prétexte de réconcilier fou frère 
avec Edouard II. Ion mari , mais en effet pour lui de- 
mander du iccours contre Spenler favori d'Edouard , qui 
' la mettoit mal avec (on mari. On prétend qu'Ilàbelie avoit 
une galanterie avec Roger de Mortamer, Angiois, Char? 
Tes donna quelque tems retraite à là fieûr, mais Edouard 
le prenant de la renvoyer , & ayant gagné les minières de 
France, Ifàbelle Ce retira avec le prince de Galles ion fils , 
qiii Ce trouvoit en France à l'occafion de la foi Se hom- 
mage qu'il était venu rendre pour la Guyenne, dont ton 
père lui avoit fait ceilion. Charles , forcé de faire partir (h 
feeur , lui donne lécreitement du fècours ; elle Ce réfugia 
chez le comte de ^iainaut , lequel après avoir arrêté le ma- 
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fîage de (a fille avec le prince de Galles , fit palier ffâbelle 
en Angleterre avec Jean de Hainaut (on frère. Ce qui eft 
à remarquer , dit FroîiTart , c'eft qu'un coup de vent la re- 
jet» de la côte où elle vouioit aborder, & où elle eût trou- 
vé les ennemis., pour la porter dans une autre on elle abor- 
da en fureté. Le royaume le révolta en laveur de cette 
prîncefle , Spenfèr fut pendu , & l'on emprïfônna le roi * 
qui fe vit forcé de confentir à là dépofîtion. C'eft le pre- 
mier exemple d'un roi d'Angleterre dépote par l'autorité 
du parlement. On lui avoït' déjà enlevé un premier favori 
nommé Gave lion , que les barons firent décapiter. Cepen- 
dant Edouard fut couronné., & Ion père mourut dans là 
prifôn , d'un fer chaud que des fcélérats lui firent entrer 
dans le fondement. Le ciel vengea bien fur lfàbelle les 
outrages qu'éprouva ce malheureux prince. Mortemer qui 
vouloir gouverner fous le nom d'Ifabelle , fut exécuté en 
1319. & lfàbelle fut confinée en 13) 1. dans un château 
où elle mourut en ï 3 f S. après une prifôn de vingt-huit ans. 
Robert Brus , ufûrpateur de I'EcofTe fur les Bailleuls , avoït 
profité de cette révolution , pour rendre fi couronne indé- 
pendante de l'Angleterre , dont elle relevoït , mais cela ne 
dura guéres , & les Bailleuls rétablis par la protection d'E* 
couard , Ce. remirent tous fa (ùzeraineté. 

Tandis que le ciel préparoit à l'Angleterre, dans Edouard 
III. un des plus longs & des plus mémorables règnes qu'elle 
ait eus, la France vit périr le dernier héritier de Philippe 
le Bel. Ce roi avoit lailTé en mourant trois princes , qui 
lui faifbient efpérer une nombreufé poftérité , tous trois 
difparurent en moins de quatorze ans , & la couronne pafla 
à leur coufin germain ; Charles le Bel , le dernier des trois 
frères étant tombé malade à Vintennes dans le mois de 
décembre , y mourut le premier février 1318. Ce châ> 
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teau Commencé fous Philippe de Valois , fût achevé dus 
Charles V. te palais moderne que l'en voit aujourd'hui eŒ 
du dernier fiéde. Le règne Je Charles n'eut rien de re- 
marquable , que les vains efforts du pape Jean XXII. pour 
lui mettre (Ur la tête la couronne impériale , qu'il vouloir 
•ôter à Louis de Bavière : on parla aulTi d'une croîfàde , 
qui devoit commencer par la conquête de Conflantinople ; 
* les deux Andronics , père Se fils , qui regnoient enfera- 
ble , en eurent quelqu'inquiétude ; mais Charles le Bel n'a- 
veit aucun des talens néceflaires pour de fi hautes entre- 
prîtes, & ainlî que fès frères, fans avoir rien fait ni pour 
lès peuples , ni pour fa gloire , il laiiïà l'état accablé de 
dettes. 

Les reliques de la chapelle royale accompagn oient le rot 
par-tout où il alloit paflër les quatre grandes fêtes annuel- 
les ; & loriqu'il ne s'éloignoit pas de Paris , au - delà de 
trente-quatre lieues , l'Hôtef-Dieu de Paris étoit chargé de 
faire porter ces reliques : le roi lui donnoit pour les voi- 
tures cent charges de bois pris dans la forêt de Cuite , 
(aujourd'hui Compiégne. ) 

La baronnie de Bourbon érigée en duché-pairie , en fa- 
veur de Louis I. (mort en 1541. ) fils aîné de Robert de 
France, fîxîéme filsde S. Louis. Il quitta le nomdeClet- 
mont , & prit celui de la mère de fa femme , qui fit la 
branche de Bourbon , parce que le roi Charles le Bel vou- 
lut avoir la terre de Clèrmont ou il étoit né. Jacques , un 
de fès enfans, fit la branche des comtes de la Marche. Je 
trouve dans les lettres d'érection , des termes dignes de re- 
marque. Se qui ont l'air d'une prédiction pour Henri IV. 
J'ejptre, dit le roi, qui Ut de/eendant du nouveau duc 
fonttibuttont par leur valoir à maintenir la dignité de la 
(attroupe. 
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Etablîflement des Jeux Floraux à Touloufè (13141) 
c'eft ce qui nous elï retté de ces anciens Troubadours qui 
ctoîent les chevaliers errans de la galanterie , & qui alloient 
chantant & faifant l'amour de châteaux en châteaux. 
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A France n'a guerres eu de teins plus mal- 
heureux que celui où a régné la branche des 
Valois. Charles le Bel , en mourant , laiftà la 
femme enceinte ; elle accoucha d'une fille nom- 
mée Blanche. Les mêmes diïputes qui s 'croient 
élevées (bus Philippe le Long , le réveillèrent 
fujet de la fucceflïon à la couronne. Edouard 
III. y prétendoît par. là mère Hàbelle, fille de 
Philippe le Bel , dont par confisquent il éroit 
petit-fils, & plus proche que Philippe de Va- 
lois qui n'étoii que Ion neveu , étaat fils- de 
Charies de Valois , frère de Philippe le Bel. 
Le droit d'Edouard ne fut pas trouve meilleur , 
par les douze pairs ni par les barons , que ce- 
lui de Jeanne , fille de Louis Hutïn : il éroit 
mâle » à la vérité , maïs il ne de tien doit pas 
d'un maie ; ce qui a donné lieu à la règle de 
Loilël , tirée d'Alain Charrier , que de tout 
ms en ce royaume» toutesfois & quantes qu'une 
femme elt déboutée d'aucune fucceflïon, com- 
me de fitj noble , les fils qui en viennent 8c 
defeendent , en lônt aufli forclos u. Robert , 
imtc d'Artois UT. du nom, rendit de grandi 
fêrvices au roi dans cette occaiîon. I) en coû- 
ta la vie à un riche bourgeois de Compiégne , 
nommé Simon Pouillet , pour avoir eu la té- 
lérîté de le déclarer en faveur de la préten- 
tion d'Edouard III. Philippe rend à Jeanne, fille 
de Louis Hutïn , le royaume de Navarre , dont 
Phil.ppe le Long & Charles la Bel a voient joui 
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à fôn préjudice ; au moyen de quoi Philippe d'Evreux ftn 
iriari fut foi de Navarre* } . 

Edouard III. grand prince, eaufâ, pendant le cours de 
ce règne , beaucoup d'embarras à Philippe de Valois. La 
Teille de S. Barthelemi le roi défait les FJamans à la ba- 
taille de Caiïel , malgré la bravade qu'ils firent dé mettre 
fur le bord' de leur retranchement la figure d'un coq avec 
ces mots: Quand ci coq chanté aura , le roi Cajfel conduite' 
ra, 11 les contraint de reconnoîrre Louis leur comte , con- 
tre lequel ils s'étoient révoltés , pour leur fôuverainV Le 
roi fait des prodiges de valeur dans cette bataille, * le 
connétable Gaucher de Châtillon , âgé de quatre - vingts 
ans , s'y diflingua. Recherche de Pierre Rémi , Général 
des finances , & des financiers , qui font condamnés £ 
mort. La Cohfifcatioh des biens de Pierre Rémi mon toit, 
à ce qu'on a écrit, à douze cens mille francs, ce qui fe-- 
toit aujourd'hui environ vingt millions : cela me femblé 
exagéré. Ordonnance fur les francs-fiefs , qui impofè des 
droits appelles de Francs-fiefs for les égtifi* ,& fur les roïu- 
. riers qui avoient acquis des terres nobles. Ce n'étoît pas lé 
""premier règlement qui eût été fait à ce fajet : nous avons une 
pareille ordonnance de Philippe le Hardi de 117;.- fous le ti- 
tre de droit à' Amortijfement : nous en avons une autre de 
Charles. le Bel de i? 16. qui en rappelle une antérieure de 
laint Louis , Heatiffuni LuJovUi proavi noftri inhsrcndô 
vtjligiis , ( Bru (Tel , ) en forte que (âint Louis peut être re- 
gardé comme le premier de nos rois qui a cru devoir du 
moins tirer quelqu 'avantage de l-'aggrandiuement des gens 
de main-morte , & de l'ambition des roturiers. 

L'empereur Louis de Bavière, par une entreprise inouïe ,• 
dépolè le pape Jean XXII, & fobftitûe en (a place Pierre d« 
Corbière , frère mineur , qui prit le nom de Nicolas V. U 
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France s'y oppoïë , ainfî que la plupart des princes catholi- 
ques ; Corbière eft fait prifbnnîer par le pape. La caufè du 
reflèntimen t de l'empereur contre le pape , venoït de ce que 
Jean XXII. s'étoit déclaré pour Frédéric fin compétiteur à 
l'Empire. 

- Ordonnance fur lesinonnoies, que le roi remet fur le roc* 
me pied qu'elles étoient du tems de fàint Louis. 

îjij. jo. 

Le 6. juin Edouard , après bien des difficultés» rend hom- 
mage au roi pour la Guyenne dans l'églife cathédrale d'A- 
miens , comme duc d'Aquitaine, pair de France, comte 
de Ponthieu & de Montreuil , (ans fpécifier la nature de 
l'hommage que le roi prétendoit devoir être lice : mais 
Edouard de retour en Angleterre , fur la nouvelle que le 
Comte d'Alençon avoit fait des entreprîtes" fur la Guyen- 
ne , envoya au roi des lettres-patentes , par lefquelles il 
reconnoiftoît que cet hommage devoit être lige. ( Rapin 
Thoyras. ) 

Nouvelle croifàde projettée entre Jean XXII. & le roï, 
qui s'étoit rendu à Avignon : elle n'eut point lieu , la 
mode des croifades étoît paflee , & la prifè de la ville d'Acre 
parle Soudan deBabilone , arrivée dès l'an 1191. avoit mis 
enfin ces guerres lointaines au rang des chimères , d'où elles 
n'auroient jamais du fortir. Le comte de Clermont ta fait 
duc de fiouthon. 

Commencement des différends fur la difUnâion des deux 
PuifTances , & fur la Jurifdiâion ecclélïalHque , attaquée 
fortement par Pierre de Cugnieres, avocat du roi, défen- 
deur de la Juflice fcculicre. Bertrand évêque d'Autun , & 
Pierre Koger , nommé à l'archevêché de Sens , Soutinrent 
les droits du Clergé. Introduction de h forme de l'apptl 
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i j _— 

comme d'abus 1 ifbrlt les prindfces (ont plus anciens que le 
nom. On le nomnjoit,autrefois L voit des rtcoat-s au prime. 
Le rot e& tavorfaUê aux ecclériatfiques , mais cfctte querelle 
eu le fôndemek/cfê "Hiotés lés idifpuies qui & font élevées 
depuis par rapport 'àTauioriié Ses deux PuifTartces , & dont 
l'effet a été rleireâtaâadre la idrifdiciion eccléftaifaque dans 
des bornes plui étroites. On jiourroit en indiquer encore 
une autre caufif ,"ç*ërt Sue les (vaques commencèrent alors 
à négliger de cphvôqiiêr fes : conjciIes de leurs provinces , ou 
le corps des ecclcfîaftiques rafjêmblés tous les ans s'entre- 
tenoit dans là brçràiere vlgxreuV , tandis que lés partemeta 
devenus fèdentyires , affermirent leur autorité en ne Ce répa- 
rant jamais. , ; " ■""{.., ■","( 

; ijji. 31. jj. n. îj. i 

Condamnation de, Robert TÉ. comte d'Artrfû, célèbre 
par toutes lés filrmaliics (lui y i^rent obfervéés^& qui doqs 
ont confêrré lai fi^aisj^n^ |âqjielle étoient jujjés les pain 
de France danj les procès crimtiels. Robert a v (fit déjà per- 
du deux mis lin procès pour ljArtois t l'une (bus Philippe 
le Bel ( & l'autre fous Philippeile Long, & il àvoit gardé 
le fîlence fous le règne de Charles le Bel , quoiqu'il eut sa 
principale confiance de ce prinfce : mais te (entant encore 
plus autorité fops le règne de Philippe de Valdîs , dont il 
avoit rhonneurjd'ê tre le beau-fnre , ( parce qu'ilkvoit épou- 
12 là four du fàcond Ut , ) qu'à avoit (êrvi utilement lors 
de la conteftatiim pour la couronne avec Edouard III. * 
qui' avoit érigé- fa terre de Beîumont-le-Rogec en comté- 
pairie, il revint enfin pour la éroiiîéme fois eniiji^. con- 
tre les jugement rendus en favepr de Maliaud , ifous le pré- 
texte de nouveaux titres qu'il repréfêntott ; Mahaud con- 
trite la vérité df ces titres. & meurt fubiteraent » aùifi que 



■,.:.. ClOOglC 



Troisième Rage'.' ^oy 



fk liHe Jeanne , veuve de Philippe le-Long , non làns (bnp- 
çon de potion ; Jeanne , duchefle de Bourgogne , fille d« 
Philippe le Long & de Jeanne, défend .à la demande de Ro* 
bert , dont les titres fabriques par la nommée Divion , une 
reconnus faux : en conféquence Robert eft ajourné jufqu'à 
quatre fois par des- chevaliers & des confeillers , fuivant nu 
fast d'alors : n'ayau* point comparu , le roi dans fan lit do. 
juftice tenu au Louvre en ij)t> prononça contre lui l'arrêt 
portant bannifiement hors, du royaume , & confucatio» de fis 
biens. On peut remarquer à cette occafîon, que leroiémain 

S'pa ipn Sis aîné » duc de Normandie , Si le fit pair , afin qus 
cour fût miSûnanent garnie de pain. 
Par ce jugement , une fille polteda un des grands fief» 
de la couronne , contre les idées faufiemeni établies * <pter 
les grands fiefs ne pouvant être défieras que-par des miles « 
les mâles lèuls doivent en erre inveflis ; auw les exemples 
de la jurisprudence contraire font-ils fréqucas dans notre 
h ifloire , làns doute fondés fur les coutumes des lieux. Ainfi 
l'on a vu Henri II. roi d'Angleterre , hériter de la Non 
mandie aux droits de là mère Mathildc , & lis enfant hé- 
riter de la Guyenne fit du Poitou , par (on mariage avec 
Eléonore : on a vu Charles d'Anjou » frère de fâint I.ouiî, 
pofleder Ut Provence du chef de Séatrix fa femme , tf Al- 

Ehonfê, frère de ce même roi , acquérir le comté de Tout 
ufê par fôn mariage avec la fille «nique de Raymond :' on, 
a vu par la mort dé .Henri roi de Navarre , Jeanne (à fille 
apporter à Philippe le Bel les comtés de Champagne Se de 
prie : on a vu depuis les comtes d'Evreux demander ces 
mânes comtés à Charles VI. étant aux droits de Jeanne , 
fille de Louis Hutïn , & Charles VI. leur en donner pour 
récomp.enië-la ville de Nemours, qu'il érigea poux eux en 
«Juché, &c 

Viii 
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- Robert lord de France , ayant erré près de trois am dans 
1*j Pays-Bas , le retira auprès du roi d'Angleterie , ft de- 
vint un ennemi redoutable il Philippe, dé- VaioU » par la guér- 
ie qu'il engagea Edouard a déclarer à ce prince. Il «voit 
tenté auparavant d'anaflîner le roi, la reine & leur fils aîné; 
mais ayant lu que ffln projet avoir été éventé , il efiaya d'en-r 
router le roi , félon l'exprellion du tenu « ( c'étoit une ma- 
niera de taire périr fon ennemi , qQdiqu'élotgné de lui , par 
des maléfices ridicules , qui con/îiloien t à piquer au cœur 
une figure de eue , que l'on firppofôii être la repréfênta- 
tion de l'ennemi dont on vouloit Je défaire : ) enfin , rien, 
de tout cela ne lui ayant réuffi , il pafla en Angleterre, 
déguifé en marchand , au commencement de l'année 1334. 
pour s'y préparer a reporter la guérie dans fôn pays , ou i| 
anouruten 1341, 

. Mort de Jean XXIL (13 34.) âgé d environ quatre-vingt* 
dix ans. Ce pontife ajouta une ttoifiéme couronne à la thuuv 
le pontificale 1 le pape Hormifiks avoit mis la première , 
ft Boniface VIII. «n avoit joint une féconde, 
Jean XXII, fonda l'Uni verfité de Cahera, 

.. ... jjjï. J7. î«, 19, 
- Commencement de la guerre avec' l'Angleterre , qu} 
elura à plufieurs reprilès plus de cent ans. Edouard III. veut 
retirer les places de la Guyenne , dont le" roi étoit en pofi 
feflipii ; il' en aidé par les Flarnans , révoltés de nouveau; 
Contre leur fôuvèraïn , qui fè déclarent contre la France, 
malgré tous les traités qu'ils avoient faits , 8t qui exigèrent 
feulement qu'Edouard prît le titre de roi de France, cq 
conféquence de fës prétentions for |a couronne , parce qu'a- 
lors , fûivant la, lettre de- leur traité , ils ne taiipîent que 
fttvïe le roi de France, Cette nouvelle revoit* étçit pr*; 
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tiquée par Jacques d'Artevalle brafTeur de bière ; & par l'an-* 
pereur Louis de Bavière , irrité contre le roi de ce qu'il 
avoir marié Ion fils aine à Bonne de Luxembourg , fille du 
rot de Bohême ton ennemi. Le roi ravage la Flandre : Jean, 
duc de Normandie lôn fils , prend Thun-1'Evêque fiir l'Efr 
caut , après avoir ravagé tout le Hainaut : mais ces avanta- 
ges ne corn paillèrent pas la perte que fit le roi fur mer l'an- 
née luivante à la bataille de l'Echue , ou fa flotte , qui 
étoit de Rx vingt gros vaîfleaux , montés par quarante mille 
hommes , fut battue par celle d'Angleterre. On a préten- 
du que le défaut de concert entre les deux amiraux (car 
îl y en avoit deux fur notre flotte, ) a voit été la caufè en 
partie de cette défaite : on y en pourroit ajouter une autre > 
comme le remarque l'auteur de YEJfaifur la marint &■ U 
commerce , d'après le cardinal d'Oflat, c'eil que nos anciens 
rois n'ayant tena aucun compte de la marine , quoiqu'ils 
eujfent un fi beau & fi grand royaume fianqui de deux 
mers , quafi tout de jon long , on fut obligé de Ce fèrvir 
jde vaifleaux étrangers qui n'obéifloient qu'avec lenteur & 
répugnance. 

Epoque des armes a feu , prouvée par un compte da 
Bar thelemi du Drach , tréfÔrler des guerres , rendu en i } j 8, 
Il paroif cependant que la poudre à canon étoit déjà trou- 
vée. On efî fort incertain fut l'auteur de cette funefte dé- 
couverte : Roger Bacon* Anglais , qui vïvoit dans le trei- 
zième fiécle , elt un de ceux à qui on l'attribue ; d'autres 
lui donnent une origine moins ancienne , & difènt que ce 
fut un moîne nommé Berthod Schwarts > de Fribourg en 
Brifgaw , qui l'inventa en 1380. Horrible famine. Décret 
_par lequel les princes Allemans déclarent que la dignité im- 
périale ne relevé que de Dieu fcul , Si que: l'approbation 
.du. pape étoït. inutile, _:..-■ . 4 
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Edouard fait le fiége de Tournai. Jeanne de Valoii , veir> 
▼• du comte de Hainaut , là belle-mere & four de Philippe, 
engage ces princes a une fufpeniîon d'armes ; Edouard , rap* 
p«2é eti Angleterre par la guerre d'Etoffe , y confênt. Cette 
dtverïion eût été bien utile à la France , û le roi avait Ûi «n 
profiter. 

Trêve d'un au le ao. lèpf einbre. 

■!♦■■ 4*. 43» 

La guerre recommence avec l'Angleterre , au fnjet des 
troubles de Bretagne, Jean III. duc de Bretagne n'ayant 
point d'ennuis , maria Jeanne la boiteufê , fille de Gui de 
Penthiévre fort frère puîné , qui et oit mort , à Charles comte 
Île Biens. , fils de la four de Philippe de Vafos , & lui à,oa-, 
na par contrat de mariage le duché de Bretagne. Après la 
inonde Jean , arrivée en 1341. fôn frère nommé Jean com- 
me lui 1 comte de Moncfôrt , difputa la (ûcceffion à fà niè- 
ce ; jugeant que le roi la fôutiendroit , il s'allie au roi d'An- 
gleterre , & lui tait hommage de la Bretagne. Philippe fait 
ajourner" Jean IV. comte de Montfbrt au parlement , qui 
adjuge le duché au comte de Blois , mari de Jeanne. Guerre 
entre le roi & le comte de Wonifort, Le comte qui fut fait 
priftnnier , mourut deux ans après , laiffant un fils âgé de 
cinq ans , nommé Jean : fa femme Jeanne , fille de Louis 

t» Flandres , comte de Nevers , continue l'alliance avec 
donard, fierait la guerre a la France. Trêve de trois, ans, 
Bobert III. meurt eu 1.34t. âgé de eiîtquante-cina ans. La. 
ratai de Robert , dit le Sjgt > roi de Naples > met la petite-, 
fifie Jeanne fer la-tnône. Il paraît pat des rogiflres de ta 
çfiainb» des comptes de J'aj, 1 : 3 43 , oqf les <ïfff / tf-farè» 
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•rotent alors le titra de Secréttirts iUs finances, Philippe de 
Valois en eut {ept, 

IJ44. 4f. 4«*. 

Ordonnance du lo. avril , qui incorpore les ccnfètllen 
jugturs & les conlëillers rapporteurs , dont auparavant les 
uns étoïent tires de la uoblefie , & les autres du nombre des 
citoyens. 

La guerre recommence à l'occalion du meurtre d'Olivier 
de CwTon , que l'on apprit qui avoit (igné un traité lècret 
avec le roi d'Angleterre , & de quelques feigneurs Bretons 
que Philippe fit décapiter (ans aucune formaliti. Il les avoit 
attires de Bretagne , iûr le bruit d'un tournois qu'il fit pu- 
blier à cet effet. Cette violation du droit des gens arma 
Edouard de nouveau , & fut une des caufes de tous les mal- 
peurs de ce règne. On rapporte à ce tems l'origine de la 
Gabelle : ce qui fit qu'Edouard III, nonir&oit Philippe do 
Valois anez. plaiiâinment fauteur il la loi Sallque. 11 pa- 
rut cependant que ce fut Philippe! e Long, qui le premier 
pût un impôt fiir le ftl : à la vérité Philippe de Valois au- 
gmenta cet impôt , mais jufquesrll le (èl avoit toujours été 
marchand , ainfi qu'on le -voit par un règlement du i J. jan- 
vier i }?o. fiir ce qui doit être obfèrvé par les marchands 
de Tel, 6; ce ne fut que depuis la bataille de Poitiers que 
lf toi le rélèrva le droit de le vendre , en établifTant des 
greniers où tout le fel fut porté: la gabelle fut depuis mifè 
-en ferme par Henri IL ainfi qu'il parok par une adjudi- 
cation qu'il fit faire en ftn confeii le 4« janvier. jji8. pour 
Un premier bail de dix ans. Les pays du Mord font privés 
d(h chaleur ndceoTaire pour faire le têt, & ceux finies au- 
delà du quarante-deuxième degré de latitude , comme eft 
l'&?»gaç , 6m-. «0: frl tr»p, mtojîf , 40; fluage. .& détruit 
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les chairs au lieu de les nourrît & de les conferver ; la Fran- 
ce feule fe trouve dans un climat tempéré propre à faire te 
fèl , auffi efl-ce une des plus grandes richelîes de ce royau- 
me , & le cardinal de Richelieu , dan* ion teltament po- 
litique , dit que ce qu'il avoit connu de îur-întendans les 
plus imelligens , égaloîent le produit de l'impôt du lêl levé 
■ fur les (àiines , à celui que les Indes rapportent au roi d'EC- 
pagne. Edouard , conduit par Geofrrot d'Harcoutt , ren- 
tre en Normandie : ce Geoffroi étoit de la maifim de Haï- 
court , & avoit été banni par arrêt , faute d'avoir compa- 
ru au parlement ; fur une querelle qu'il avoit eue avec le 
maréchal de Briquebec. Bataille de Créci le a 6*. août i$$6, 
ou le roi efl défait pour avoir attaqué imprudemment 
Edouard qui avoit paiTé la Somme a gué. Charles d' Alcncon 
lôn frère , & chef de cette branche , y fut tué. Le prince 
de Galles , fils d'Edouard) âgé feulement de (ëize ans, eut 
grande part à cette viâoirc , & , comme le difoi t le roi lôn 
père , y gagna fis premiers éperons. Ordonnance paria- 
quelle 11 paraît que le roi étoit fêul en droit de battre. mort- 
noîe dans fÔn royaume. 

La fameufe reine Jeanne de Naples fait étrangler André 
de Hongrie (on premier mari. Elle en eut trois autres, Louis 
d'Anjou-Sicile , Jacques d'Arragon , & Othon de Brunfwk. 
. Pétrarque fut bien traité à (à cour. 

IÎ47. 
Frifë de Calais par Edouard , après onze mois & quel* 
qucsjoursfle fîége , le ;. août; les Angtois l'ont gardée 
jufqu en 1 5 î 8. que François duc de Guilê la reprit. Le roi, 
pour reconnoître la brave réfiftance des nabi tans de Calais , 
leur donna tous les offices qui viendraient à vaquer , fôit 
a fa nomination y fin* a celle dK ducs de Normandie k, 
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d'Orléans (es fils ,ju/au'à te qu'ils foUnifuffîfammcnt pour- 
vus , 8c déclare nuls tous autres dons qui feroient faits a leur 
préjudice , en ce , non compris les offices du parlement , lui* 
vint un arrêt rendu depuis. Trêve do Sx mois entre la Franco 
fc l'Angleterre ) elle fait prolongée a diverlès reprîtes. 

1348. 
Peite générale , qui emporte une prodigieufè quantité 
d'hommes. Ce fléau réveilla la piété , mais en même tems 
tl fit naître la fefte fanatique des Flagellans , qui de la fo- 
lie paiTa au brigandage. 

1 Le pape Clément VT. ( Pierre Rogier , qui a voit été Chan- 
celier de France, ) acheté la ville d'Avignon de la reine. 
Jeanne, par contrat du 19. juin, pour la femme de quatre • 
vingt mUie florins, & s'engage à fecourir cette princeffe pour 
le recouvrement dé (es états. Les papes poffédoient déjà le 
comté VenailTin , par le don que leur en avoit fait Philippe, 
le Hardi dans Ton entrevue à Lyon avec Grégoire X. 

'Î49- jo. 
Nos rois (ouifTent en toute (buveraineté du Dauphiné Se 
ta comté de Viennois , en confëquence des trois traités 
faits entre le roi Philippe de Valois, 8c le Dauphin Hum- 
bert II. dernier prince de la maifôn de la Tour du Pin qui 
ait poflïdé le Dauphiné. Ce prince , inconfolable delà mort 
(le Ton fils unique, qu'il avoir eu de Marie de Baux , (on- 
: à fe retirer du monde , Se fit cefion & tranfport de 
états à Philippe de Valois , par un premier traité pafle 
en 1J4;. confirmé en 1344. & enfin conlommé en 134?* 
Ce prince , depuis les deux premiers traités , ayant changé 
(l'avis, avoit arrêté fon mariage avec Jeanne de Bourbon, 
pais Philippe dç Valois , que ce mariage aUoit priver d'une 
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fi riche poflefllon, le rompit, & donna cette prinrjrfie à 
fort petit-fils Charles V. ce fut pour lors que fe conduite 
traité de 1349. Le dauphin entra enfuite dans l'ordre de 
finnt Dominique , où il prit l'habit le 17 juillet, fuiyant 
ces termes de l'article 187, aux preuves de l'hiftoire de 
Dauphiné , item dit craflina (îj.ju/ii) ordintm G* habi- 
tuât l'radicatorum induit : il y mourut en ijff. âgé de 
quarante- trois ans : le roi eue la principale obligation de 
ce traité a Amblard de Beaumont , confident Se minûtre de 
Humbert , dont la mai (on. fùblitle encore aujourd'hui. L'ar- 
chevêque de Paris en defeend. On acru mal-a-propos qu'une 
des conditions du traité avoit été que le titre de Dauphin 
feroit porté 'par le fils aîné de nos rois ; il arriva au con- 
traire que le premier dauphin nommé par Humbert au pre- 
mier traité de IJ4J- fut le fécond fus de Philippe de Va- 
lois , mais il cil vrai que cela n'eut pas lieu , & que ce titra 
a toujours été porté depuis par le fils aîné du roi. Nous 
voyons qu'en 1416. Charles Vil. céda cette province au 
Dauphin fôn fils , quoiqu'il n'eût alors que trois ans ; & 
que ce Prince confirma cette ceflïon en 1440. c'en: la der- 
nière cellîon que l'on trouve qui en ait été faite par- kos 
rois à leurs fils aines , s'étant contentés depuis de leur en 
faire porter le nom. Malgré la réunion de cette province 
£ la couronne , elle a toujours confervé un fceau particu- 
lier , dont le chancelier a la garde , a la différence des 
autres provinces qui perdirent leur chancellerie à chaque; 
réunion. (Mirillac -, traité dis Chanc) Philippe acquit du 
roi de Majorque la baronnie de Montpellier en Langue- 
doc , qui étoit un fief de la couronne : il avoit aufïi reunj 
a la couronne les comtés d'Aniou & du Maine , qu'il te- 
floit de Marguerite fa mère , fille de Charles II. roi de; 
{Japles , comte d'Anjou & du Maine. Création de l'Uni-. 
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Ytrfité de Perpignan. Iaflicution de l'Ordre de la Jarre- 
tière , pat Edouard tll. Ordonnance lue l'inaiiénabilité du 



...Google 



3i8 Histoire de France, 



Aviutmtst ÉVtNEME US » S M A S Q17 A B I. K £ 



JEAN 

jmiisl ù I* 
H-tTUtli 

»gé dt Irem 
«... llfrif*. 
tri i ttimt te 



(m deuxième 
femme. U* 

fiduxt/eg/'i 
fi du Muni 

Chalet V. dt 



N, 



'3W *»> 



, prîtf ce n'a 11 fou vent aflemblt lès éu« 
généraux ou particulier! des provinces; il en 
affembla tous les ans jufqu'à là bataille de Pot" 
tiers. La France le divifoit alors en deux parts; 
la Langutdoyl & U Languedoc fïparées pat II 
Loire ; la première comprenait la partie lêptcn- 
trionale de la France , & laLanguedoc la méri- 
dionale, Inftitutiim de l'ordre de l'Etoile , ert 
faveur des plus grands feigneurs; la devile était, 
Jkfffrifyant.ftgiius ajîra viam , par allofîon i 
l'étoile des mages: cet ordre 4 demie (îégeétoit 
à faint Ouen près Paris , s'avilit dans la fuite 
par le trop grand nombre de chevaliers , & fat 
abandonne aux chevaliers du GuetV Le conné- 
table Raoul , comte d'Eu Se de Ouines , accule 
d'avoir intelligence avec les Anglois", eft déca- 
pité fans qu'on obtêrve les formes de la procédu-. 
ré : cette violence au commencement d'un règne* 
aliénajous les efpriis , & fut eau le en partie de* 
malheurs (lu roi Jean. ;■ 

Chartes d'Efoagne de la Cerda , <pû avoir. 
été fait connétable après l'exécution du comte 
d'Eu , eft aflaflmé par l'ordre du roi de Na- 
varre Charles , dit U Mauvais , en haine de 
ce qu'on lui avoit donné le comté d'Angouté- 
me , que le roi de Navarre prétendoit avoir 
pour la dot de là femme , fille du roi Jean j 
cependant pat l'interrogatoire d'un nommé 
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Friquet , agent dti prince , il paroïtroît qne (on Ihtetitîôn 
ù'étoit que de s'allurèr de la pertônne du connétable , & 
que l'on excéda les ordres. Lettres ( 1JÎ3.) pat lefqOelles 
le roi déclare les conseillers du parlement affranchis de tout 
péages poUr leurs vivres , afin qu'ils puifleflt être tout efr* 
tiers à leurs offices, firvénttàt laborare pro reptittteâ, Ot- 
donnante fijî3.)pour la convocation du ban & de Cartiitt 
tan; il en cil fait mention dans les capitula ire s de Cberle- 
magne. La différence de ces deux mots venoit , ou de ce 
que le h an regardait les fiefs , & l'arriért-biH les arriére-fiefs^ 
ou de ce que le ban étoit le fèrvice ordinaire de chaque vaï- 
tàl , (ùivant la nature de (on fief, & que l'arriére-bân émit 
une convocation extraordinaire de tous les vaflaux. Le roi 
lui feu! ou fôn fils pouvoit faire cette convocation , qui' n'a- 
*oit lieu que dans une néceflïté urgente : Je vaflàl pouvoit 
fè dUpefllèr de s'y trouver en donnant de l'argent, ou quel- 
qu'un qui le remplaçât. 

Fin tragique de Nicolas Rienzi , qui avoit voulu réta- 
blir le tribunat à Rome , pendant que le lâint liège étoit 
à Avignon en '3ît» Quelques années auparavant (13281) 
étoit mort à Lucques CaftrUccio Cadracani , qui s'éteit fait 
fôuverain de cette république : c'étoit le teins des entre' 
prîtes , & où les Guelphes & les Gibelins partageaient l'I* 

Charles , fils du roi Jean , porte le premier le nom de 
dauphin , & eft fait duc de Normandie : il invite le roi 
de Navarre , avec qui il avoit été en quelque liaifôn , à ' 
venir à (à réception. Le roi de Navarre y vient , & Jeart 
l'y fait arrêter le %, avril. Cette action aUroit l'air de la 
perfidie, S le roi n'a voit pas i te informé que le rot de N»* 
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varre traïtoït avec l'Atiglois ,& avoir voulu fïduire jwfqu'i 
ion fils ■, mais le meurtre du connétable n'auroit-i) pas été 
Une êxculê Affilante à cette vengeance ! Etats généraux 
tenus a Paris pour demander des lubfides. L'emprifonnement 
du roi de Navarre fait armer (on frerc Philippe & les parens 
des (èigneurs qui avoienc été maftacrés à Rouen Ion de ion 
emprkorkietnent ; ils appellent à leur lècours Edouard III. 
La trêve conclue entre là France & l'Angleterre , tant de 
fois rompue 8c renouvellée , fe change enfin en une guerre 
cruelle en ■]{£. Edouard envoie (on fils Edouard , prince 
de Galles , fameux par le min de la bataille de Créci» 
pour commander Ion armée ; il ravage l'Auvergne , le Li- 
moulîn & le Poitou. Jean , avant raflèmblc les troupes , 
l'atteignit à Maupertuis » à deux -lieues de Poitiers , dans 
des vignes d'où il ne pou voit fe iâuver. Le prince de Galles 
demande la paix au roi j il offre de rendre tout ce qu'il avoit 
pris en France , & une trêve de ièpt ans. Jean refufè tou- 
tes ces conditions, attaque huit mille hommes avec quatre- 
vingt mille , & efl défait A la bataille qu'on nomme de 
Poitiers i le lundi ifl. deiêptembre 13 <,6, il y reçut deux 
bleflures au vitâge. Le prince de Galles le mène à Bor- 
deaux , d'où il fut conduit l'année d'après prifônnier en 
Angleterre. Pierre de Bourbon fut tué à côté du roi ; il 
étoit accablé de dettes , & avoit par cette raîlôn été excom- 
munié à la pour fui te de les créanciers ; Louis II. de Bour- 
bon iôn fils , un des plus grands princes de ce nom , le fit 
ablôudre après là mort , afin de faire prier Dieu pour lui , 
& le pape Innocent VI. ne leva l'excommunication que fiir 
l'obligation du fils, qui promit de payer les dettes de fôn 
père : il créa en 1369. l'ordre de l'Écu d'or. États géné- 
raux ; ils accordent une aide au dauphin qui gouvernoit , 
mais ce fut à des conditions bien dures, car 2 le vit for- 
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ce* à confêntir £ Il denitution des premiers magiftrats, tc!s 
que le chancelier de la Forêt j lie premier préfident deBuci, 
&c que leur vertu rendoit fùfpefts à ceux qui voulaient 
profiter des malheurs publics ; on demandait aulTi la liberté 
du roi de Navarre , le dauphii la refiifà ; cependant il fal- 
lut leur accorder encore de nommer les officiers qui dé- 
voient faire la levée des deniers ; comme par h permiffion 
de Jean ils les avoient déjà nommés aux états de l'année 
îjf ï- Oeil à ces officiers, qui ne dévoient fiibfîfler qu'au- 
tant que l'aide de voit avoir cours, que l'on peut rapporter 
l'origine des cours des aides : «elle de Paris fut érigée en 
titre de cour en 1390, abolie par les ordonnances d'Orléans 
en iftfo. & de Moulins en t<6£. & rétablie enfin par édit 
de Charles IX. en 1^69. Bulle d'or donnée par Charles IV. 
pour régler l'élection de l'empereur : elle contient quarante 
articles , dont vingt-trois furent publics à Nuremberg , & 
les dix-lèpt autres a Metz, oui Charles dauphin fè trouva: 
ce tut le célèbre Barthole qui dreffa cette loi , dont le der- 
nier article prescrit aux électeurs fëculiers de faire înflniire 
leurs fils dans la connoiflânee des langues. Henri VI. ayant 
Ait en iioé. une conltiuitîon pour rendre la couronne im- 
périale héréditaire dans fa maflbn , même en faveur des 
filles au défaut des mâles , cette conitînition tut admifè à 
Rome, & reçue par cinquante- deux princes de l'empire , 
malgré le droit d'éleâion qui leur appa rtenoèt ; mais elle 
n'eut plus d'efet après (on fils Frédéric II. l»rs du long 
interrègne qui mit le trouble dans toute l'Allemagne. On 
en revint aux- élections , & la Bulle d'or, qui eu devenus 
la loi permanence de l'empire , en régla les conditions. 

IJS7. 

Le roi de Navarre fe fauve de pciïon ; U conçoit le 
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projet de fè faire roi de France ; 3 arme contre le dauphin) 

Si» gouyernoit en qualité de lieutenant du roi pendant ls 
(tentîon de Ion père , & qui 3e venu majeur liant ta mène 
année, le 14. mars, prit le titre de régent. Depuis la pri le 
du roi jufiju'à ùt délivrance , on mit! la tête des hauts 
royaux le nom de Charles dauphin. 

Les paylàns fè lôulevent contre la ïrobleflê ; cette feo* 
fîo!i fut appellée ta Jjcqu(rU. Les Parèiîens ayant Etienne 
Marcel, prévôt des marchands, a leur tête, fè révolte 
renc contre le dauphin régent t Marcel malïacrc Robert de 
Clermont maréchal de Normandie , & Jean de Conflans 
maréchal de Champagne, en préfence & dans la chambre 
même du dauphin , & donne à ce prince Ion chaperon pour 
fiuvegarde. Le dauphin fè retire de Paris ; le roi de Navarre 
y comme t toutes fortes d'excès , & en eft chaflï a ton tour. 
Marcel , dans la crai n ce d'être puni de tous fës crimes par le 
r-gen t , dont l'armée avoit invefti Paris , y met le comble 
en roulant livrer la ville aux Anglois ; mais comme U 
s 'avançoit vers la porte fâint Antoine le premier août fi» 
le minuit , Jean Maillard , fidèle & courageux citoyen , a£ 
forama ce traître d'un coup de hache : là mort fit cefier ia 
rébellion , & le dauphin rentra dans Paris le 4> du même 
mois. L'Univerfité donna dans ces tems-là un grand exem- 
ple de fidélité. 

Prife d'Auxerre pat les Anglois , dont ils n'étaient plus 
les maîtres en 13S0, 

( Le roi de Navarre déclare la guerre dans les, formes au 
tégent^ui reprend phifieur* villes» DuGuefiJm comp— '- 
X iij 
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ce à le faire connoître , par fa exploits en Bretagne contre 
le ducMe Lancaftre. - . 

La province de Languedoc témoigne Ion r.èle en accor- 
dant un fiibfîde considérable. Le régent fait fà paix avec 
le Navarrois. La guerre avoit empêché pendant plufieurs 
années que le parlement ne s'aflèmblàt , ce qui caufoit de 

rinds défôrdres dans l'état , tant pour le civil que pour 
criminel. Le régent ordonne cette année que les préfî- 
çTeiis du parlement , /( parlement non jtant , jugeront les 
affaires qui feront portées devant eux , en attendant qu'if 
puîilè attembler le parlement. Il eft bon de rapporter les 
termes de cette ordonnance. » Comme pour le fait 8c oc- 
» cupation des préfcntes guerres , qui long-tems ont été & 
» encore (ont , te parlement qui de tout tenu a été y & ejl t 
» quand U Je tient , lajujlice capitale & fouveraine de tout 
» le royaume de France , reprijtntant , /uns moyen , ta pér- 
it forme de mondit feigntw t> la no'tre, Gfç. Ilreflraint le 
v nombre des officiers du parlement , des enquêtes , des 
)> requêtes , des comptes , &c. & veut que ceux qui , ai\ 
» moyen de la reilriâton faite -par (on ordonnance , ne de- 
» meurent plus en office , foien t (ûbrogés arrivant vacquance 
î> de ("dit s offices. 

Le traité qui a voit- été négocié en Angleterre pour la 
liberté du roi Jean , & dont les conditions étoient trèsr 
défavantageufa , révolta toute la France , & les états ayant 
délibéré à ce fujet * ne voulurent point l'accepter. Les An.- 
eloi s rentrent en France, ils l'attaquent par l'Artois , la 
Champagne & la Bourgogne ; le roi d'Angleterre s'avance 
jufques tous les murs ae Paris, de-la il fe retire près de 
Chartres, où un orage affreux épouvante, dit-on, fi fort 
(on armée , qu'il croît y reconnoitre l'ordre du ciel de &ire 
la paix. Du Tùtet tit» tpCMdouard III. fut toutAéJt avant 
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» de la coii/idérj.iion que tous fjges princes doivent avoir Je. 
» n'abufer de Cheur if vi&oires qu'ils obtiennent canne leurs 
» ennemis , qu'il s' accord i à la paix , qui fia arrêtée à Bte-, 
» tignile S. mai, « peut-être l'orage lui lèrvît-il de prétex- 
le , voyant iôn armée frappée d'une terreur panique. 

1360. 
Traité de Bretigni , près de Chartres, conclu le 8» mai 
par Charles régent , & les députés d'Edouard ; par l'article 
XII. il efl dit que Jean renoncera à toute (ôuveraineté fur 
la Guyenne , &c. dont la propriété reliera a Edouard , & ' 
qu'Edouard , de fôn côté , renoncera à lès prétentions à la 
couronne de France , à la Normandie , &c. Ils conviennent 
de & trouver à Calais , pour déterminer le lieu & le tems. 
où Ce fervnt les renonciations. Ce traité fut ratifié par les' 
deux rois à Calais le 14. octobre (ûivant , à la rélèrve du 
lèul article XII. qui n'y ert point rappelle : cependant ces 
princes conviennent par des lettres lignées le même jour , 
d'envoyer à Bruges à la-Jâint André 1351, les renonciation»' 
que par le traité de Bretigni on avoit projette de faire' à 
Calais -, mais cette dernière convention n'eut point Heu ,. 
car Jean ayant envoyé à Bruges , fuivant la parole qu'il 
en avoit donnée , porter (es renonciations ■ &. les députés 
d'Edouard ne s'y étant pas trouvés-, les choies demeurèrent , 
par rapport à la (ôuveraineté de la Guyenne, dans l'état 
où elles étoient avant le traité de Bretigni , & Edouard fat 
mis en polfeilîon de la Guyenne, &.<:. rèj'trvant Us tommif- 
p foires du roi, dit le Songe du Vergier , Ufouiierainttf , /* 
Tiffitn 6* Usfuitts , (ans que ceux d'Edouard s'y oppoiaC- 
fent; leur railon étoit qu'il eût fallu qu'Edouard eut re- 
noncé * fuivant le même article, au titre de roi de France* 
ainfi Edouard rolavaiEddu roi. En coniequBHcedu traité 
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de Bretïgni , le roi Jean fut mû eii liberté' après quatre ara 
de priloii. Ordonnance qui permet aux Juifs de demeurer 
dans le royaume pendant vingt ans : cette ordonnance tft 
accompagnée de lettres , par le (quelles le roi leur donne, 
pour gardien & cônlèrvateur de leurs privilèges * le comte 
d'Eftampes , (de U mai/on d"Evreux. ) Le roi de Navarre 
eft compris dans ce traité , il avoit fait le «en avec le ré- 
gent un an auparavant, Edouard interdit l'Ufâge de la lan- 
gue francoUë dans tous les acras publics en Angleterre, 
où l'on s'en était ftrvi ju (qu'alors. 

Ijtil. Si. Si. 

Philippe de Rouvre, dernier duc de Bourgogne » delà 

eemiere maïfôn de Bourgogne , meurt a Rouvre près es 
iioti le 11. fêptembre , âgé de quatorze ans. Jean réunit 
ce duché à la couronne par le droit du ûng, comme plus 
proche parent , parce qu'il étoit fils de Jeanne de Bourgo- 
gne, four du duc Eudes , grand-pere du jeune duc Philip- 
pe dé Rouvre ; enfui te , par une imprudence que tes en- 
tans payèrent bien cher , au lieu de confërver un Domai- 
ne fî important , il le donna à Philippe le Hardi , fon qua- 
trième fils , le *. fêptembre ij£j. à titre d'appanage i re- 
verfïble à la couronne, faute d'Aoirt mâltt , car ç'eft ainA 
que doivent S entendre ces paroles ; hateitfmetitnu , qui 
Je trouvent dans les lettres-patentes , 8e qui tant confor- 
mes & la loi établie par Philippe le Bel en i j 14. Philippe 
fut lurnommé le fiardî , pour avoir combattu vaillam- 
ment auprès de (on père à la bataille de Poitiers, ou plû- , 
to°t pour s'cW- mis avec violence , en qualité de doyen des 
pairs , au-deHùs de Louis duc d'Anfou (on frère aîné , crée 
pair dès l'an- 13*0. qui «voit pris fit place à côté du roi; 
c'é t« t celui de Ces entai» que le roi aimait le plus. 
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Il réunit la comté- pairie de Flandres à la branche de Bour- 
gogne , par fan mariage avec Marguerite , dernière héritiè- 
re des comtes de Flandres , & veuve de Philippe de Rou- 
vre ; en forte que fès «nfang recueillirent toute la dépouil- 
le de Philippe de Rouvre . flt celle de fa veuve devenue 
leur mère ; il eA le chef de la féconde majfon royale de 
Bourgogne, Par la charte du roi Jean , qui contient la do- 
nation du duché « il fut infHtué premier pair de France ; 
jufques-là les ducs d'Aquitaine & de Normandie a voient pris 
en plufïeurs occafîons le pas fur le duc de Bourgogne , qui ne 
Va eu d'une façon bien décidée que depuis l'an ij8o. Ce fait 
me parait d'gne de remarque par rapport à l'autorité royale, 

Ïi peut en quelque forte changer la nature des chofès , en 
nnant à une inilitution nouvelle la priorité du teins fur de 
plus anciennes ; c'eft (ans doute cet exemple qui autorifà 
Henri III. à ce qu'il fit en faveur des ducs de Joycufe & 
d'Epeinon. 

Le roi réunit à la. couronne le duché de Normandie , 
& les comtés de Champagne & de Touloufè. Jacques de 
Bourbon , comte de la Marche , eft tué a la bataille de Bri- 
gnais, ou il fut défait en voulant difïiper ce qu'on appelloit 
Tes grandes Compagnies , qui avoietit défôlé la France , & 
qui paflèrent dans la fuite en Italie. Ces grandes compa- 

' s étoicnt compofées de. gens de guerre qui s'afTembloîent 
être autorifcs parle prince , &. qui s'éîifbient un chef. 
Elles commencèrent à paraître en France , fûivant le con- 
tinuateur de Nangis , en ijCo. il las appelle Fllii BeUat-, 
guerratores de variii liotioidius 1 non hibences tltulum : ils 
Ce nommoient aufïi les Tard- venus , ou Malandrins > OU Rou- 
tiers, &C* 
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Jean retourne en Angleterre pour y traiter de la rançon 
Au duc d'Anjou (on fils , qui s'en étoit làirvé y étant «1 éta- 
le : quelques-uns ont dit quëc'étoit. aulli pour y revoir une 
emme dont il étoit amoureux; il y mourut. Ce prince étoit 
peu avifé , mais d'un grand courage , •& efiimable par là 
bonne foi : c'étoit lui qui dîlôit : » quand la bonne foi (êroh 
» bannie de la terre , elle devrait fe retrouver dans la bou- 
» che des rois, a La variation des monnoies fous ce prince , 
eft la plus forte preuve des malheurs de ce règne ; variation 
û lubite , que àgrandptint étoit homme , qui tnjujlt paye- 
ment des monnoies , de jour enjourjt pût connaître. (Ree. 
des ordortn. ) C'etoit le genre d'impôt de ce iems-là, &làns 
doute le plus fatal au commerce : auflï le peuple obtint-il , 
comme une grâce, qu'il fût remplacé par les tailles & les ai- 
des. Ce qui eft extraordinaire , c'eft que jamais le luxe nV 
voit été porté plus loin par la noblefle. 
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unis, dît le Mauv-às , rot de Ni- 
. ne cherchait qu'un prétexte pour repren- 
dre les armes : D renouvela les prétentions rjD'il 
avoir eues fur le duché de Bourgogne , lorfinie 
le feu roî s'en étoit fâifi 1 la tnort de Philippe de 
Rouvre ; il y joignit fes autres droits fur la Cham- 
pagne & la Brie , 8c la guerre recommença plat 
'vement que jamais. 
Bataille de Cocherel , près du village de ce 
nom , entre Evreux & Vernon , gagnée le 6. 
Mai par du Guefclin , commandant pour Char- 
les V. contre le roi de Navarre , dont les trou- 
pes furent défaites ; le Captai de Buch qui les 
commandoît eft fait prifônnier. La guerre con- 
tinue par rapport à la Bretagne , entre Charles 
de Bloîs & le jeune comte de Montrait , dit 
Jean V. Ils font un traité dans les Landes de 
Beaumanoir: Charles de Blois, excité par là 
femme comtefîè de Penthiévre , ne veut pas 
l'exécuter ; il donne la bataille d'Aurai le jour 
de fàint Michel; il y efl tué , biffant un fils 
nommé Jean , lors prifônnier en Angleterre! 
& du Guefclin efl fait prifônnier par Jean Chan- 
dos , le plus fameux capitaine d'Angleterre. 
Le comte de Montfort fait la paix avec la veu- 
ve de Charles de Blois, & pat le traité de Gue- 
rande conclu en 1565. il eft reconnu patte duc 
de Bretagne » dont il rend la foi fit hommage 
au roî. Pendant cette guerre , qui dtiroit de- 
puis 1341, deux prmceuës donnèrent des. ptett- 
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ves d'un grand courage , la comtefle de Montfbrt , fille de 

Louis de Flandres comte de Nevers, & Jeanne 1* Boite uft, 
pendant la prifon & après la mort de leurs maris. 

Révocation des domaines aliènes depuis la mort de Phi- 
lippe le Bel, 

Traité de paix entre Charles V. 8r le roi de Navarre; 
le 6. mars. Le comté d'Evreux , qui étoit fini patrimoine, 
lui lut laifle , fie on lui donna Montpellier Se lès dépen- 
dances , avec rélêrve de la fouveraineté & du reflbrt , pour 
le dédommager de Mante & Meukn qu'on ne lui rendit 
point, & pour (es prétentions fur la Bourgogne , la Cham- 
pagne & la Brie. 

ittftf. 

Création de l'Un iverftté d'Orange par Raymond V. prince 
d'Orange, le dernier de la mailôn de Baux ; là fille Marie 
porte cette principauté dans la maîlôn de Chalons , d'où elle 
aparté dans celle de Maflau. 

Bertrand du Guelclin va faire là guerre eO Elpagne , & 
'emmené les grandt* Compagnut , dont il purgea la France* 
Les précautions de Charles V. a ce fujet , méritent d'être 
lues dans l'ordonnance qu'il rendit alors. Du GuelcUn chaflê. 
du royaume de CalUlle Pierre , dit U Cruth ce prince (ouille 
du meurtre de (on frère , avoir achevé de fc rendre odieux 
par la mort violente de (à femme Blanche de Bourbon , 
four de la femme de Charles V. qu'il empoilônna pour (fc 
livrer a l'amour qu'il avoit pour Marie de Padille. Bertrand 
fait couronner & & place Henri comte de TranSamare , 
ftere bâtard de ce roi, Henri fit du Gucfdin connétable de 
Caûille, 
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13 tj. 68. 

Le prince de Galles donne du freours à Pierre le Cruel qu! 
t'étoit retiré en Guyenne , & le rétablit fur le trône. Pierre 
fe brouille avec le prince de Galles fôn bienfaiteur. Henri 
rentre dans la Cailille , tue de là main Pierre , & devient 
paiiïble poiTelTeur du royaume. Oa a dit que Pierre le Cruel 
voyant Dom Henri de retour en Cailille , s'étoit fait Mulul- 
tnan pour obtenir le fècoure des Maures , mais c'eft un conte 
mal inventé par certains anciens romanciers, » qui tiennent 
» néanmoins encore rang d'hifioriens auprès du vulgaire , 
» parce qu'ils rapportent quelque choie de vrai. « ( ArW, 
é'Èfpagne , par U P. £ Orléans. ) 

Révolte de la Guyenne ■( 1 ; 68. ) contre Edouard prince de 
Galles , qui en droit des impôts exceflifs. 
Ijtfo. 70. 
Le comte d'Armagnac 8c plu fours autres lêigneurs appel- 
lent au parlement de Paris : Edouard y eil cité en qualité de 
vaflàl de la couronne, {F. t'annét 1360. ) & n'ayant pas 
comparu, les terres qu'il poQedoit en France lôm confisquées. 
La guerre recommence entre Charles V. & Edouard III. mal- 
gré route les tentatives du roi pour faire connoître à Edouard 
ion injuftice. 

Du Guelclin efl fait connétable de France , flir la dé- 
nMEon du fêigneur de Fiennes ; il reprend dans le cours do 
cette guerre prefque toute la Guyenne 1 le Poitou où périt 
le brave Chandos Anglois , la Xaintonge , le Rouergue , le 
Périgord , une partie du Limouhn , le Ponthieu , &c. Àu- 
briot , prévôt de Paris , pofe les fondemens de la Ba Aille 
en iî7°. 
Ordonnance qui défend les jeux de hazard , & excite à 
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tous les jeux d'adreflë A de forde , l'arc , l'arbalctre , &c. 
capables de formée le «wps Si d'exercer atix armes. Cette 
ordonnance le feflt bien du terni, où la nation n'éioit que 
guerrière : mais dans l'énuméraf on de jeux défendus > on 
elt étonné d'y en trouver qui rfétoient point des jeux de 
hasard , & qui apparte noient à tefprit , ou qui pouvoient 
contribuer à dénouer le; corps dis jeunes gens, piftndons 
far ces préj 'entes tous jeux de Dei , de Tables ( de Dames ) 
de Palmes , ( PaiUme ) de QuiiUr , de P allée , * BiUts , 
(Billard), &c. . 

Non velle ordonnance fur le droit a! 'amorti [Terrien t. 

Autres ordonnances, en saveur des commerçons étran- 
gers qui le trouveraient dans le royaume , lors de la décla- 
ration de la guerre. Le roi déclare qu'ils n'auront rien à crain- 
dre , & qu'ils pourront lôrtîr librement du royanme, &en 
emporter leurs effets, & que s,'ils tiennent à mourir en Fran- 
ce, tous leurs bi<ns ierooe cWuert'és -i leurs héritiers. Ce rè- 
gne eft remarquable par les teiK diveiiës Si également (âges 
qui nous font renées. 

La couronne (fEcetlc paflë dans la maïlôn de Stuard , par 
la mort de David roi d'Ecoue i qui laiiïa pour héritier Robert 
Stuard fils de là Ion». 

! 1371. 7». 7îi 74- 7f. 

Charles V. actorde la nohfeffe à tous les bourgeois de Pa- 
ris ; elle leur fut confirmée par Charles VI. Louis XI. Fran- 
çois I. & Henri IL Henri III. reltraignit ce privilège en 
I {77. aux feuls \>revôt des marchands & échevins : il fut 
Juppriméen 1667. rétabli en 17C7. lùpprimé de nouveau 
en 171*. & rétabli enfin en 1710". tel qu'il (ùbfîfje aujour- 
d'hui. 

Ordonnance qui défend les guerres privées, i 
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■ Le roi tire de grands Êcouredes Juifs , qu'il oblige * por- 
ter une marque particulière fur lenrs habits. 

Jean V* «l^c <k Bretagne , -qui avait pdf parti pour lej 
Anglais , avoit été déclaré rSbeik par arrêt èa parlement , 
ftcuinme tel prive 4e ce duché, où il ne ceatèrvoit plus : 
que le port de Brefl. Les Angloii tant battue par la natte 
CaÛiilarte , dans un combat naval proche de là Rochelle , 
& leroiHwri de Ouille r*adit dans cettaoncaiiori à Char- 
les V, le lècours que celui-ci Lu avait frété contre Pierre 
le Cruel. Le captai de Bach , qui a voir vtaenu û liberté 
lors du traité fait entre Charles V. S le roi rie Navarre , euV 
de ncureao fait prilôonier prêt Sowbilè par Yvain de Gal- 
les, la perte de ce général fut plus fatale aux Angioie ijoe 
celle d'une bataille. Charles V. refùlâ de le rendre , & il 
mourut prilbnnier au Temple au bout de cinq ans , après 
avoir refufë gé»£ rarement de s'engager au ferice de la 
France. ;■>..■- 

- Trêve entre la France S: l'Angle terre . ci la France coït-'' 
fcrve tous tes avantages. Elle awrit perdu fôùs le roi Jean « 
que Philippe Au gufle avait conquis (irr -les ADglnii;'Ch*fW 
V. s'en remit en poneffion. Nous ver ren^, encore uns foi* 
Henri V. auffi triomphant qu'Edanard 11I..& Cbari«i¥Itj 
aufii heureux que Charles V. rut prudent fcawlë. - ■■>;< r 

Ordonnance de Charles V. du mois d'aaet 1 374. f)aV' 
laquelle les rois font déclarés majeurs i quatorze ans , dàhcc 
éteimum auarrum aiitiii anntem attiagenitt. il voulut qUè 
rUniverhté, le prevot >des marchands &ics éeftevins do' 
la ville de Paris iuflênt préfèns.à J'enrcgtfoement qu'il fit 
iaîre au parlement. Le chancelier de l'Hôpital expliqua' 
depuis cette ordonnance iôus le règne -de Charles IX. & il 
fut. dit que l'elpcu de la loi était , que les' rois funent ma J 
jttn/s à quatorze ans commentes , & non pas accomplis ,. 

y ij 
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Clivant la règle , que dam les caufês favorables , annus ùf 
tsptus pro ptrfelio kiietur. 

Ordonnance fiir la régence , an mois d'oâobre 1374.031 
laquelle Charles déclare , que s'il meurt avant que Ion fils 
(ôit entré dam l'âge de quatorze ans , le duc d'Anjou ion 
frère fera régent du royaume juiqu'à ce que le jeune roi (oit 
entré dans (a quatorzième année. Dans le même mois > il 
donne une autre ordonnance qui porte , que s'il meurt avant 
que Ion fils aîné Toit entré dans fa quatorzième année , la 
reine aura la tutelle de (es enfant , fils & filles, juiqu'à ce 
que le roi lôit parvenu* à l'âge de quatorze ans , & qu'avec 
elle, les ducs de Bourgogne & de Bourbon feront tuteurs ; & 
que fi la reïne , par mort , mariage ou autrement , ne peut 
être tutrice , le duc de Bourgogne lëra tuteur , & à Ion dé- 
fia t le duc de Bourbon. 

Il étoit terne de mettre ordre à l'abus. des régences qui 
abfôrboient l'autorité royale: dans la première & la fécon- 
de race , le roi n'étoit majeur qu'i vingt-deux ans , & pen- 
dant fit minorité tous les actes et oient (celles du fceau d# 
iégent. Ce ufâge étoit fondé fur l'opinion que le roi n'é- 
loit point roi qu'il n'eût été facré , & ce acre étoit dtffc- 
«yJifjar le régent , le plus longtems qu'il pouvoir : anfli 
voyons-nous que-même encore fous la troiiiéme race , où 
la putljance des regens étoit fort diminuée , les rois failôient 
lacrer leurs 6b de leur vivant, potfr alTurer leur état , que 
l'autorité du régent pouvoir, rendre incertain. Cette ma- 
tière eil trop ville pour la traiter dans toute (on étendue , 
il (unira de quelques remarques, i u , La régence étoit dis- 
tinguée de la tutelle , & ne Ct cotifondoit pas dans la mê- 
ipeperlônne , enfutte que , par exemple , Charles V. avoir 
donné la tutelle de (on fils à la reine (on époulê , & la ré- 
gence au duc d'Anjou ; ce qui n'eut pas lieu , parce que 
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h reine mourut avant Charles V. la reine Blanche» mère 
de fâint Louis , fut la première qui réunit ces deux titres 
que l'on diitingua toujours , mais que l'on ne répara jamais 
depuis Charles V. *\ Les rois ont diipofè de la régence 
par leurs tefemens , & leurs difpofîtions ont été fuivies. 
y. Charles IX. eft le premier qui ait déclaré lôlemnelle* 
ment Ta majorité. 4". Le premier de nos rois qui ait voulu 
apporter quelques réglemens fur les régences , eft Philippe 
le Hardi ; il rendit deux ordonnances , l'une , étant encore 
en Afrique , & l'autre à fôn retour , par lefquelles il 
vouloit que fôn fils fût déclaré majeur à quatorze ans , maïs 
ces ordonnances n'eurent pas d'exécution après lui , celles 
même de Charles V. furent conti édites pendant la mino- 
rité de Charles VI. qui rendit a (on tour deux déclaratfons 
conformes à celles du roi fôn père , qui font enfin deve- 
nues la jurifprudence confiante de notre droit public en cette 
matière. . 

Le Songe du Vergier , Somtiium firidarii , a été fait, 
,idit-on, en 1374. entre plufïeurs auteurs à qui on .en fait 
honneur , il me fémble que c'eft à Raoul de Preffes qu'il 
doit refier : il traite de la puiffânce eccléfîaflique & fécu- 
Iiere, 

137*. 77. 

Le célèbre prince de Galles mourut le 17* juillet 1370** 
âgé de quarante fix ans ; les Anglois l'appelloiem commu- 
nément le Prince Noir , parce qu'il portoit des armes de 
cette couleur ; ilpojftdoit, dit lupin Thoyras, foutts Us 
venus dans undegrt (minent .- auffi hon-jolàai que grand rt- 
j>itaine , brave jans férocité » fier dans les combats » tnau 
tris-affable dans /*, jatiili... .toujours jeumts& refpee- 
tutuxenvcii U roi Joij. père. Le roi de France lui fait faire 
Y iij 
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sn fèrviee £ Notre Dame*. Le rai d'Angleterre mourut un an 
après fcn fils , & Richard , fils do prince de Galles , lui fùc- 
céd» à l'âge d'onze ans. 

Les Florentins , lies pour 1ers d'intérêt avec le pape Gré- 
goire XL lui envoyent Catherine de Sienne , qui le déter- 
nrina à rétablir le Sifge à Rome ( i J77- ) d'où il avoit été 
transféré à Avignon dcrmîs 1308. ( il a été le dernier des pa- 
pes François. ) Le motif «le ce retour fut la révolte des Botr- 
lonnois qui »ouk>ient fe fônflraire 3 la puilfance du pape , fie 
que lepentife nepourott atteindre de A loin: le fâint Siège 
y eft toujours reflé depuis. 

1)78. 
La mort d'Edouard III. mit Charles V. en état d'ache- 
ver la conquête delà Guyenne s qu'il reprit toute entière , 
à ta- réfeive de la ville de Bordeaux. L'empeieur Charles 
de Luxembourg , & (on fils Venceflas font reçus à Paris le 
4. janvier yl 'empereur y venait pour acquitter un vœu qu'il 
«voit fait de vifïter l'Abbaye de lâint Mairr près de Paris : u 
mourut quelques mois après. On a dît de lui , qu'il avoît 
ruiné & mailio pour acquérir rEmprré , ft qu'il ruina l'Em- 
pire pour rétablir fa mai (on. Des complices du roi de Na- 
varre, qui vouloït faire-empoilonher le roi, comme il avoit 
déjà fait , font exécutés. Le duc d'Anjou. enlevé Montpcl- 
lier au roi de Navarre. 

137». 

le roi, fur les conclurions de Canart fin avocat, con- 

fifqae * réunit îa Bretagne , pour crime de félonie , fur. le 

comte de Momfint , fauf* le droîr des- enfins de Charles de 

' JHois ; mais cette réunion trent pas n'en , parce que le duc 

fut ié défendre , & que le roi mouïntpeu de tous après. 
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■ Commencement du fchîflmS CirégomS Xî. avojt (accédé 
à Urbain V. qui n'êtoh pas Cardinal quand il fut élu pape. 
Après la mort de Grégoire XI. arrivée le »f. mars 1378. 
Urbain VI. fut élu par tous les cardinaux <{(n étotem » Ro- 
me; pluneurs d'entr'eux en étant lôrtte, prétendirent qe* 
la violence du peuple avoit empêché que l'éle-âion nk fut li* 
bre , & ils éiurentle 10. fepte mb re de la même année Clé- 
ment VII. qui dans la fuite le retira à Avignon. Ce fchîfme 
ne finit que quarante ans aptes au ■concile 3e Confiance. Or 
a dit que les cardinaux ële&eUrs de Clément avoient au^- 
para vint envoyé offrir le pontificat a» roi Charles V. qui 
étoit veuf, fie que ce prince l'avoir refufé, parce qu'étant 
etbopié du bras gauche , il n'aurait pu célébrer la Melïé, 
( Marient. } 

138C 

Le connétable du Guefclin meurt de maladie le il. juil- 
let âgé de lôixante-fix ans , devant Chiteàuneuf de Rende* 
qu'il affiégeoit ; il fut enterré à faint Denis , auprès du tom- 
beau que Charles V. s'étoit fait préparer. En difânt adieu 
aux vieux Capitaines qui l'avaient fùîvî depuis quarante 
ans , il les pria de ne point oublier ce qu'il leur avoit dit 
mille fois , qu'en quelque pays qu'ils fiffènt la g*'rre , tes 
gens figâft , iesftmmes, les enfant ,& le pauvre peuple , 
n'étoient point leurs ennemis. 

Les ennemis lui rendirent un honneur fingulier. Le gou- 
■verneur de Rendon avoir capitulé avec le connétable , 8c 3 
étoit convenu de fe rendre le 1 1. juillet , en cas qu'il ne 
fit pas fêcouru : quand on le fômmà de rendre la place 
le lendemain , qui lut le jour de la mort de du Guelclin , 
le gouverneur dit qu'il lui tiendrait parole , même après 
-Jâ mort ; en effet il iwtit arec les plus conlidérabiet oifii 
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iîers 4e ft.g»rnifim, 8c vint fwtttêlïir le cercueil 4u con- 
nétable les cbsfs Je la ville , en lui rendant les mêmes re£ 
psfts que «'il eût é té vivant. ( Il y a des hifloi iens qui diftat 
qu'il vivoït encan quand on lui remit les clefs. ) Les fameux 
capitaines qui avoient été (bus lui, réfutèrent l'épée 4e con- 
.aétable , comme ne Ce (entant pas digne de la porter après 
lui ; cependant Olivier CUfion fut forcé quelque temps après 
de la recevoir, . 

Le roi de Navarre avoît donné du poifôn a Charles lor&- 

3u'il n'étoit encore que dauphin : un médecin (ùfpendit l'effet 
upoifon en lui ouvrant le bras » & dit que quand cette 
plaie Ce referme roi t , il raourroit ; la plaie Ce referma en 
,ij Ko. Ce prince , Je jour même dé là mort , (Uppritna par 
une ordonnance expréue une partie des impôts qu'il avoit 
établis. 

- Charles V. entre bien des éloges , en a mérité un qui 
'doit fervir d'inftiuftion à tous les rois : c'cft que jamais 
prince ne fc plut tant à demander confeil , & ne Ce laifli 
anoins gouvernée que lui. Edouard duoit qu 'il n'y eut ont 

roi qui fi peu s' '.tintât , 6* qui lui donnât tint d'affaires. Et 
du Tillet le loue en difant, que jamais il ne vt(it armure, 
pi nuire habillement ds guerre. En effet U ne parut jamais 
À la tête de les armées , dont il donna le principal commatv 
dément au connétable du Çuefclin ; mais la rare prudence 
répara les malheurs qui avoient affligé la France pendant 
le règne du roi Jean : elle lu! fit reprendre fur les Anglois , 
lins' fortic de (on cabinet, prelque tout ce que Ion père Se fou 



?rand-pete , avec du courage Se bien des peines. , avoient pér- 
il en combattant eu per&nne , & la gloire de ce règne fut 
d'avoir eu en même tems le prince le plus {âge , & le gêné* 



rai le plus habile. On ne doit pat omettre une belle ré- 

P Wfi 4e ce pr jjjçe "; , quelque juurnjurou 4c J'jipnneur qu/tf 
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portent aux gens de lettres , appelles dans ce tems Clircs , 
il répondit , les clercs où ajapienec l'on ne peut trop hono- 
rer , fi* tint que fapience fera honorée en ce royaume , il con- 
tinuera à prolpérité, mais quand àihoutley fera ,il df cher- 
ra ; ( Chrîftine de Pitàn. ) Au rapport de Froiflart ,' on n'a- 
voit pas jugé trop favorablement de ce prince à la bataille 
de Poitiers , par la faute de lôn gouverneur , qui dès le 
commencement du combat le fit retirer avec Tes deux frè- 
res : Charles , Louis f> Jean , dît-U , fils du roi de France , 
itoient jeunes d'âge & de conjeil,Ji avoir en eux petit recou- 
vrer , nul d'eux ne vouloir entreprendre te gouvernement du 
royaume. Comment Froiflart , dont l'hiftoire ne finit qu'en 
1400. n'a-t-il pas -, pour lôn honneur, défàvoué un juge- 
ment fî précipité & Il injufte , pour s'accorder avec toute 
la nation fur le mérite éminçnt & reconnu de ce grand roi i 
cependant Brantôme lui reproche d'avoir trop c on lui té fou 
goût , en époulânt la 611e du duc de Bourbon , au Heu d'é- ■ 
poufèr l'héritière de Flandres qu'il donna en mariage à fôn 
dernier frère Philippe le Hardi. Il avoit acheté, pendant 
la prifbn du roi fon père , l'hôtel de (âint Paul , qu'il ap- 
pelia l'hôtel des grands Ehattemens. L'argent im mente qu'il , 
y dépenfà dans des tems fî malheureux , pourroit étonner ; 
suffi donna- 1- il des lettres en 1364. pour que cet hôtel fut 
réuni au domaine. Mais ce fut l'effet d'une plus lâge ad- ■ 
nûniflratîon, car ayant trouvé à la mort de lôn père le 
tréfôr épuil? , il répava les finances , fis troupes furent bien 
payées,:! gagnales princes lès voifins, il bâtit plus qu'aucun 
de fès prédecefTeurs , & il ne mit pas d'impôts ; il fit reconC 
truire fès châteaux de Creil , de Vincennes , de Beauté , de 
Mantes , de Mcmtargis , &c. c'eft fur une des cheminées de 
ce dernier château , qu'efl repréfenté le combat d'un chien 
contre le meurtrier de lôn maître. 
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. La marine fut prévue oubliée en France après la mort 
de Charlemagne : depuis ce règne les fèigneurs particuliers 
avoient leurs amiraux nommés Patrimoniaux : elle recom- 
mença à renaître (ôus (âint Louis , le premier de nos rois qui 
aie eu un officier principal avec le titre d' 'Amiral. La guerre 
avec l'Angleterre rendit la marine plus confiderabïe lôui 
Charles V. par les (oins de ton amiral Jean de Vienne , fei- 
gneur de Rollans. Cet amiral difôii que les Anglais n'étoient 
jamais plus foibles que chez eux. Les règnes fuivans laif- 
fèrent la marine dans l'oubli , ainlï que le commerce , dont 
îln'étoit feulement pas queflion, mais l'un 8c l'autre ont 
reparu arec éclat fous le miniftere du cardinal de Riche- 
lieu , & ont été élevés au plus haut degré de fplendeur par 
M. Colbert & par Al.de Seigrielai ton fus, fous le règne de 
Louis XIV. 

On peut regarder Charles V. comme le véritable fonda- 
teur de la bibliothèque du roi: ce prince aîmoit fort U 
lecture , & c'étoit lui faire un prêtent trés-agréable que 
de lui donner des livres ; il parvint à en ralfembler en- 
viron neuf cens, nombre bien considérable pour un teins où 
l'imprimerie n'avait pas encore été inventée » 8t pour un 
prince à qui le roi Jean (on père n'avoir Utile qu'une ving- 
taine de volumes au plus. La bibliothèque de Charles V. 
était compofee de livres de dévotion , d'aftrologie , de mé- 
decine , do droit, d'hiftoïre & de romans; peu d'anciens 
auteurs des bons fïécles > pas un fëul exemplaire des ou- 
vrages de Ciceron , & l'on n'y trouvoit des poètes Latins 
qu'Ovide , Lucain & Boëce ; des traductions en français de 
quelques auteurs , comme les Politiques d'Arifrote , Tite- 
1-ive , Valere- Maxime , la Cité de Dieu , la Rible , Sec 
Charles V. les fit placer dans une des tours du Louvre , 
que l'on nomma l* Tour de U Librairie. C'eû de. ces foi-' 
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blés commence mens que s'eft formée la bibliothèque royale , 
dont il aurait été difficile alors de prévoir l'éclat fit la gran- 
deur : elle fut confidérablement augmentée par les foins de 
Louis XII. & de François I. à merîire que les lettres & le goût 
des feiehees s'étendirent dans la France (bus la protection de 
ces princes. Catherine de Médicis , qui avoir acheté la bi- 
bliothèque de Médicis , que le malheur des guerres d'Italie 
avoir fait tranlporter à Rome , la garda tant qu'elle vécut , 
m bibliothécaire à Ces gages , & après Fâ mort M. de 
, qui étoit bibliothécaire du roi , racheta cette biblio- 
thèque des créanciers de Catherine , & en enrichit la biblio- 
thèque du roi. Mais c'a été principalement fous Ici règnes de 
Louis XIV- * de Louis XV. qu'elle a été portée à ce degré 
d'imrnerutté & de magnificence , qui la rendent aujourd'hui 
la plus riche & la plus ptécieulè bibliothèque du monde. 



S 
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1580. 

JLja minorité de Charles VI. dont» lieu aux 
malheurs de fon règne , & la démence ou il 
tomba y mit le comble. Les armoiries de Fran- 
ce font réduites à trois fleurs-de-lys ; on peut 
cependant rapporter au règne de Charles V. l'o- 
rigine de cette réduction. Au commencement 
de ce règne il y eut des conteilations. à l'oc- 
caJîon de la régence , entre les. ducs d'Anjou , 
de Berri , de Bourgogne & de Bourbon , on- 
cles du roî : ils auemblerent au palais un con- 
feil, dans lequel le duc d'Anjou déclara qu'il 
prétendoit réunir la qualité de tuteur à celle 
de régent ; la dilpute s 'échauffa , & on rélôlut , 
iur en prévenir les fuites , de s'en rapporter 
des arbitres , qui déférèrent au duc d'Anjou 
régence Si la préiîdence au confêil; qui dé- 
clarèrent que les ducs de Bourgogne & de Bour- 
bon auraient l'éducation, du roi avec la furiu- 
tendance de (à mai ion , 8t qui arrêtèrent que 
préviendroit l'âge auquel le roi auroit dû 
lâcré. .On le prévint en effet , & dès le 4. 
novembre le duc d'Anjou cefli d'être régent* 
Pendant le court elpace de là régence , il avoir, 
intitulé les lettres royaux de ion nom ; il a été 
le dernier régent qui ait eu un fceau. De nou- 
velles brouilleras entre les quatre oncles du 
roi , donnèrent lieu à un nouvel accommode- 
ment , par lequel entre autres articles , il fut 
arrêté que le duc d'Anjou auroit la préiîdence 
au confeii , & que la garde da la pertÔnne du 
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roi fëroit donn ée aux ducs de Bourgogne & it Bourbon , (pi ï. 
par It gré des ducs d'Anjou 8c de Berrî > nomnieroieat lés of- 
ficiers des maiïôns du roi. 

■jei. 

tes. eXafl ions du duc d'Anjou indifpofênt les peuples. 
Le duc de Bretagne tend hommage au roi. Il y avok en 
une gniode d:ffiiulté à la fin du dernier règne fur la for- 
me de cet hommage ; Jean , cornu de Moutfort , devenu 
duo de Bretagne , prétendoit toujours que le roi Ce contentât 
d'un hommage;/fnj/>/< , qui n'engageât que Ctm duché & non 
ia-per(ônne,& îi croit de la régie que eeiut-ua hommage lige, 
puisque le duc de Bretagne ctoit regardé comme les autees 
grands vaflaux de la couronne, qui pou voient encourir la 
peine de félonie ; mais dans la crainte qu'il ne portât Ion 
hommage au roi d'Angleterre, & qu'il ne lui ouvrit lés ports 
pour entrer dans le royaume , on eut recours à l'expédient de 
Recevoir (on hommage , tel qu'il devait itrtjtlon le droit f> 
Vdoetta a/a^e, 

' Louis duc d'Anjou part pour Naples , où il ctoit appelle 
par l'adoption de la reine Jeanne : cette princeJTe digne de 
pïtjé , Il les malheurs lêrvoient à faire oublier les crimes * 
ayant perdu les enfans qu'elle avoit eus , & hors d'état d'en 
avoir a l'âge de tinquante-fept ans de fôn quatrième mari 
Qthon de Brunfaïc , avoit fait épouiër là nièce à ion cou- 
fin Charles de Duras , dit de U Paix , parce qu'il avoir 
ménagé un traité entre la Hongrie &, Venue , mais bien 
peu digne de ce titre , par rapport a Jeanne là bienfaitri- 
ce : ce prince adopté par elle , s'ennuya d'attendre fa mort t 
le .grand (chi&ie favorifà les deifeins ; Urbain VI. en haine 
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du pape Clément VIT. fîratenu par Jeanne , donna du fe- 
cours a Charles , & la Providence permit que celte princeA 
û périt du même genre de mort qu'elle avoit fait éprouvât à 
André Ion premier mari : Charles la fît étrangler , fans que 
Louis duc d'Anjou * qu'elle avoit appelle a (on lecours , 
& qui avoit emporté l'or & l'argent de France, pour pro- 
fiter de fôn adoption, eût pu la iêcourir. Louis fut le chef 
de la féconde maifon d'Anjou de Naples , & petit dans cette 
expédition l'an 13841 Sa poltérité ne fut pas phis heureufè , 
elle ne vit ce trône que de loin , ou fi elle y monta , ce ne fuC 
que pour quelques inftans. . 

Bataille deKotèbecq, gagnée fur les Flamanspar les Fran- 
çois , que commandoit le duc de Bourgogne. Le roi défit 
quarante mille Flamant , & leur capitaine Artevelle y fut" ■ 
rué ; il fè tiommoit Philippe , & étoit fils de Jacques tnanacré 
à Gand. Le duc de Bourgogne , héritier par la femme du 
comte de Flandres, contre qui les Flamans s'étoient révoltés/ 
avoit un intérêt perlônnel dans cette guerre : il y mena le roi, 
qui, en qualité de ftigneur lâzeraindu corn té de Flandres , 
étoit obligé Je protéger lôn vaiîal. 

>î8î. 

Le roî rentre dam. Paris, qui s'étoit mutiné pendant (on ab- ' 
fence , & y fait punir les principaux rébelles, qu'on noramott 
ht Mtiliotins. Trêve d'un an entre la Fran ce & l'Angleterre, 
qui reprennent les armes à l'occalîon du lchifme, la France 
tenant pour le pape Clément , Si l'Angleterre pour Urbain. 

Je trouve un fait bien fingulier dans les lettres du %oâ, 
juin , qui (ont au regiftre 1 1 ; . du tréfor des chartes , pièce 
a. Le roi voulant réhabiliter un coupable , nommé Jean 
Mauclew: , habitant de Sentis , à qui le poing avoit été 
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Coupé pour avoir frappé un Flamand nommé Jean le Bnwt j 
lui permit de remplacer ce poing pai on autre , de la matière 
qu'il voudra. 

1384; 

Mort de Louis III. comte de Flandres. Philippe le Har^ 
3i . doc de Bourgogne, qui a voit epoufï dès l'an ijtfp, 
Marguerite là fille unique , veuve de Philippe de Rouvre , 
dont elle n'eue point d'enfans , lui iuccéde dans les comtés 
de-Flandres, dé Bourgogne* d'Artois, de Retel, de Ne- 
ven, &c 

IJ8J. 

La guerre finit entre le duc de Bourgogne & les fia- 

Ordonnance publiée au parlement , qui laine les évéqmt 
les maîtres de diipofcr de leurs biens patrimoniaux; . k Ût 

Entrepriië fur l'Angleterre , manqufe par la jalonne du 
duc de Berri , qui ïê rendit trop tard à l'armée. Arrêt du 

Erlemcnt qui ordonne le duel entre Carrouge & le Gris. 
1 femme de Carrouge accu/â le Gris , auprès de (on mari, 
d'avoir attenté à lôn honneur , le Gris nia le tait , & fur 
fa plainte de Carrouge . le parlement déclara qu'il échéoic 



gag* , comme on parloit alors , & ordonna le duel ; le Gris 
vint trié. & dans la fuite il fut reconnu innocent, par 
le témoignage de l'auteur même du crime , qui le déclare 
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Charles le Mauvais, roï de Navarre, gendre dura 
Jean , meurt d'un étrange accident : ce prince dereftable 
avoit empoïfônné le roi Charles V. Se tenté d'empoiïônner 
le roi Charles VI. Son fils Charles lui lûccéde. Le duc 
de Bretagne retient le connétable de Clîflbn priiônnier , 
& maigre les in fiances du roi de France , ne le relâche qu'a- 
vec rançon , & en le faifant céder quatre ou cinq places. 
Cliffôn et oit un trop grand homme, pour n'être pas au mi- 
lieu des orages deces terni malheureux ; le roi, & le duc 
de Bretagne (on Jpuyerain , oublièrent & récompenférent 
lès (ervices , mais il lès fërvit toujours conflamment l'un & 
l'autre contre les Angloîs : on lui avoit ôtél'épée de conné- 
table, lors de la maladie de Charles VI. & elle tut donnée an 
comte d'Eu. ■ 

Commencement des difputcs entre les Dominicains & les 
Francitcains , au fiije.t. de l'immaculée Conception, atta- 
quée par les premiers. Le cencile de Balle , fèffion $6 dé- 
cida depuis , que l'opinion de l'immaculée Conception de- 
voit êire approuvée &' embraflee par tous les Catholiques. 
Le concile de Trente n'a pas"prononcé lur cette matière. 
Paul V. défendit enïiij. d'enlèigner rien de contraire 1 
cette croyance , ce qui fut confirmé par Grégoire XV. St 
par Alexandre. VII. . 

Le roi, paria déclaration du 5. février 1388. pour fou 
honneur & ptofiCitlul 6* dt fort peuple, réduit les offices dans 
Éi chambre du 'parlement , dans celle des enquêtes, & celle 
des requêtes à nn moindre nombre ; & veut que quand un 
uif.ee vacquera ,1e parlement ilijt te plus jujjijtnt à rtm/llr 
ledit ejjict. ':' 
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Louis duc d'Orléans , i'rere de Charles VI. époofe V»? 
Untîne de Milan, *"* 

Magnifique ejwée de la reine Ilàbslle de Bavière à Paris; 

Le roi en vif! tari t ion royaume, voit i Avignon le Pape Clé- 
ment VII. qui Couronne roi de Naples le jeûna Louis duc 
d'Anjou. "■' '"-' 

Ordre de la \Ctinmtt de tBfpiraaet , que le roî fonda 
itant à Touloufe. '" 

; : ".î'.'.i MP*>» • "' 

Expédition de qnetqqes princes chrétiens , à qui les Gé- 
nois avoient demandé du'lècottts contre les barbares de 
Tunis. 

.'i3»i'« «*. n* 

Ordonnance du mois de janvier \\9%l portant régie' 
ment fur la tutelle des en fans' de France, en cas que le 
roi décédât avant que fbn fils aîné fut majeur ; autre or* 
donnance du même mois , Ou là régence du royaume. Pter» 
re de Craon, après avoir diilîpé les fonds qui' lui avoient 
été confiés par Louis duc d'Anjou j rot de Naples , étoit 
tombé dans la difèrace du duc d'Orléans ; il s'en prit au 
connétable de Cliflon qu'il jflafBna , C.1 37)0 niais le con- 
nétable n'en mourut pas, Jean V. duc de Bretagne, donne 
retraite à Paflaflïn, Sur le refus, qu'il fait de le livrer , le 
roi marche contre le duc Dans là route, Charles VI. qui 
«voit déjà laifle voir quelques égaremens d «(prit i perd tout- 
ft-coup la raifôn v & entre dans des acch de fureur. Sa dé- 
mence augmente par un accident qui lui arriva i un ballet t 
il eut cependant tout le refte de là, vie de bons ûuerva- 
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les. Les ducs de Bourgogne Se de Berri ont l'adminifiratiort 
des affaires , a l'exclufion du duc d'Orléans. Expullïon (ans 
retour des Juifs, qui font dépouillés de leurs biens ; reflbur- 
ce honteufè & ufitee de la mauvaise adminiflretion des fi- 
nances. 

Marguerite de Valdenur , dite la Stmiramit du Nord, 
reine de Dannemarc par fin père , Se de Norvège par Hac- 
quin fin mari, avoït réuni ces deux royaumes dans ù. per- 
finne aptes la mort d'Olaiis (on fils : la guerre heureuff 
qu'elle eut contre Albert , la rendit encore maîueûe de l(t 
couronne de Suéde , Se dans une aflèmblée des Etats gé- 
néraux; de ces trois royaumes , qu'elle tint en i)9j ( àColi 
sur, elle réunit les trois couronnes fur fa tête. 

Ijo* 9U 96i '; 

Mariage d'KâbeUe de France avec Richard II. roi d'An. 
gleterre , veuf d'Anne fenr de l'empereur Venœflas , où 
lot conclue une trêve de vingt - huit ans , dont une des 
principales conditions fut le rachat de Cherbourg Se dé- 
BreiL Les Anglois ne le pardonnèrent pas à leur roi. Le 
fchilme continue toujours. Sigiûnond , roi de Hongrie par 
Marie là femme, de la première nuifon d'Anjou , & file 
de Charles IV. empereur ,( depuis empereur lui-même ) eï 
défait à Niçopolis , dont il fânoit le fiége ; Bajazet I. l'atta- 
que, & taille fon armée en pièces; la comte de la Marche- 
Bourbon, le comte de Nevers, dit Jean ans peur, depuis 
duc de Bourgogne , Enguerrand de Conci , le dernier de là 
branche . le comte d'Eu , le maréchal de Boucicaut , &c. y 
lurent faits pri&ameri , après avoir doaaédes marques de la 
plus grande valeur; maisTamerlan les vengea bientôt apress 
on tut le traitement qu'il fit à Bajazet après là victoire dans. 
bGaJUitieprctd'Angoriecnt40z. . - . 
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, , ■ -1397. 9».?$m4qo, 

- Ceminencemont d» l'animofité des mations Je Bourgogne 
il d'Orléans , an (ujot du gouvernement. Certains moines, 
prêtres , qui avoient acculé faufiement le duc d'Orléans , 
d'aVoir-ietté on fort- fur le roi Charles VI. fou frère , font 
twt&amfiés à mort 1 on leur permet de fë confefler avant 
l'oxécutioe ; ce furà cette occauon crue fat donnée la décla- 
tiiion qdi accorda des confe fleurs aux criminels condamnés 
àjmort v c*-[jui!rtupaia vatit ne' lèf ranquoit pas en France ; ce 
îurie fevgnew de Craon, réconcilie avec la cour , ijui obtint 
fstfc dépuration. (H te. an Ordonnances. ) 

Rcvoliition-e* Angleterre: Richwd H. en horreur i &t 
peuples, eil dépote ; Te duc de Lancaftre lôn coufln germain 
proclamé roi fous le nom de AénrilY, le 30 foptembre ijjji. 

■ . Aïcfeamnaïf t ■de-Gmill! , captai de fluch, qui avQÎtéuou/c 
Jûibslk tour d u corme de Foix ,fuceédeà ce comté aptes 
ii mort de fon tieau-. frère , pw le îugement du parlement, 
4l fonde. lfl.il*ujâcin» maifon de Faut , plus irluftre encore 
■que la prerMe te y puUqu'xUe monta fus le troue de Navarre. 
rfffemblée tenue mi France estj^pS. où iLefl rélàlu qu'a 
l'aTemr.il'forà poiHVU aux bénéfices électifs par élection, 
aux autres parcoiiatibitiles ordinaires; & que pour ce-us 
■qui étaient Kteu* pat les adhérans des- prétend an s à la papau- 
té, les ordinaires: y pourvoiraient .en commande. Ordon- 
nance du 7. janvier 14Q0. qui porte que » l'on élira les 
» préftdons & wofèillers du parlement, «n la cour , en pré- 
* fonce, du chancelier , & que les nobles y feront princi- 
». paiement éUis, & de divers. lieux du, royaume, pour ce 
*■ qjie.J«*cquïiimçs-fi}«tdivei.fes-<( i A la mort de Jean de 
Mpfirfoi-t, dit te ÇnnyujttiHt duc 4e BieWÇne ( IJÎ?.} 
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tes trots enfans ïpnt retenus en France ; ( du TiiUi. ) à veuve 
le remaria avec le roi d'Angleterre. 

,i 4 oi. ». ). . 
. La république, de Gênes qui s'étoit -donnée au roi , de- 
jnande Boucicaut pour. gouverneur, après que le rot eut 
■été obligé de rappellër le comte de Saint Paui ,( de l:i maifoîi 
de Luxembourg ) qui déplut aux Gtnois pour avoir trop plu 
àieurs femmes ;le. maréchal eii prit le gouvernement , mail 
4'în confiance naturelle de ce peuple, ou , luivant quelques- 
■uns , la ïevéritt dont ilavoit ufé à l'égard des> Génois dans 
pltfûeurs occa fions , donna lieu à une révolution ( 1409.) qui 
ayant mis le marquis de Montftrrat à la tête de la république» 
força Boucicaut à repaJTer en France, iï. ' _ 

Le duc d'Orléans gouverne au préjudice du duc de Bour- 
gogne , qui reprend bien -toi le deffus. L'Eglife de France , 
qui s'étoit fôujhaite à Benoit XIII. en attendant la fin du 
ichi (me, le remet dans (on obédience par les pratiques du duc 
d'Oriéans. ,..*!;.._. 

Règlement du mois de décembre 140», par lequel il efi 
permis aux confrères de la paflïon établis a Paris , d'y r$- 
.préïènter publiquement les pièces de théâtre appeSèes ffgtf- 
tetis.- , 

Ordonnance dp mois d'avril hcj. qui porte, que lorfouc 
le roi monter^ Jurje troue , en quelque minorité qu il joit ^ 
il fera r(paté"pour roi , Cr que le royaume fera gouverné par 
lui. G* en f oit nom par les plut prochains de /on fang t Cf par 
Us plus ja^es hommes dejon conjeil. 



I4«4- ï- 6". 



. Philippe le Hardi » duc de Bourgogne , meurt à HaH 
clans le Brabant. .Sc-n fils Jean , dit Uns-peur , luifuccédê", 
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fit le rend maître de la régence du royaume , comme feu Con 
père > à f 'exclusion de la reine Bc du duc d'Orléans , auxquels 
il fit quitter Paris. Philippe le Hardi , premier duc de Bour- 
gogne , chef de la deuxième maiiôn de Bourgogne , était 
devenu , comme nous l'avons dit , par fan mariage en i $ <f «• 
avec Marguerite comtefie de Flandres > comte de Flandres * 
d'Artois , de Bourgogne-comte , &c Jean fon tilt ajouta 1 
tes pofieflïons , par (on mariage avec Marguerite de Baviè- 
re , les comtés de Hainaut , Hollande & Zélande , &c. Mal- 
gré la mort des prétendans à la papauté , le (chime dure tou- 
jours. Les ducs d'Orléans Si de Bourgogne feignent de £ ré- 
concilier. Fameux combat de lêpt François contre lèpt An- 
glois , ayant a leur tête Barbafan & le chevalier de l'Elcalej 
les Anglois furent battus. 

1407. . 

Le duc d'Orléans eff afTalTiné à Parts , rue Barbette, le z j; 
novembre , par ordre du duc de Bourgogne; On a dit que 
cette mort avoit été caufëe en partie par la jaloufie que le duc 
de Bourgogne eut de fâ femme. Le duc d'Orléans laifla 
trois fils légitimes , Charles , père de Louis XII. Philippe » 
comte de Vertus, Jean , comte d'Angouléme , ayeul de Fnu> 
çoîsl, & pour bâtard le comte de Ounois, chef delà maifôn 
de Longue vil le. Ordonnance du x6. décembre , qui confirme. 
celle de 140 j. fur la majorité des rois de France. 

1408. 1400. 

Loin de venger l'aflaflinat commis en la perfônne du dite 
d'Orléans , on reçut la jaftification de Jean , qui en fè re- 
tirant en Flandres , chargea le docteur Jean Peut cordeiier » 
de le défendre t il n'eu pas û facile de juilifier un meurtre 



:i^ 0ï Google 



.Troisième ,Hicii ; ;<?$ 

XFEXF.MENX BSMjtKQVJBLtS fi*s CHARLlS VI. 



-que de le commettre , difôit Paptnien 1 Caracalla. La ré» 

conciliation des deux maîfons, qui ne fut que fïmulée , (ê fit 
dans la ville de Chartres. Valen tine de Milan , veuve du dut 
4'Orléaus , meurt de douleur de voir la mort de ("on mari 
Impunie. C'étoit le fort du mari & de la femme de plaire à 
la reine 8c au roi . ruais il n'y avoit que de l'amitié entré 
Valentine & Charlet VI. au lieu que lîir le compte d'Ifà- 
fcçlle de Bavière , les ibupcons étoient portés plus loin. Con- 
.elle de Pife , où Grégoire XII. & Benoît XIII. furent dépe- 
ins , & Alexandre V. proclamé pape : ce concile n'étant pas 
reconnu généralement, il y eut un antipape de plus , & le 
ichiûue ne finit que par le. concile de Confiance. 

*4io. ir. ii. t$. 14. 

Le duc de Bourgogne eft le maître du gouvernements < 
Faction des Bourguignons & des Orléanais, dits ■Armagn*cti 
Ce nom leur venott du comte d'Armagnac, qui s'étoit joint 
a fôn gendre le duc d'Orléans. Paix "faite entra les deux 
partis au château de Brééne près Paris : ce cbiLteanfê riam- 
jnoir. Vinceflre ,. parce qu'il appartepoït à- Jean évoque de 
yincelh-e en Angleterre. Les troubles recommencent. La 
çomle de Saint Paul, nommé gouverneur de Paris , dans 
le deflèin de chaffer de cette ville tous ceux qui ne feroient 
pas pour le duc de Bourgogne , s'applique à gagner la popu* 
lace ; il choiiît pluHeurs bouchers qu'il fit chef d'un corps de 
cinq cens hommes des plus déterminés, qu'on appella Cikai 
fhiens , du nom de Caboche un de ces chefs 1 & qui exercè- 
rent toutes fortes de violences. Le duo d'Orléans appelle les* 
Anglois; îe roî arme contre lui par le coniêil du duc de Bon** 
sognei Paix d'Auxene. Les troubles recommencent : les 
farûfcn», écluufieinar le duc de BovgogM^ retiennent jcn-i 
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ferme dans l'hôtel de Saint Paul , Louis dauphin , ami du 
duc d'Orléans , qui vouloir le lâuver de Paris. Le roi (c joint 
cette fois au duc d'Orléans, & fart k guerre au Bourguignon, 
- y Charles VI. l'an 141}, pour empêcher que les charges de 
iècrétaires des finances , ne Ce multipliaient , ordonna que 
nul ne pourrait être feert taire , qu'il n'eût été reçu aupara- 
vant dans l'office de notaire , ce qui femble encore lïïblîfler 
aujourd'hui .puiifjue les Iècrétaires d'état doivent avoir ont 
charge de Iècrétaires du roi, & que l'an 1633. le corps des 
iècrétaires du toi ayant fait alSgner Al. de Chavigni , fecré- 
taire d'état , pour voir dire que défenfis lui fèroient faites da 
ligner les lettres ordinaires dît (ceau, parce -qu'il n'érait pa* 
de leur corps , il fut ordonné par arrêt du conlêil qu'il le ferait 
pourvoir dans fîx mois d'une charge de iècmaire du roi. 

Monde Henri IV. roi d'Angleterre, en 141j.ee ne fin 
pas fans des remords d'avoir détrôné (on roi; il voulut le* 
■nlpirer à (on fils , qui n'en prit pas moins la couronne. 

I4tj. 16". 1*. i,«j b _. 

- Le roi , dans une irapolmon qù*tlïàit fur tout le roy au me; 
nomme des comraiflâires pour recevoir celles du Languedoc: 
cette province réclame lès privilèges , lûivant lelquels elle 
avoir coutume J'affëmbler les Etats , pour donner leur con- 
tentement aux lïlbftdes ; mais malgré cette réclamation , les 
fubfidec furent payés par l'ordre du roi , qui fit écrire par h» 
dauphin , que c'étoit pour celte fois jiutement, /ans prt?ju3i't;e 
et leurs privilèges. ■ 1 

• Bataille d'A&inconn , gagnée par Henri V. contre les 
François , à peu près dans les mêmes cirCoriftancfis que celle 
de Creci fous Philippe de Valois t & celte de Poitiers loue le 
roi Jean : Charles d'Orléans frit fait prifonnier. Ce fut'aV ht> 
bataille d'AiîncoWt Q,uc l 'Oriflamme "parut -pour la dêrmcrt 
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.ftâ, MnM du TBiet, Spotide, Dom Félibièn & le F. 

Simplicité ; cependant , Clivant une chronique manuCrire, 
Louis XI. prît encore l'Oriflamme en 1465. 'Ce qu'il périt 
de noble (Te dans cetie journée ne le peut n'ombrer: On compte 
à la tète Sx princes du ùl(£ , Se le connétable d'Albret , gé-, 
nétal de l'armée ; le comte d'Armagnac eut après luil'épée 
de connétable :.le dernier prince de la branche d'Artois y fut 
fait prifennier , il mourut long-tems après (1471.) gouver- 
neur de Paris. Jean , duc d'AJeticon , petit neveu du roi , y 
laifla la vie; Henri V. y lèroit mort de fa main , fi fôn calque 
ne l'eût fàuvé , Jean I. duc de Bourbon , y fut aulîï fait pri~ 
ion nier- Ce fut un de les fils, Jean I. qsii fut la tige de la pre- 
mière branche de Montpenlîer. Je ferai auflî mention , pour 
la fingulariré , de Jean de Montaîgu , qui fut tué à cette ba- 
taille ; il étoit fils du chambellan , & frère du furin tendant ; 
on le vit tour à tour, évèque de Chartres , président des 
comptes , archevêque de Sens , chancelier de France , il 
préfida iuneaiTemblcedu clergé, & enfin il quitta l'état ee- 
cléfiafliqtte, & alla Ce faire tuer à Azincourt. Croiroit-on 
bien que ce même Henri V. le conquérant d'une grande par- 
tie de la France, étoit obligé chaque année démettre engage 
les pierreries & là couronne pour entrer en campagne ! 
( Rymtr.) 

Mort de I.ouîs, premier dauphin, le 1 S. décembre 1417; 
Mort de Jean , fécond dauphin , empoilonné le î, avril 1416. 
il étoit lié avec le Bourguignon, dont il étoit le neveu par là 
femme , & qui l'avoit élevé. Louis II. d'Anjou , roi de 
Naples , dont il n'avoit plus que le titre , & beau- père du 
dernier dauphin ( Charles VII.)futiôtipconné de ceite mort. 
Le Bourguignon Ce lie avec Henri V. L'Anglais , après une 
viftoire navale gagnée devant Haifieur qu'il prit, entre dans 
la Normandie > dont il s'empare ; toute ]$ Fianceefl inondée 
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d'ennemis. Le moment approchait de la fatale rérohttîost qui 
plaça un étranger fin- le tîônede nos rois. Ifab«41e de Bavière» 
femme de Charles Vf . Ce lie avec le duo de Bourgogne , l'en-* 
nemi de (on mari Si de fort fils Charles» troiftéme dauphin t 
cette femme avare , ainbitieulè Se galante * a voit à fi venger 
tout à la fois du roï , qui venoit de faire noyer un de frf 
amans , nommé Boiibourbon , & des Armagnacs & du dau- 
phin , qui avoient enlevé les tréfôrs qu'elle avoit accumules 
aux dépens de l'état; elle livre Tours & Paria, Si force le 
dauphin de le retirer à" Poiriers , où il transfère le parlement » 
& prend la qualité de régent du royaume. De-là ce prince , 
jutqu'à la fflort de (on père , parcourut différentes provinces , 
pour y maintenir ce qui lui refait d'autorité. Il vient en Lan- 

Çiedoc, (1410.) Se content de la fidélité des habitans de 
ouloufê , il accorda aux Capitouls le privilège de poffeeW 
des lèigneuries fans payer aucun droit : c'eft là proprement 
l'origine de la nobleflc dont jouîiTent les Capitouls de Tou- 
lon fè. 

L'empereur Sigifttiond , roi de Hongrie , occupé de faim 
finir le Ichifme & les divittons de la France & de l'Angleterre, 
étoit arrivé $ Paris le premier mars 1 4 1 y. le roi l'y reçut avec 
tous les honneurs pofli blés , mais ce prince en abufa : oitj'avoit 
conduit au palais dans la chambre du parlement, ou on lui 
donna feance au liège royal -, & comme il entendit une caufô 
oïl l'on reprochoi t comme un moyen i une des parties , de ce 
qu'il n'étoit pas chivaUtr, l'empereur, de fôn autorité , l'ar - 
maeAn'j/iVriilfitplus; il voulut, étant à Lyon y ériger le 
comté de Savoie en duché , » mais les gens du roi allèrent lui 
» faire entendre que tel aâe d'éreâïon éroit a&e de lôuverai- 
» neté,8c que le roi ne veut & ne doit reconnoître autre fu- 
» périeur que Dieu-, quoi voyant l'empereur fc partît de 
» Lyon grandement indigné , '&. ptiFam. en la ville dt Mont* 
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» luel , y fit l'éreftion ducale de Savoie en i+itf. » Avant 
4e pafler à Lyon , il aroït fait un voyage à Londres , où il 
avoit prit des engagement contre la France avec Henri V. Se 
Jean Sans-peur. 

Rentrée du duc de Bourgogne dans Paris , où Villiers de 
llfle-Adam, qui l'y avoit précédé un mois auparavant, avoîe 
commis toutes fortes de violences. Le duc de Berri Se Louis 
H. toi de Sicile, bcaU'peredu dauphin, qui a voient pris tant 
de part aux affaires , venoîent de mourir. Le comte d'Arma- 
gnac eu maflàcré. 

Fin du concile de Confiance commencé en 1414. il termi- 
na le (chimie, * Martin V. fut élu. Ce concile condamna let 
héréiïes de Wiclef , de Jean Huff, & de Jérôme de Prague 1 
c'en l'époque de la réforme que l'Eglift mît dans la diCcipline* 
pu rapport a la collation des bénéfices. 

1410. 

Henri V. prend la Ville de Rouen après un fîége déplus de 
jSx mois , ainlî la France a trois ennemis qui la déchirent, 
-l'Anglois , le Bourguignon , & le dauphin lui- même. 

Troubles excites dans la Bretagne par Marguerite de 
Clifïbn, veuve de Jean de Bloîs, comte de Penthiévre; elle 
n'oublie pas que Ces enfàns auroient pu en être les Souverains , 
& elle engage Ion fils aine à le rendre le maître , par la plus 
noire pertube , de la perfônne du duc de Bretagne , qu'il fit 
prifonnier. Les Bretons volent à lôn fécours , ils fê faififTent 
de la comteffe de Pentaiévra,iqui eUtrop heureufède procu- 
rer la liberté du duc j pour obtenir la fienne : un fi étrange 
événement empêche le duc de Bretagne de s'entremettre ï 
connine il avoit déjà fait , entre le dauphin ton beau-frère , 
soupçonné d'ailleurs, de favoriièr lorPenthiévres & le duc d« 
BcuEgogn». Le duc de JioKrgogne voyant Henri V. trop 
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puifiant , entend aux proportions d'aceenunodeinent que lui 
fit faire le dauphin , qui d« ion cote! (en toit qu'il ne pouvoit 
replier lèul à l'Angloïs: ils fèvoyent fiir le pont de Monte- 
reau, où Jean Sans-peur eft poignardé. Ifab.elle Ce Aie avec. 
Philippe le Bon , ; ïùCceflëur de Jean Sâns-peur , contre le 
dauphin ; elle fait une trêve avec l'Angleterre, qui fût fui vie 
d'une paix funefte a la France. Cette princeiîe avoit établi à 
Amiens une cour Ibuveraine dp juflice , pour tenir lieu de 
celle du parlement. Leslcttres&mandcineiisfè faifoient au 
nom de la reine en cette forme : ijabeUe , par U grâce d* 
liitu , rei/tt de France , ayant pour C occupation de monjltur 
le roi le gouvernement 6* aâminifi ration du royaume. Alors 
tout fut double en France, parlement, grands officiers, Sec. 
, René d'Anjou, devenu duc de Lorraine après- la ment de 
Charles II. duc dé Lorraine , par Ion mariage avec Ifàbelle 
fille de ce prince , réunit au duché de Lorraine celui de Bar, 
oui lui eu cédé par le cardinal de Bar Ion oncle. 

'-."."." U* » '."■',' 
Traité fîgné a Troyes la ai. mai , par lequel il fut dit que: 
Catherine de France époulèroit Henri V. ce qui fut exécute 
un mois après , & qu'après la mort de Charles VI. la cou— 
tonne de France paflêroit à Henri V. qui prit dès lors le titre 
de régent & d'héritier du royaume. Cette Catherine « après. 
la mort de Henri V. le remaria à Owen Tider , de qui elle 
eut Edmond comte de Ricoemond , perede 'Henri VIL De- 
puis le traité d«T*oyes, fait entre lis dett'x rois , jnfqtt'a» 
idécès du roi de France Charles VI. le chancelier le Clerc 
fititôit mettre au-deflôusdes lettres qui s'expédioient dan» lai' 
chancellerie , ces mots i Par le foi -, à ta' relation- du Roi* 
d'Angleterre , héritier JOt rAgtn'ttn Fraatti' . : ' . _ . 

Ladeiuiike tenu!* ij.'décïnibrepacdes joges tendus* 
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Henri V. où Us coupables de l'aiTàflina t de Jean Sans-peur * 
iiuc de Bourgogne , (ont déclarés criminels de leze-majeïté » 
& par contcquent indignes de toute (ucceflîofl : le roi dans 
cette déclaration , en parlant du roi d'Angleterre , le qualifia 
Jon très-jmé fils héritier (f régent du royaume , 1U lieu qu'en 
parlant de lôn propre fils , fêul 8c unique héritier de la cou- 
' Tonne ., il ne le nomme que Charles , joi-dijant dauphin. Il 
faut encore remarquer dans cette déclaration , qu'aucun des 
complices du meurtre de Jean Sans-peur n'y eÛ nommé , Se 
que malgré la terreur que pouvoir intpirer la préftnce du roi 
d'Angleterre , qui defiroit ans doute que le dauphin fut dé* 
claré coupable > on ne parle de lui i l'occafion du meurtre * 

Ju'en termes équivoques ; ce qu'il efl d'autant plus nécefla'w* 
'obièrver , que tous nos hifloriens qui oat parle de cet arréti 
en ont parlé uni l'avoir vu , & Ce font contentés de copiée 
Monflrèlet , qui , en hïftorien téméraire , a cru que le dau- 
phin fut cité à la table de marbre , Sec. 6c que n'ayant pas 
comparu, il fut jugé par contumace avec tous lès complices, 
banni à perpétuité , & déclaré incapable de lûccéder à la 
couronne ; ce qui efl ablôlument contraire i la vérité. {Kapin 
Thoiras , Atlts de Rynur.) Les PP. Bénédictins s'expliquent 
de même. {Art He vérifier les dates,) >> Ce fait), quoiqu'at- 
» tollé par Monflrèlet & par tous les tiilorîens,nâparoii pal 
» néanmoins bien confiant. 



- La bataille de Beaugé , gagnée par le maréchal de la 
Fayette , fur le duc de Clarence , lieutenant général de 
Normandie , qui y fut tué , en l'abfènce de Henri V. fôa 
frère , repafït en Angleterre , ralTure le dauphin. Le comte 
de Douglas , qui lui avoit amené iëpc mille EcolToîs s eut 
grande part à cette viâoire , & fut fait connétable. 
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Henri V* repalTe la mer , & accourt pour & venger delà 
défaite de Beaugé) il commet plulîeurs aâes d'hoftilité; 
il meurt à Vîncennes le J i. août , âgé de trente (ix ans ; il 
laifle la régence de la France à (on frère le duc de Eeifort , 
, & la régence de l'Angleterre à lôn cadet le duc de GIo- 
cefire. Charles VI. le fùivit de près ; (a mon fauve la 
France , comme celle de Jean Sans-terre avoir fàuvé l'An- 
gleterre. Quand on conlidere ces tems malheureux , en ne 
Fauroit comprendre l'aveuglement des peuples ; ils abandon- 
nent (ans le moindre murmure les loix fondamentales de l'état 
a la fureur d'une reine deshonorée , & à l'imbécillité d'un 
roi fan; volonté, tandis que dans d'autres tems ils s'oppofent 
avec véhémence à des dilpofitions (âges . & qui font faîtes 

S our les rendre heureux. Anne d'Autriche eft l'objet de la 
aine des Pariliens , & Kabelle de Bavière l'eft de leur con- 
fiance: on conlênt à devenir fujet d'un roi d'Angleterre, 
& on réfuté de reconnoltre Henri IV. La tête de Mazarin elî 
mire à prix, & le coadjuteur eft l'ami du peuple : le corps 
d'un min ifire , le père du commerce & des arts , court rifqoe 
d'être déchiré à fon enterrement , & on fait des reliques de 
celui de Jacques Clément, Ce n'eit pas qu'il n'y eût dans 
ces tems divers , des hommes (âges qui gémiilôîent des mal-: 
heurs publics , maïs ils ne font jamais les plus forts , parce 
qu'ils ne font pas le grand nombre , & parce que la révolte 
fuppolë plus de chaleur , & eft plus agiffante que la fagefle. 
Henri VI. fils de Henri V. enfant de neuf mois , qui croit 
à Londres, eft proclamé roi à Paris Se à Londres, mais il fut 
«liaffc de ces deux royaumes ; Charles VII, lui reprit 1% 
couronne de France, & Edouard IV. le dépouilla de celle 
d'Angleterre. Ce fut fous ce règne que le parlement devint 
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continuel. Depuis que Philippe le Bel l'avoit rendu fëden* 
taire , le parlement ne s'aflembloit que deux fois par an , 
aux oâaves de Pâques & de la Touflains > fou vent, qu'une 
fois ; » même advenoit lie fois a autre , dît Pafquîer , que 
» l'on croit un an entier (ans le tenir; chaque fiance n'étoit 
» que de deux mois , fit à chaque ouverture le rai décernoit 
V nouvelles lettres patentes en forme de commi/Eon , avec 
» une Lille de ceux qu'il vouloit avoir féance , & n'étoit pas 
» dit que celui qui avoit été appelle au précédent , y eût 
» lieu au iùbféquent , finon qu'il fut compris dans le rôle 

» qu'on y envoyoit (bus le règne de Charles VI. le 

» parlement commença à (è tenir ( de lui-même ) uns diP- 
is reliant aujourd'hui de cette ancien- 



» neté, que l'image , parce qu'aux oâaves de Pâques & de 
» la Touflains on tait des cérémonies , tout ainfi que fi c'6- 
» toient ouvertures de parlemens qui ,euflènt été Jntermis. 

Arrêt contre le luxe qui regnoit dans Paris, & dans quel 
tems ! où tout conjuroit contre cette malbeureufè ville , trou- 
bles , afiaflinats , famine , infection , nulle police ; jouiflons. 
au moins aujourd'hui d'une police dont on vient chercher le 
modèle de tous les royaumes du monde. 
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_ BK1I dos Anglots contre Charles VIT. 
commandés par le duc de Betfbrt , tuteur de 
Henri VI. & régent du royaume de France i 
ils font joints à Philippe le Bon , duc de Bour- 
gogne * qui a voit à venger la mort de Ion père, 

14*3- 

Le duc de Bretagne fè joint aux ennemis 
de L'eut. Charles ell accable de tous eûtes. 
Bataille de Crevant près d'Auxerre , gagne» 
par les Angloit. 

1414. *J. 

Bataille de Verneuil , ou le parti du roi eS 
battu par le duc de Betfbrt, & où fut tue le 
connétable Jean Stuatd , comte de Douglas. 
Commencement de divifion entre le duc de 
Bourgogne & le duc de Gloceiîre , au lïijet de 
Jacqueline de Bavière' , comtelTe de Hainaut 
& de Hollande , déjà veuve du dauphin Jean , 
qui ne voulant point reconnoitre pour (on mari 
le duc de Brabant neveu du duc de Bourgo* 
~ne , qu'elle avoit époufê , s'étoït remariée 
epuis au duc de Gloceflre. Ce mariage ayant 
été déclaré nul , & la mort du .duc de Bra- 
bant , dont Philippe le Bon hérita , ayant laifle 
Jacqueline maitrelFe de lés actions , elle ne dé- 
daigna pas d'époufèr un /impie gentilhomme 
Flamand ,■ appelle Betfèlen , que le duc de 
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Bourgogne fit arrêter , & dont Jacqueline racheta la liberté, 
en faifânt cellion à Philippe le Bon des comtés de Usinant , 
de Hollande* de Zelande & de Frilê; ce qui acheva de 
rendre ce prince le maître de prefque toutes les dix-fept 
provinces des Pays-bas , (ans aucun ménagement pour le 
duc de Gloceflre , qui , malgré la difiolution de lôn maria- 
ge, vouloit conftrver une partie de la dot de fà femme. Le 
toi efl obligé de facriiier au comce de Richemont , frère du 
duc de Bretagne , qu'il fait connétable , le préfîdent Louvet, 
accule d'avoir eu part au meurtre de Jean duc de Bourgo- 
gne, & à la conjuration des Penthievres. Le duc de Bretagne 
Te réconcilie avec le roi, dont le parti efl toujours le plus 
foible. 

I4itf. 17. 

Le connétable de Richemont, fans forme de procès , fait 
trancher la tête au feigneur de Giac, que leprélïdent Louvet 
avoit mis à fâ place , & coupable comme lui de malversations. 
Le connétable fait pareillement afTalTmer le Camus de Beau- 
lieu, Stfërt le roi malgré lui même, en le défaifânt , à la vé- 
rité d'une manière bien audacieufê , des mauvais fuiets dont 
ilfèlaifioit obfïder. Les troubles continuent dans le royaume. 

Le comte de Dunois, ( bâtard d'Orléans , depuis duc de 
Longueville , & chef de cette mai (an,) Ce fignale pour la 
première fois devant Mon tar gis , dont il fait lever le fiege aux 
Anglais. 

1418. iO. 

Brooillerie entre le connétable & le feigneur de la Tri- 
mouille qui , oubliant qu'il devait là faveur auprès du roi 
au connétable , le met mal avec le roi , & par la retarde la 
fuite des fûccès, 
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Orléans affiégé par lot Angloîs. Journée des Harengs 
( 1419. ) on le duc de Bourbon fut défait en voulant em- 
pêcher un convoi qui venoï t aux Angfois devant Orléans , 
dont ils taifôtent le lîége. Ce liège dure fêpt mois. Les 
affiégés offrent de Ce rendre , après que le comte de Dunois 
«ut fait l'impolilble pour défendre cette ville. La divifion 
arrivée entre les généraux de l'année de Henri VI. & celle 
de Philippe le Bon , duc de Bourgogne , diffère la reddition 
d'Orléans. Jeanne d'Arc'* , dite la PuctlU d'Orléans, native 
de Domremi proche Vaucouleurs , vient trouver Charles 
VII. à Chinon , & lui dit qu'elle efi envoyée de Dieu pour 
faire lever le liège d'Orléans , & enfùite le faire (àcrer à 
Reims : c'étoient la les deux uniques points de (à m/ffion. Du 
Bellai Langey fut un des premiers qui s'avifa de jetter des 
doutes fiir le merveilleux de l'hiftoire de la Pucelle : il a fait 
depuis bien des profëlites. Le Clerc écarte tout à la fois de 
cet événement la fraude & le merveilleux, Une jeune fille fis 
pré lente , elle Ce croit infbirée ; on profite de l'un prefftoa que 
(on entoufiaû&e peut faire fur les fôldats. Se uns rien mettre 
au halàrd, les généraux qui la conduilènt ont l'air de la fût- 
vre ; elle n'a point de commandement , & paroît ordonner 
de tout ; ton audace que l'on cherche à entretenir , Ce com- 
munique à toute l'année,' Se change la face des affaires. 
( H! il. jnc. & moi. ) Elle (ê jette dans Orléans , dont elle fait 
lever le liège aux Anglais le 8. mai. Les affaires de Charles. 
VII. commencent i prendre un meilleur train. Le comte do 
Richemont défait les Anglois à la bataille de Patay « on le 
fameux Talbot fut fait pritônnier. Louis III. roi de Sicile, fa- 
meux oar ibn courage & parlée inconfiances de la fortune poux 
la roaifôn d'Anjou , vient fc joindre au roi (on beau-frere. 
Auxerre t Troyes,Chilons, Soiffôns, Compiégne, &c (ê ren- 
dent au roi; Reims lui ouvre ftt portes, efl fierc' le 1 7 juillet. 
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Philippe le Bon époufê à Bruges le i o. janvier, en traîne- 
mes noces , Elifàbeth de Portugal , & înlntue L'ordre de la 

Toîfon. 

1430. 

La Pucelle d'Orléans veut le retirer, on l'engage à refler; 
die le jette dans Compiégne , dont les Anglois faiïbîewt le 
fiége ; elle ell faite prifonniere dans une (ortie. 

I4Î>. 

On conduit Jeanne d'Arck à Rouen , où on lui tait fbn 
procès, Se où elle eft brûlée le 30. mai comme (orciere dans 
le vieux marché. ( F , Ctbbi Ltngiet ; Hift. dt la Puctllt 
iOrUms. 

René d'Anjou, frère de Louis III. roi de Sicile, mari 
d'Ifàbelle , fille de Charles II, duc de Lorraine , veut (ac- 
céder à (on beau -père. Antoine de Vaudemont , frère de 
Charles , difpute la fiicceffion , fondé (ûr ce que ce duché 
ctoit malculin , Se bat René à la bataille dé Bullegneville ; 
Arnaud de Barbazan , qui conduilôit le fèoours' que le roi 
avoïc envoyé à fôn beau-rrere , mourut des blefTures qu'il 
reçut dans ce combat ; René eiî fait prîlônnier du duc de 
Bourgogne, allié d'Antoine de Vaudemont, qui le retient 
ïufqu en 1437. alors ce prince obtint (à liberté, & le fils de 
Vaudemont, en épouûnt la fille de René, réunit tons les 
droits , & eut un fils René II. qui continua la pofiérité des 
ducs de Lorraine. . 

Henri VI. pour ranimer fôn parti , quitte l'Angleterre » 
& vient le faire fâcrer dans l'églift de Notre-Dame de Paris 
le 17. décembre. Le connétable tait arrêter la Trimonille 
dans le château de Chinon , quoique le roi y rue , & le roi 
qui conimençoit à en eue las , n/en fait point d» pourfùitc^ 
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Concile de Bâle convoqué par Martin V. Etablîflèment 
de l'Univerlîté de Polders. 

1-43». 33- 54. 

La guerre continue pendant quatre ans, eus de grands 
événemens. Il eft réglé au concile de Bâle , que les ambafla- 
deurs de Caftille fuivron t immédiatement ceux du féréniffimt 
Toi de France. Il y fut réglé pareillement que lesambaflàdeurs 
du duc de Bourgogne , a qui les électeurs difputoierit le pas , 
feroient placés aufieu dû audit duc de Bourgogne , comina 
premier duc de la chrétienté , immédiatement après les rois* 

■43Ï- 
On détache Philippe le Bon des Anglais , Se la paix Ce fait 
le ii. ftptembre à Arras : ce fut dans Ta plus augufte aflem- 
blée que l'on eût vue depuis long- tetns.que ce célèbre traité fut 
conclu ; tous les princes de la chrétienté y a voient leurs ambaP 
fadeurs , le pape & le concile de Bâle chacun fon légat : Phi- 
lippe le Bon en diéta les conditions , auxquelles Charles VII* 
tut trop heureux de fê fôumettre. Ce traité fut confirmé pat 
le concile de Bâle. On peut remarquer fur ce traité , que 
Philippe le Bon, après avoir exigé la garantie des princes & 
ftigneurs du làng , ajouta que ces feigneurs s'oblîgeroient à 
paifer dans fon parti , fî le roi manquoit à là parole. Jean de 
S. Gelais , dans fin hifbïre de Louis XII. dit , en parlant de 
cette paix d'Arras , qu'elle fût plus. profitable au roi qu'elle 
ne fut honorable : » cependant ajoute-t-il , félon le tems , 
» c'étoit néceffité de faire ainfi , car par ce moyen , lesAn- 
* glois commencèrent à diminuer de forces , de faveur Sir 
» d'amis » & le cardinal d'OfTat , a cette occafîon , parle avec 
un grand mépris des négociateurs , qui ne (à vent pas , félon 
ieswms,facrificr la forme pour fauter le fond, Charles duc 
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de Bourbon affilia à ce traité en qualité d'ambafiàdeur de 
toi , & nous dirons en partant , que ce prince fut père de 
l'ayenl de François I. Si de Louis evéque de Liège , d'où font 
defcendus les bâtards de Bourbon- Buffet. Mort du duc de 
Berfort. Il eut pour fuccelTeur à la régence Richard duc 
«VYorch ; cette mort apporta un grand changement dans le* 
affaires, de Henri VI. 

»43«. 37 

Prifê de Paris , où le connétable entra un vendredi devant 
la Quafîmoito. Le dauphin époufè Marguerite d'Ecofle , c'eS 
elle qui ayant trouvé Alain Chartier endormi , l'homme de 
ton tetns le plus lavant Se le plus laid , lui donna un baifêr. 
Le parlement revient à Paris en 1457. la guerre fè continue 
entre les Anglois & les Bourguignons, 

I4J». 

Le concile de Bâle continué fous Eugène IV. rertou vella 
les m'fpolîtions de celui de Confiance fur la fupérîorite dut 
concile général. Pragmatique Sanction arrêtée à Bourges; 
die eiï compoice de plusieurs décrets du concile de Baie > 
oà les élections font rétablies , les réfèrves & les expectatives 
abolies, auffi bien que les annales. Charles Vil. tut d'au- 
tant plus favorable a la Pragmatique , qu'elle étoit en partie 
l'ouvrage du concile , que ce prince protégeoit , parce que 
les pères de Bâle s'étaient déclarés pour lui , & n'avaient 
jamais voulu reconnoître le traité de Troyes par lequel il 
etoit déshérité. Il faut remarquer qu'en 1 441. serai donna 
une déclaration au fùjet de la Pragmatique Sanction , por- 
tant que Ion intention & celle de l'aûernblée de Bourges, 
etoient que l'accord fait entre Eugène IV. & Ces ambaflk- 
deurs , fortît effet du jour de la date de la Pragmatique » 
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fans avoir aucun égard a la date du décret fait à Bile avant 
la date de la Pragmatique ; & l'on conclut de cette pièce » 
qne les décrets des conciles généraux , pour ce qui regarde 
la difcipline , n'ont de force en France , qu'après avoir été 
pâlies par édits de nos rois. Le pape mécontent , transfère 
le concile a Ferrare , puis enfiiite à Florence > cependant plu> 
fieurs évéques relièrent à Baie. 

I4J° 
Le condle de Baie , toujours (ùbiîftant , dépolè le pape 
Eugène IV. Se élit Amédée duc de Savoie , lequel s'étoit 
retiré dans la (ôlitude de Ripaille , après avoir remis (on 
duché à (on fils. On a dit que ce. prince n'avoit abdiqué, 
après avoir perdu là femme , que lùr la foi de certains 
devins qui lui avoient prédit qu'il parviendrait à la papauté. 
Cet antipape prit le nom de Félix V. Le fchifme dura jus- 
qu'à la mort d'Eugène IV. A l'avènement de Nicolas V. 
ÏEglife devint tranquille par ta déiniflïon de Félix V. Félix 

3ui mourut en 1450. obtint du pape Nicolas V. en corifi- 
ération de (on abdication , une bulle ou induit , par lequel 
Je pape s'engage de ne nommer à aucun bénéfice confiHo- 
rial dans les états* (ans le contentement du duc (on fils: 
cette bulle confirmée par plulieurs papes , Se étendue à tous 
(es defeendans , a excité depuis de grands démêlés entre les 
Papes & le duc de Savoie. Le concile de Bâle finit en 1443. 
( Ltnjkiti. ) & celui de Florence , où s'étoit faite là réunion 
des Grecs, avoir fini l'an 144t. £neas Silvius Piccola- 
tnûii , qui avoit été (ècrétaîre du concile de Bile , en désa- 
voua les maximes lorlqu'il fiit pape fous le nom de Pie II. 
On prétend a Rome , & dans les pays ou l'on en fuit les 
principe», que. le concile de Bâle n'a été œcuménique que 
jufqu'à la ftilion xxvi* les uns difent jufgn.'i la tranflatiOh 
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du concile à" Florence , les autres jufqu'à la dépofidon d'Eu- 
gène. 



Le dauphin aigri contre ion père , par les ducs d'AIençoct 
& de Bourbon , Ce révolte : il forme un parti nommé Le Pra- 
guérie .- fon père le poui fuit , le défarme & lui pardonne ; ce 
ne furent pas les derniers chagrins qu'il en éprouva ; ce qui 
a fait dire que Charles VII; avoir été malheureux par fin 
père 8c par (on fils. Alexandre de Bourbon , bâtard de Jean I. 
étoit entré dans cette révolte : le roi le fit noyer. Le duc 
d'Orléans , prilônnier en Angleterre depuis la bataille d'A- 
zincourt, obtient la liberté. & le réconcilie avec le duc 
de Bourgogne, qui l'aide a payer ta rançon. Le duc de 
Gloceftre s y étoit oppofe , prévoyant que ce prince fortifie^ 
roit le paru du roi. 

1441. 4»< 

Siège de Pontoifé , dont le roi s'empare lûr les Anglais» 
& où il acquit beaucoup de gloire : il parcourt le Poitou , 
l'Angoumois , le Limoulïn , Ta Gafcogne : les Anglois ont 
encore quelques fucecs dans ces provinces. Ordonnance qui 
rcgle-le prix de la rente conûitué* au denier douze ; elle fut 
réduite au denier lèiz.e par Henri IV. au denier dix-huit par 
édit de 1 634. & enfin au denier vingt , telle qu'elle efl au- 
jourd'hui par l'édit de 1667. *- 

Ï44Ï. «= . 

Le roi s'empare du comté de Comminge. Le dauphin Eut 

lever le liège de Dieppe au brave Talboi. Trêve de dix-huit 

mois , commencée en 1444, & continuée juiqu'en 1448. que 

recommença la guerre. 
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René d'Anjou , dît le bon toi René , qui avoît perdu toute 
idée de conquérir le royaume de Naples , & qui étoit rétabli 
dans Ion duché de Lorraine) ( V. l'année 14; i.) engage le 
coi à faire le fiége de Metz , qui prétendoit être indépendante' 
des ducs de Lorraine par un privilège dont elle jouifloit de- 
puis Godefroi de Bouillon : l'événement de ce liège fut que 
la ville de Metz: relia dans Ces droits ou dans lès prétentions, 
qu'elle paya au roi deux cens mille écus pour les frais du liè- 
ge > & qu'elle donna à René une quittance de cent mille flo- 
rins qu'elle lui avoît prêtés. 

Ce qui avoir, déterminé le roi à faire le lîége de Metz , étoit 
la nécefiitc d'employer Ces troupes pendant la trêve avec les 
Anglois. Un lêmblable motif le détermina à féconder iSigiA 
mond , duc d'Autriche , dans la guerre qu'il avoit contre les 
Suiflës ; ils turent battus à une demi-lieue de Baie, mais,' 
comme dit £neas Silvius, leur défaite vint de ce qu'étant 
en trop petit nombre , ils s'étoient épuifés à force de vain- 
cre : la valeur qu'ils montrèrent fit dire au dauphin ( Louis 
XI. ) qu'il éviterait déformais de leur faire la guerre , & il 
conclut avec eux un traité de paix en 1444. 

M4Ï- 46. 

Marguerite d'Ecoue meurt de douleur, des imputations 
Calommeufês que l'on avoit faites à fa vertu. {Duclos, ) Les 
larmes du dauphin la juilinerent afTéz. 

La taille , que les peuples , luivant plufîeurs auteurs , 
avuient commencé de payer dès le tems de faim. Louis, 
pour fe délivrer des gens de guerre , mft qui n'avoit pas 
toujours lubrifié , devient perpétuelle : ell?fut lùbftituée au 
profit que le roi failbit dans le changement des monnoies» 
ïnftuution des compagnies d'ordonnance , ou réduction de 
la gendarmerie à quinze compagnies , dont chacune étoit 
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compolïe de cent hommes d'armes ; chacun de ces homme* 
d'armes devoit fervir avec fis chevaux, ce qui COmpolÔfC 
neuf mille cavaliers. Pareille inftitution pour l'infanterie , 
ions le titre de Francs- arc h ers ; on les nommoit ainlî , parce 
qu'ils étoient affranchis de tout iubfide; une partie lèrvoit 
â pied , & l'autre fèrroit de cavalerie légère. Comtes de 
Valent inois Se de Diois acquis par Charles VI. dès 1404, de 
Louis de Poitiers, & unis au Dauphiné par un dernier traite 
entre Louis de Savoie qui y avoit des droits , Si Charles 
VII. Le dauphin caufe de nouveaux chagrins an roi en 
1446. ce prince s'abandonne à l'amour qu'il avoït pour 
Agnès Sorel ; elle avoit l'ame élevée , & aïmoit fur tout 
la gloire du roi : Monflrelet a prétendu que la paillon d* 
Charles VIL pour elle ne parla jamais les bornes légitimes; 
cela ièroit bon fi elle n'en avoit pas eu trois enfans : mais 
ce qu'on en peut conclure , c'efl qu'il falloir qu'elle le fût 
bien conduite à 1» cour , où elle étoit honorée & eftimée : 
duflî là mémoire fut-elle célébrée par les poètes long- rein* 
«rcore après elle , même par François I. dont Saint Gelais 
rapporte un auadraùt en Ion honneur : on a dit qu'elle était 
morte de poilon , ( cela n'efl pas vrai ) & que ç'avoit été 
l'ouvrage de Jacques Coeur. Agnès ne le crut pas, puisqu'il 
Ait un de lès exécuteurs teframentaires. On la nommoit 
Madame lie M eau ré ; c'étoit le nom d'nn château proche 
Vincennes , que le roi lui avoit donné , Bc elle méritoit 
bien de porter ce nom : elle fut bientôt remplacée par Ma- 
dame de Villequiers là confine germaine , qui , après la 
mort du roi (e donna à François IL duc de Bretagne, dont 
elle eut quatre enfans. 

Le 17. avril, jour des Rameaux , la mer rompit fis di- 
gnes à Dordrech ; il y périt plus de cent mille perfonnes , flt 
un nombre infini de bétail. 
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144?. 

Gênes le donne £ là France , mais ce ne fut que polir au- 
tant de tems qu'il en fallut à Frégofe pour en chailèr Adorne 
fon rival ; & celte république in confiante , qui , luivant les 
diverfes lotions dont elle fut agitée, prit tour à tour peur? 
les maîtres prefque tous les princes d'Italie , ne voulut pas 
même recevoir les troupes de France ; cependant la ville da 
Final qu'ils avoient donnée pour sûreté, nous relia. ■ 

La domination des vicomtes de Milan finit par la mort 
du duc Philippe Marie. Il étoit petit-fils d'Ifabelle , fille da 
roi Jean , & de Galéas Vilcomti , qui s'écoit fait lèigneui* 
de Milan , & fils de Jean Vilcomti à qui l'empereur avott 
donné le titre de duc de Milan. Ce Jean fut la terreur iei 
papes , des empereurs & de l'Italie , dont il aiûrpa. pretinta 
toutes les lèigneuries : à là more , arrivée en 1403. la ré- 
volte fut générale , & fin fils Philippe Marie ne put conter» 
Vef que la moindre partie de (on état. Philippe n'ayant point 
kifle d'enfans légitimes , plufieurs princes prétendent à fa 
lucteffion , entr'autres le duc d'Orléans, du chef de Valen- 
titie là mère * four de Philippe Marie -, mais après quel- 
ques armées de difpute , François Sforce , bâtard de Jacqottt 
Sforce 1 & lôldat de fortune , qui avoit épaule la bâtarde dé, 
Philippe, s'en empare. ■ ■ 

Par le concordat paiTé entre Nicolas V. 8c Frédéric Hî» 
confirmatif de l'accord fait entre Calixtell. 5: Henri V. ï« 
Clergé d'Alleihagne jouit du droit 'd'élection aux évêchés» 
Nicolas V. a été un pontife iflufrre: protecteur des fanant 
avant Léon X. & lavant tui-mèma :.il a été le fondateuï 
de la Bibliothèque du Vatican. 
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1448. 4?. ÎO. 

Les Anglois rompent la trêve ; c'étoît le terme que la 
Providence avoit marqué à nos dUgraces. 

Charles VU. (bit par lui , (bit par fes généraux , reprend 
fù ccd fi vement toutes les places de la Normandie ; de forte 
que cette province qui avoit appartenu au roi d'Angleterre 
par Guillaume le Conquérant en ioe6. qui depuis avoït été 
réunie à la France fous Jean Sans terre en 1 10; . qui avoit 
été prifè par Henri V. fous Charles VI. en t-t' 8. fut enfin 
réunie pour toujours a la France fous Charles VU. en i<h°. 
La bataille de Fourmignî, où les Anglois furent défaits, 
\ acheva cette révolution. 

Pierre II. fait hommage lige au roi , de la duché de 3r*\ 
tague , de la pairie de France, & de la comté de Mo ni fort, 

Mfi. J*. *}. 

Les comtes de Dunoîs , de Pemhiévre , de Foix & d'AN 
jnagnac , généraux de Charles , reprennent la Guyenne 8t 
Jtordeaux. Bordeaux Ce révolte de nouveau ; le roi «s'en ref- 
iaifit malgré la réiîftaiice du brave Talbot , qui fut défait SE 
tué à la bataille de Caftillon : le roi y fait bâtir le château 
.Trompette , & celui de Ha ; ainu" les Anglois lent ab (blâ- 
ment chaflès de la France , où ils ne conservèrent que Calais, 
■font Edouard III. s'étoit emparé en 1347. & que le duc de, 
Guilè reprit en 155S. 

C'eft ici l'époque de la réunion des pairies laïques an- 
ciennes 1 la couronne : ces pairies , quelle qu'en fait l'ori- 
gine, exiftoient déjà (bus Hugues Cape t. (V.fan 991.) 
elles parurent dans tout leur éclat fous le règne de Philippe- 
Augufte , & depuis ce prince elles rentrèrent fuccelïrvement 
dan; Je domaine ">yal d'où elles, étoïent forties ; la Noft 
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mahdie reconquîfè fous Philippe- Auglifte , & réunie pou* 
ne plus changer de maître , fous Charles VII. le comté de 
Touloufè tous faim Louis , la Champagne fous Philippe le 
Sel , la Guyenne confifquée par Louis le jeune > & réunie 
dus Charles VII. ( ie ne parle pas du ducbé de Bourgogne , 
qui depuis le règne de Robert étoit dans la maifbn de France, 
non plus que du comte-pairie de Flandres réunie lors de la 
mort de Louis 111. à la deuxième maifon de Bourgogne par, 
le mariage de Philippe le Hardi avec l'héritière de Flandres 
en 11,69. ) voilà quelles éioiem les anciennes patries, qui 
achevèrent enfin de s'éteindre fous le règne de Charles 
Vil. Si c'eil là comme le premier âge de la pairie , que l'en 
peut conlîdérer fous quatre époques : la première , dont noua 
venons de parler : la féconde pairie ne fut pas de la m^rna 
nature ; nos rois , pour maintenir une dignité fi éclatante , 
qui donnoit du luflre à la couronne , qui l'avoit quelquefois 
même fou tenue , & qui n'avou eu d'inconvénient que l'in- 
dépendance > créèrent de nouvelles pairies fur le modela 
des anciennes , mais avec cette différence eflèntielle , que 
ce fut par lettres- patentes ; ces nouvelles pairies ne furent: 
conférées qu'aux fêigneurs du fang ; Jean , duc de Bretagne 
fut le premier qui en fut revêtu en l'an 1 197- dans le teins 
qu'il exifloit encore quelque pairie ancienne. Le troifîéme 
âge de la pairie fut celui où elle fut conférée par nos rois 
à des princes étrangers : le duc de Nevers eut le premiec 
cet honneur par l'érection du comté de Nevers en duché-: 
pairie, qui fut faite en 1 505. Enfin le quatrième & dernier; 
âge de la pairie , & celui qui Tïibfîfte aujourd'hui , et! celui 
ou nos rois érigèrent les terres des principaux féigneurs do 
leur cour en duché-pairie ; le baron de Montmorenci fut la 
crémier d'entr'eux , qui , par l'érection de la baronnie da 
Montmorenci en dut lié -pairie de l'an 1551. poffëda cet» 
Bb i] 
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éminente dignité , fi multipliée depuis ; mais ce qu'il finit 
bien entendre , c'eft * comme il eft dit dans le manuÊrit de 
(a bibliothèque du toi , rapporté par le P. Simpi icien , que 
les pairs du roi ne J ont mie appelles Ptrt pour ce qu'ils /oient 
vers à lai, malt ptrt (ont entre eux enjemhle, 

Prilë de Conilantinople par Mahomet II. ( i4f}-) après 
quarante-neuf jours de fiége. Fin de l'empire d'Orient , qui 
avoit duré on/.e cens vingt-trois ans. Telle eft la révolution 
des états. L'empire Romain , devenu l'empire de Conftan- 
tinople , le divife après en empire d'Orient & en empire 
d'Occident : ce même empire d'Orient devenu j'empire des 
Grecs ou le bas empire, en lui te occupé par tes Latins, rede- 
venu encore l'empire des Grecs, eft enfin fubjugué, fin 
«tour, parles Turcs. {F, Vannée 800.) 
! Le dauphin qui perlîôoit dans ta révolte , avoit accordé 
fin mariage avec la fille du duc de Savoie , qui n'avoit que 
neuf ans, & Ce ménageoit par -là un appui contre la 
icfientiment du roi & contre la haine générale que lès exac- 
tions avoient excité dans le Dauphiné, Les nouveaux trou- 
bles de Guyenne forcèrent le roi à approuver ce mariage ; 
il fit plus , il donna Yolande (à fille en mariage au prince 
de Piedmont. Condamnation de Jacques Coeur ; une partie 
de fés biens que l'on avait confifqués , fut rendue à lès en- 
fens. Cet homme avoit aufli bien fervi le roi dans tes 
finances , que les Dunois , les la Hire , les Saintrailles par 
leurs armes, & il l'abandonna à lès ennemis, ou plutôt à 
l'avidité de les courtifans qui partagèrent là dépouille , ou 
qui fe donnèrent quittances des femmes qu'il leur avoit prê- 
tées ; peut-être y entra-t-il un peu de jaloufie de l'attache- 
ine ïit que Jacques Cœur avoit pour le dauphin. C'efl dom- 
inag e qu'u n lî grand roi , & qui avoit tant de qualités aima- 
bles , fe laifsât ainfi gouverner ; comment vit-il d'un œil 
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tranquille le fùpplice de la Pucelle ? Comment n'empêcha- 
t-il pas l'entreprifè infâme des Penthiévres contre le duc de 
Bretagne , dont il fut inÛruit , non plus que le meurtre du 
duc de Bourgogne - Ce que l'on a dît de la nouvelle fortune 
que fit Jacques Cœur , e3 une fable , puisqu'il ne furvêcue 
que trois ans à (à condamnation. (M.da l'Ând. des B. L. ) 
Sa petite-fille a été par (on mariage avec Louis de Harlay, 
la tige des branches de Harlay, dont le premier prélîdent 
étoit le chef, & qui (ont toutes éteintes. 

Premier traité de la France avec Us Suiflès. Il y en avoEe 
eu déjà un de conclu l'an 1444. mais ce n'avoit été qu'entre 
Louis dauphin & les SuifTes. 

Création du parlement de Grenoble par Louis XI. n'é- 
tant encore que dauphin ; (on père la ratifia deux ans après. 

I4Î4* 5J- 

La mémoire de la Pucelle d'Orlé.mseft réhabilitée, Jean, 

roi d'Arragon, veuf de Blanche héritière de Navarre , Ce 

remarie , & retient injustement ce royaume à Charles prince 

de Vianne (un fils, 

I4jtf. 

Le dauphin , après s'être tenu quinze ans en Dauphiné,' 
le retire auprès du duc de Bourgogne , pour éviter le refTen- 
timent du roi (on père. » Louis XL dit Philippe de Cq.- 
» mines , fut reçu & nourri iïx ans chez le duc de Bour- 
" g°g nB 1 ayant deniers de lui pour (on vivre. » Nous 
voyons , en conséquence de la (ortie de Louis du Dauphiné , 
des lettres patentes du roi fôn père , par lel Quelles il or- 
donne que la province ne feroit plus régie qu'en fou nom. 
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I4Î7. 58. Î9. 60. *I. 

On fait le procès au duc d'Alencon, comme fauteur de 
la révolte du dauphin. Ce procès donna Heu à plufieurs 
guettions que le roi fit propoier à Ion parlement par maître 
Jean Tuderc fôn canfeiller & maître des requêtes de lôit 
hôtel. Premièrement , fi le roi pouvoir affilier au jugement 
du procès fait à un pair de France : ce qui avoït été con- 
tefle au roi Charles VI. par le duc de Bourbon dès l'an 
1386. lors du procès fait au roi de Navarre , & même au 
roi Charles V. lors du procès du duc de Bretagne. Si le» 
pairs qui ne (ont pas du nombre des douze pairs , peuvent 
affluer aux procès : fi tes pairs peuvent commettre des juges 
à leur place. Sur quoi le parlement , après que les regifhet 
ont été fur ce vus Se vifïtés , a répondu que le roi non-féu- 
lement avoit le droit d'affifler aux jugemens criminels des 
pairs, mais que fà préfënce y étoit néceiTaîre ; que tous les 
pairs indiltinete ment peuvent y affilier, mais qu'ils ne peu- 
vent commettre à leur place. ( Du Tillet, recueil des 

Le duc d'AIençon prince du fàng , qui defeendoit de 
Charles de Valois , fut condamné à la mort , & cette peine 
fut changée en une prifôn , d'où Louis XL le fit fbrtir, 
pour l'y remettre encore , après l'avoir convaincu de traiter 

Révolution en Angleterre, entre les maïfôns d'Yorclc 8c 
de Lancaftre , fous le nom de la Rofe rouge & de ta Ro/e 
blanche, Richard , duc d'Yorck , defeendu d'une héritière 
de Clarence , détrône Henri VI. de la maifon de Lancaiîre, 
& le fait prisonnier. Marguerite , fille de René rot de Na- 
ples , duc d'Anjou , femme de Henri VI. défait Richard à 
ton tour , dans un combat où il eu tué. Edouard } fils de 
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Richard , aidé du comte de Warwic , combat de nouveau 
Henri VI. qu'il fait prifônnier , & efï proclamé roi fous le 
nom d'Edouard IV. 

Mort de Charles VII. Tannegui du Chartel fit tous les 
fiais defësobièques.Cela n'empéchapas Louis Xl.de lui ôter. 
la charge de grand maître de l'Ecurie, où il avoit fuccédé à 
Xaintrailles. Il étoit neveu de celui qui avoit eu part à l'at 
iàffina t de Jean Sans-peur. 

C'eil Jôus le règne de Charles VII.' vers l'an .1*40. que 
l'on découvrit en Allemagne l'art de l'Imprimerie. Jean 
Guttemberg , aidé de Jean Faufie & de Pierre Schoeflèr, 
■ après avoir fait pluiïeurs eflais , parvint vers l'an 1450. à 
imprimer des ouvrages entiers. On imprima d'abord fur des 
planches fixes , puis avec des caraderes mobiles de bois , & 
enfin Schoeftër inventa les caractères de fonte. Comment 
cet art a-t-il été ignoré fi long-terns f Y avoit-il donc fi 
loin des lettres gravées, des médailles, des inscriptions, 
qui (ont de toute antiquité , à l'art de l'Imprimerie ? L'art 
de graver fur le bois Se fur le cuivre , qui nous a donné 
les eftampes , fiiivit l'Imprimerie , dont il fut une imita- 
tion. L'invention en eft due à un orfèvre qui travailloît à 
Florence. » 

Ce fut ce prince qui créa la compagnie des Gardes EcoG- 
fôifês , dont le premier capitaine fut le généra! Patilloc. 

Charles VII, ne fut en quelque forte que le témoin des 
merveilles de fon règne ; on eût dît que la fortune , en 
dépit de l'indifférence du monarque , & pour faire quelque 
chofê de fingulier , s'était plu à lui donner à la fois des 
ennemis puiffans & de vaillans défendeurs , fans qu'il fem- 
blât avoir part aux événemens : ce n'eft pas que ce prince 
n'eut beaucoup de courage , mais s'il paroifToit à la tête de 
&$ années , c'était comme guerrier , & non comme chef. 



:i^ 0ï Google 



3£i HisTome de FkakcB» 

t.ïtXEMENS RF.MASQVAnLKS /«/ CHARLES VII. 



Sa vie étoit employée en galanteries , en jeux & eh fêtes. 
Un jour la Hice étant venu lui rendre compte d'une affaire 
importante , le roi tout occupé d'une fête qu'il devoît don- 
ner , lui en fit voir les apprêts , & lui demanda ce qu'il en 
pemoit: Jepinft, ditlaHire, qui ton at j aurait ptrdte 
fou royaume plus gaimtm : cependant quelques hifloriens, 
trompes aux prodiges de Cm règne , n'ont pu imaginer qu'il 
n'y ait point eu quelque part , & lui ont donné le titre d* 
ridoritux. 
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